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Les initiatives de M. Gorbatchev et la réponse des Européens 2,8 millions de chômeurs, faible croissance 

demande' ^ ^ ^ * MOSCOU Les freMODS écOBOipS YOOt 

encore est marquée par la franchise » rarirer le débat snr la relance 


h aura donc suffi 
qu* 1* corm« Lsmbsdorff, ancien 
ministre ouest-allemand de 
l'économie, confirme une rumeur 
lancée par « Bild Zertung » sur 
une prise de position de M. Gor- 
batchev en faveur de la réunifica- 
tion allemande pour qu'une par- 
tie du monde politique d’Europe 
occidentale manifeste son émoi. 

Les infor ma tions du quotidien 
i grand tarage ouest-allemand 
participent bien souvent du tra- i 
va3 an profon d eur mené par cer- 
tains m Siaux soviétiques sur 
l’opinion publique de la RFA, 
l'une des plus sensibles et des 
plus instables du monde oedden- 
taL 

Les effets produits par ta <fif- 
fusion de « nouvelles » de ce 
genre sont multiples et contri- 
buent A créer une confusion 
co mp o r t a nt des risques autant 
pour M. Gorbatchev que pour le 
chancoüor Kohl. 


Le numéro un 
soviétique rencontra en effet des 
résistances eu sein même du 
bureau politique et du comité 
central du PC soviétique co m m e 
parmi les milieux dirigeants 
d'autres pays de l'Est. Lui préfer 
l'Intention, officfeBement démen- 
tie A Moscou, d' in ter v enir dm 
manière f ra c assa nte sur un st«et 
aussi se n sibla que la réunifica- 
tion afismande A' quelques jours i 
du sommet des pays membres du 
pacte de Varsovie A Bartin ne ! 
saurait U faeffitar la tâcha. La 
mémoire dea appareils commu- 
nistes a bien retenu que la chute 
de Malenkov et celle de 
Khrouchtchev avaient suivi des 
propos i t i on s sur le question a de- 
mande. 

A Bèrfin-Est, où le s cep ticism e 
sur le Man-fondé des réformes 
de ML. Gorba tch ev ma manifeste 
de pkss en plus ouvertement, on 
qualifie d* « BhMoûree a les infor- 
mations parues A ce sujet dans la 
pressa ouest-allemande. 
M. Honecker n'apprécierait pas 
du tout que l'on décide A Moscou 
du s or t f u tur de la RDA~. 

Dans les milieux gouverne- 
mentaux de Bonn on sembla an 
revanche prendre eu sérieux 
l'éventualité d'une initiative du 
numéro un soviétique maie 
fambamn y est tout aussi vish 
bfs. 

M. Alfred Dregger, porte- 
parole de Fade droite de la démo- 
cratie chrétienne, en visite A 
Paris, a estimé que M. Gorbat- 
chev proposerait « sans aucun 
doutes la réunification de l'Aüe- 
megne après avoir fait des offres 
de d éssr m e mont sur des forces 
mnvantinnnsMet en Europe. 

Kohl, qui 
rappelait le 30 avril dernier A 
Ber&n-Ouest, que la question 
ajlnniénde « reste ouverte» 
Plus' que jenuds, serait hd aussi 
grillait dépoervu par des offres 
trop p ré cis es et trop rapides en 
oe^sehe. Face aux pressions 
d'une opiMon pubfique intérieure 
fevorabla dans son immense 
majorité A ridée de la réunifice- 
tkaretà fs mé fteice de ses per- 
tsoMres européans - notam- 
ment dé ta France, - 8W sentit 
alara Mon efifflefle de main tenir la - 

cap Intérieur et extérieur. 

La présanca la ncinant e de la 

question allemande » an 
errlère-pian de tout débat euro- 
péen donne le champ fibre * 
toutes , fee r u me u r» et A tous les 
procès d' in tention. Une rituation 
qui ffourit, comme dirait Don 
Jlàublbcsqife «Tancien n'en finit 
pas de mourir «t la nouveau ne 
pend an t pas i mitre». 


A Moscou, M. Chirac a eu. le vendredi 15 mai , un 
entretien de plus de quatre heures avec M, Gorbatchev, 
qu'il avait rencontré jeudi . à l'occasion du dîner offert en 
son honneur par le chef du gouvernement soviétique, 
M. Ryjkov. Le problème de la réduction des armements 
occupe une part essentielle dans ces rencontres , 
M. Chirac , comme ses hôtes soviétiques, exposant avec 
« franchise » leurs positions respectives. 


MOSCOU 

de nos envoyés spéciaux 

H était 20 heures, le jeudi 14 mai, 
lorsque ks visages de tous les mem- 
bres de la délégation française pré- 
sents au Kremlin s'éclairèrent d'un 
large sourire : alors que M. Chirac 
s'avançait dans l'antichambre du 
palais à facettes pour participer au 
«Huer offert en son honneur par 
M Ryjkov, ce n'était pas le premier 
ministre soviétique qui venait è sa 
rencontre, mais M. Gorbatchev lui- 
même. 

Divine surprise! Contrairement à 
toute attente, le secrétaire général 
avait fait entorse i an programme 


laborieusement négocié pour consa- 
crer, impromptu, cette soirée à 
M. Chirac, pourtant tant brocardé 
dans la presse locale depuis des 
semaines. 

Voilà qui compensait pins que lar- 
gement Paccuefl maigrelet - pas un 
enfant des écoles, pas un travailleur 
de choc, n’avait été mobilisé pour 
l'occasion - réservé quelques heures 
plus tôt à l’aéroport de Vnoukovo au 
premier ministre français. 

JACQUES AMALRfC 
et DOMINIQUE DHOMBRES. 

(Lire la suite page 3, 
ainsi que l'article 
de MICHEL TATU : 

« Le casse-Uu de la vérification >.J 


Les prévisions économiques pour 1987, particulière- 
ment sombres, publiées le 15 mai par l'INSEE, comme 
l'indice provisoire des prix d'avril (ils ont augmenté de 
0,5 %), pourraient raviver , au sein de la majorité, le débat 
sur un coup de pouce à la croissance. M. Edouard 
Balladur, ministre de l’économie, explique ces perspec- 
tives par • le manque de dynamisme de l'économie 
mondiale ». 

Le ralentissement de la hausse suite du ralentissement de l'indice 
des prix stoppé, une croissance bon énergie, 
très faible, une production indus- M Balladur explique 

tnelie en baisse, des investisse- . ; 

ment, peu dynamiques, une 1= rÉvBrons à In taœe en mnuire 
balance commerciale à nouveau de croissance et d’emploi par le 
déficitaire et une nouvelle pro- * manque de dynamisme de l'éco- 
gression du nombre des sans- nomit mondiale ». Dans la 
emploi : le tableau que dresse mesure où les résultats économi- 
riNSEE dans sa note de conjonc- ques de 1987 ne devraient pas 
ture publiée le vendredi 1S mai manquer de peser lors des élec- 
est particulièrement sombre mal- tiens présidentielles de l’an pro- 
gré l'équilibre de la balance des ghain fo note de l’INSEE pour- 
P a i cmcnts ; . raït provoquer au sein de la. 

Le ministère de l’économie et majorité une reprise du débat sur 
des finances tente bien, dans ses ^ relance 
commentaires, d’en faire ressortir 

les couleurs les plus heureuses. Il (Lire page 20 

souligne, par exemple, la pour- l'analyse de l'INSEE.) 


(Lire page 20 
l’analyse de l’INSEE. ) 


Les développements du scandale de P«Irangate» 

Le degré zéro dn reaganisme 


Oauf morose i Washing- 
ton : tandis que ks démocrates 
essaient de se r e mettre de Peffa- 
cement de M. Gary Hart de la 
course à fat présidence, l'enquête 
publique du Cougrès sur 
P« Iraugate » fait peser des 
soiqicoiis sur la responsabilité de 
la Maisou Bbucbe dans le scan- 
dale. 

L’affaire a fait me victime, le 
jeudi 14 mai, nu fonctionnaire 
de la Maison Blanche a été 
amené è dénrisskmner à la suite 
de la déposition d’ut témoin. 

Pour le reaganisme, c’est 
rheure du désenchantement. 


jffie Monde 

SANS VISA 

■ L’Acadie es habits de 
métare. ■ Sicfle : Gibeffina h 
très heure. ■ Cuba so, Mbum 
si ■ Une sélection de rayages. 

■ Gastronomie. ■ Jeux. 

Pages 23 à 30 

CANNES 87 

Sélection officielle 
« Sous le soleil de 
Satan»» de Maurice 
Pialat, et «Shy Peo- 
ple », d’Andreï Kon- 
chalowsky: les petits 
diables et le grand 
Satan. 

Ub certain regard 
etOntazaiae 


WASHINGTON 
dé notre correspondant 

D reste tout à fait possible que 
M. Reagan parvienne prochaine- 
ment à signer avec l’URSS un 
accord de réduction des armes 
nucléaires en Europe et que sa 
présidence s'achève ainsi sur 
l'ouverture d’une nouvelle ère 
dans les relations Est-Oncst. U est 
encore moins exclu que la campa- 
gne présidentielle de l’année pro- 
chaine projette sur le devant de la 
scène un candidat démocrate 
assez jeune et imaginatif pour 
redonner à l'Amérique un enthou- 
siasme et une direction. 


Rien n'a donc déjà condamné 
la première puissance du monde è 
une la n gu eur durable, mais, pour 
l’heure, les Etats-Unis marinent 
aigrement dans une migraine de 
lendemains de fête. Non seule- 
ment le reaganisme et M. Reagan 
sombrent corps et âme dans le 
déballage quotidien et radio- 
télévisé des auditions des commis- 
sions d’enquête parlementaires 
sur l'« Iraugate ». mais le désarroi 
du Parti démocrate semble avoir, 
de surcroît, confisqué l’avenir. 

On lave à grande eau, et dans 
un triomphe du puritanisme 
d’autant plus frappant que la peur 
du sexe et la rigueur des moeurs 


ont parai] élément puisé- de nou- 
velles forces dans la crainte du 
SIDA. Traques d’alcôve à Pappni. 
on lave le péché d’adultère de 
M. Hart en le dévoilant publique- 
ment, et ce type de journalisme 
contraint . le plus connu et ie 
mieux placé des candidats démo- 
crates à jeter le gant. 

On lave les arrière-salles du 
pouvoir où le simplisme politique 
élu avec M. Reagan avait - à 
l’extase de grands trafiquants et 
de très petits stratèges — accou- 
ché des réseaux officieux de 
financement clandestin de la gué- 
rilla antisandiniste, puis des 
ventes d’armes secrètes à l’Iran. 

BERNARD GUETTA. 

(Lire la suite page 4.) 
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Procès Barbie 

Les témoignages d'un 
ministre bolivien et d’un 
agent américain. 

PAGE 10 

Chute de la Bourse 

Inquiète de révolution éco- 
nomique, elle a perdu 3,8 %. 
PAGE 22 

Le débat autour 
de M. Le Pen 

M. Balladur cherche à met- 
tre de t ordre dans la majo- 
rité 

PAGE 7 

Enseignement 

supérieur 

Comment accueillir deux 
millions d'étudiants en tan 
2000 ? 

PAGE 13 

Le sommaire complet 
se trouve page 32 

AFFAIRES 

■ Entreprises sans mémoire. 
Lès préretraites leur ont 
enlevé leur savoir. 

■ Explosion des profits. De 
Peugeot à Lesieur, le mil- 
lésime 1986. 

■ TF1. Les annonceurs 
boudent déj'à la Une. 

■ La niée vers l’URSS. 
Deux cents projets de 
sociétés sont en cours de 
discussion. 

Et les « rendez-vous » 
du « Monde Affaires ». 



l’article de notre correspondant 

HENRI DE BRESSON- > 


« Jenatsch », « l'Ange 
gardien » et « Noces 
en Galilée » : les 
mondes ailleurs. 

Canal Plus 
et le cinéma: 
ub mariage d'amour 

Pages 15 et 16 



La recherche agricole internationale 

La seconde révolution verte 


Le groupement consultatif 
pour la recherche agricole inter- 
nationale (GCRA1), rassemblant 
q u a r a nte pays et organisations 
qtri alimentent ks budgets des 
treize centres internationaux de 
recherche agricole (CIRA), se 
réunit à Montpellier, dn 18 an 
23 mai, et va débattre de l'orien- 
tation de ce système, parrainé 
par la Banque mondiale et 
l’organi9ation agricole de 
rONU, ia FAO. 

Les p re m iers cent r e s internatio- 
naux de recherche agricole 
implantés à Mexico et près de 
Manille, aux Philippines, sont, 
avec leurs variétés de blé et de riz 
à haut rendement, à l’origine de la 
première révolution verte. Celle-ci 
a permis d’éviter que les famines 
prévues dans les années 60 ne se 
réalisent dans les années 70. Criti- 
qués pour les c on séquences politi- 
ques et sociales de leur travail, à 
savoir use dépendance accrue v»- 
à-vis des industries d’amont et 
l’accroissement des disparités 
entre les producteurs, les CIRA 
(centres internationaux de recher- 
che agricole) oat réorienté leur 
action. Cette évolution se caracté- 
rise aujourd’hui de trois manières: 
le financement, le choix des 
espèces végétales, la politique de 


Les quatre premiers centres 
furent créés par ks fondations 
Ford et Rockefeller, an Mexique, 
aux Philippines, en Colombie et 
au Nigéna (1), avec objectif de 


nourrir certes le tiers-monde, mais 
aussi de créer une petite- 
bourgeoisie paysanne, rempart 
vert contre la vague rouge en 
période de guerre froide. Sous 
l'impulsion de la Banque mon- 
diale, le système s’est structuré, et 
à partir des années 70, les Etats et 
les organisations internationales 
ont pris le relais financier ch» fon- 
dations. 

Alors que blé, m tiSs et riz sont 
des céréales «mixtes», c’est-à- 
dire dont le développement inté- 
resse autant les pays développés 
que le tiers-monde, l’accent est 
désormais mis snr les espèces 
végétales des pays et des paysans 
pauvres, comme le mil, le pois, le 
sorgho, la patate douce. S'il s’agis- 
sait, avec la révolution verte, de 
nourrir les villes, la décennie pas- 
sée a montré que la question pri- 
mordiale des années 80 est celte 
du revenu des paysans avec et 
terre. 

JACQUES GRALL. 

(Lire la suite page 21.) 

(1) CYMMIT : Centre intematkaiBl 
d’amâioratx» dn mafe et du blé, créé en 
1966 m Mexique ; IrRI : Institut inter- 
natiotal de recherche snr le riz, créé aux 
Philippines eu 1962: CIAT : Centre 
international d'agriculture tropicale, 
créé en 1967 en Colombie ; HTA : Insti- 
tut international d'agriculture tropicale, 
créé eu 1967 an Nîgéria. 1SNAR : Ser- 
vice international de la recherche agri- 
cole natiooite, créé à La Haye en 1980; 
OCRAI: Groupe consultatif pour la 

recherche. 
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Etranger 


Le voyage de M. Chirac à Moscou et là réponse 


M. RYJKOV : « S y a des éléments inquiétants 
dans la politique dn gouvernement français » 


Voici les principaux extraits 
dn discours prononcé jeudi soir 

an Kremlin par le présidait dn 
conseil des ministres soviétique, 
M. Ryjkav, lors dn dîner offert 
en rhomwnr de M. Chirac. 

Après avoir affirmé que les entre- 
tiens franco-soviétiques « ont lieu à 
un moment extrêmement important 
de l’histoire européenne et mon- 
diale » et avoir rappelé les récentes 
initiatives soviétiques en matière de 
désarmement, M. Ryjkav a déclaré : 
« Cependant, nous ne pouvons pas 
ne pas voir que, dans certaines capi- 
tales d’Europe occidentale, qui tout 
récemment encore faisaient appel à 
notre compréhension pour leurs 
préoccupations devant la présence 
des missiles soviétiques en Europe, 
on formule maintenant des doutes, 
voire des objections directes. 
Lorsqu’il s’agit de quelque chose de 
peu ordinaire, d'inhabituel, des 
hésitations peuvent parfois se faire 
sentir. Il est clair que, pour en venir 
à bout, il faut avoir du courage 
politique et savoir regarder au-delà 
de l'horizon d’aujourd’hui. 

» Des garanties sûres de la sécu- 
rité à toutes les étapes de la pro- 
gression vers un monde dénucléarisé 
ne nous importent pas moins qu’à 
l'Occident- Or nous sommes per- 
suadés que ce n’est pas la peur 


devant l’avenir des armes nucléaires 
mais la volonté d’ouvrer, par des 
efforts conjugués, pour une sécurité 
solide universelle tous azimuts - 
politique, militaire, économique et 
humanitaire — qui doit constituer le 
point dedépart. 

» L’édification de l’Europe de 
demain, celle qui ne connaîtrait 
plus jamais de guerre, relève natu- 
rellement d’un exercice extrême- 
ment ardu. Mais il n’y a point 
d’alternative. Pas plus qu’il n'est 
possible de remettre le travail à 
plus tard. On ne peut pas arrêter le 
cours du temps. (~-) 

» Dans cette entreprise histori- 
que. le rôle décisif revient à 
l'Europe. D’une part, c’est ici que se 
font face des masses énormes de 
troupes et que se poursuit l’accumu- 
lation jusqu’alors inédite d’armes 
d'espèces et de vocations diffé- 
rentes. Mais, d’autre part, c'est pré- 
cisément ici qu'on a acquis l'expé- 
rience unique de détente, d’une 
vaste coopération multidimension- 
nelle. (—) De la question de savoir 
quelle sera la « réponse euro- 
péenne» au défi lancé par les 
réalités militaro-politiques 
d’aujourd’hui, dépendra le sens 
dans lequel s’orientera l’évolution 
des affaires dans le monde. Bien 
entendu, cette réponse constitue 


l'addition des réponses données par 
tous les pays européens, et il n’est 
pas indifférent de savoir quelle est. 
dans ce contexte, la réponse de la 
France et de son gouvernement. 

«Desaûcrodies» 

» Aujourd’hui, les Soviétiques 
s’interrogent naturellement sur le 
rôle que peut et entend jouer la 
France à un moment qui a valeur de 
tournent pour les destinées de 
l’Europe et du monde. Malheureu- 
sement. à prisent, nous ne voyons 
pas la France parmi ceux qui inter- 
viennent contre ta dissuasion 
nucléaire des uns envers les autres, 
qui souhaitent arrêter la roulette du 
péril militaire en Europe, faire bais- 
ser les enchères de l’autodestruc- 
tion. Il y a dans la politique du gou- 
vernement français, surtout en 
matière de problèmes de missiles 
nucléaires, des éléments inquié- 
tants. 

» Il semble que le caractère fruc- 
tueux du dialogue politique soviéto- 
françxds ainsi que son orientation 
vers l'assainissement de la situation 
avant tout sur le continent européen 
se trouvent relégués au second plan 
dans les priorités actuelles du gou- 
vernement français. Cela nous 
préoccupe tout comme le fait que 
les relations trilatérales sont depuis 


quelque temps à nouveau marquées 
par des anicroches et des complica- 
tions grandissantes. Les Soviétiques 
n’ arriv en t pas à com p rendre pour- 
quoi en France, alors que nous ne 
voulons que du bien à son peuple, 
les manifestations d'inimitié à 
l’égard de notre pays et de nos 
représentants deviennent une sorte 
démodé. 

• Nous relevons, pour employer 
une expression modérée, des réti- 
cences des représentants français à 
l’égard de nos propositions d’un 
débat ouvert et transparent sur les 
problèmes de la coopération huma- 
nitaire sous tous leiôs aspects et sur 
la convocation dans ce But, à Mos- 
cou, d’une conférence internatio- 
nale. Serait-ce donc seulement 
parce que l’Union soviétique est à 
l'origine de cette proposition ? On 
aimerait une plus grande ouverture 
d'esprit de la France, qui. depuis la 
révolution de 1789. estfière de son 
attachement aux traditions humani- 
taires et aux droits de l'homme. » 

En conclusion, M. Ryjkov a 
estimé que la coopération franco- 
soviétique était « en train de subir 
aujourd'hui le plus sévère des exa- 
mens » et a réaffirmé la volonté de 
rURSS « d’éliminer tout ce qui 
entrave le développement normal de 
nos liens commerciaux, économi- 
ques, scientifiques et techniques ». 


M. CHIRAC : « La France ne voit pas de contradiction 
entre son attachement à la dissuasion et son action en fareur dn désarmement » 


Void les principaux e xtrai ts 
& discours de AL Chirac en 
réponse à r&llocution de 
M. Ryjkov. 

Après avoir fait état de sa volonté 
de • comprendre les Intentions des 
gouvernants sov iétiq ues » à l'heure 
où ils affirment vouloir changer, 
moderniser et renouveler leur politi- 
que, M. Chine a affirmé : « La 
France ne demande qu’à mieux 
comprendre le dessein qui vous ins- 
pire. ». Il a poursuivi : « C’est sur 
cette toile de fond que s'inscrit la 
question fondamentale que les 
Français se posent lorsqu'ils vous 
écoutent et qu’ils vous regardent. 
Pouvons-nous, oui ou non, instaurer 
atire l’Est et l'Ouest le climat de 
confiance authentique qui permet- 
trait de dépasser un jour la division 
de notre continent ? Vous ne m'en 
voudrez pas de parler ici avec fran- 
chise. Il n’y a sans doute pas de 
réponse toute prête à une telle inter- 
rogation. Deux aspects de votre 
politique joueront à n'en pas douter 
un rôle déterminant. 

» Le premier concerne les droits 
de l’homme et les libertés fonda- 
mentales. La déclaration des droits 
de thomme et du citoyen de 1789 
est une part essentielle de notre 
patrimoine national, mais nous 
crayons aussi à la valeur universelle 
des idéaux qu’elle exprime : la 
liberté de pensée et d’expression, le 
respect des croyances religieuses, le 


membres de la communauté juive. 
J’ai dit publiquement combien la 
France appréciait de telles mesures, 
mais vous n’ignorez pas que. de 
notre point de vue, beaucoup de che- 
min reste à faire dans la mise en 
œuvre, partout en Europe, des prin- 
cipes que nous avons posés en com- 
mun à Helsinki void douze ans. 

» Le second aspect concerne le 
respect de l’indépendance et de la 
sauvegarde des Etats, ainsi que le 
droit des peuples à disposer d’eux- 
mêmes. Mon pays (-.) ne peut fer- 
mer les yeux lorsque ce droit est 
mis en cause où que ce sait dans le 
monde. Comment ne pas aborder à 
ce propos la situation de r Afghanis- 
tan ? Votre gouvernement s'est 
déclaré dispose à retira- ses troupes 
de ce pays et la France s’en félicite. 
Un rapatriement effectif et rapide 
des troupes soviétiques permettant 
la libre détermination du peuple 
afghan constituerait de votre part 
une initiative majeure. Elle contri- 
buerait de manière décisive à trans- 
forma la tonalité des relations 
internationales. Elle créerait un cli- 
mat de confiance propre à renforça 
et à développa le dialogue Est- 
Ouest. ». 


«Lesdéséqratifares, 
soute dtnsécorité» 

Abordant le problème dn désar- 
mement, M- Chirac a rappelé que la 
France « s'est progressivement 


ses engagements et à ses alliances. D 
a cité les « voisins européens », 
notamment l’Allemagne, et 
FaUi&nce avec les Etats-Unis. Réaf- 
firmant le principe de la dissuasion, 
il a ajouté : « L’expérience nous a 
appris que les armements classiques 
n’ont jamais suffi à maîtrisa ta 
folie des hommes et à empêcha Ut 
guerre. Si notre continent est en 
paix depuis plus de quarante 
années. (—) n’est-ce pas à l'exis- 
tence de la dissuasion nucléaire que 
nous le devons? Que ce soit la 
menace d’une destruction totale qui 
incite les hommes à la raison' n'est 
certes satisfaisant ni pour le cœur ni 
pour l’esprit. Mais te devoir des res- 
ponsables est de partir des réalités 
telles qu'elles sont. (~.j 

» La France ne voit aucune 
contradiction entre son attachement 
à la dissuasion et son action en 
faveur du désarmement. Celui-ci ne 
peut être qu’une œuvre de longue 
haleine. (—) Il n'a de sens véritable 
que s’il contribue à renforcer la 
sécurité de nos pays en corrigeant 
les déséquilibres, source d'instabi- 
lité U 

» La France s'est félicitée dons 
cet esprit que l’Union soviétique et 
les États-Unis se soient mis 
d’accord sur le principe de l’élimi- 
nation presque complète de leurs 
farces nucléaires de portée intermé- 
diaire. Elle souhaite cependant 
qu'un tel accord soit global, vérifia- 
ble, et qu'il ne puisse être 


manière significative les arsenaux 
stratégiques considérables qu’ils 
ont accumulés. La France a déjà 
déclaré qu’elle considérerait comme 
un succès décisif la réduction effec- 
tive de 50% envisagée à Reykjavik, 
mesure qui e xiger ait de toute évi- 
dence que les deux parties s'enten- 
dent aussi sur le maintien du traité 
ABM. -amendé s’il le faut d’un com- 
mun accord. 

» Par ailleurs, le président de la 
République française a exposé ici 
même les conditions qui. aux yeux 
de notre pays, doivent être impérati- 
vement remplies pour que la-Pramx 
se joigne au processus.de désarme- 
ment nucléaire. Ces conditions, vous 
les connaissez bien. La France 
n’acceptera pas, en tout état de 
cause, que ses forces nucléaires, 
quelles qu’elles soient, puissent être 
prises en compte directement ou 
indirectement dans des négociations 
auxquelles elle ne participerait pas. 
Notre priorité concerne évidemment 
la réduction des déséquilibres des 
forces conventionnelles et chimiques 
en Europe. » 

M. Chirac a conclu en affirmant 
que « le langage que je viens de 
tenir n’est pas très différent de celui 
que nous a tenu voici quelques 
semaines le premier ministre du 
Royaume-VnL (—) Cette conver- 
gence n’est pas le fruit du hasard. 
Elle est la conséquence naturelle de 
l’effort de construction européenne 
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librement, y compris s’il le désire de 
quitter sn pays ou d’y revenir, 
toutes ces exigences sont gravées ou 
plus profond de nos cœurs et de nos 
esprits. 

» Au cours des mois qui viennent 
de s’écouler, plusieurs prisonniers 
de conscience ont été rendus à la 
liberté, un nombre non négligeable 
de cas douloureux ont été réglés, 
des autorisations de départ ont été 
accor dé es plus libéralement aux 


nucléaire indépendante qui lui per- 
met en toutes circonstances d'assu- 
rer la défense de ses intérêts 
vitaux. » « Par rapport aux arse- 
naux stratégiques surabondants que 
possèdent les deux plus grandes 
puissances, a-t-il poursuivi, elle s’en, 
tient pour sa part à ce qui est stric- 
tement nécessaire pour d is su a d er 
les agression. » 

Le premier ministre a ensuite 
insisté sur la fidélité de la France â 


que l'Union soviétique et les Etats- occidentale se sont engagées depuis 
unis doivent s’attacher à réduire de plus de trente ans. » 

AUTRICHE : malgré le vote d'une motion de soutien 


Le « mur de solidarité » 
autour de M. Waldheim s’effrite 



sur nndhrïduafité 
huit marxistes 
à répreuve 
du sujet 
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VIENNE 

de notre correspondante 

Le Parlement autrichien a voté, le 
jeudi 14 mai, à l'initiative des partis 
noria liste (SPO) et conservateur 
(OVP) au pouvoir une motion en 
faveur dn président Waldh ei m. Le 
texte a été adopté à une large majo- 
rité, mais le débat a clairement mon- 
tré que le «mur de solidarité» 
formé autour dn chef de l’Etat sous 
le choc de la décision américaine de 
le déclarer personne indésirable aux 
Etats-Unis commence à s’effriter. 

Pour la première fais, on député 
socialiste. M. Josef Cap, a indirecte- 
ment fait aHushm à une évent u elle 
démission du président, en déclarant 
que « le jour approche où il faudra 
se posa- la question de savoir qui 
est plus important, la personne de 
M. Waldheim ou l’Autriche ». 
L ’i mpression se dégage que l’appui 
inconditionnel dont semblait bénéfi- 
cier b président Waldheim dans la 
classe politique est aujourd’hui 
réduit aux seuls conservateurs, qui 
ont soutenu sa cardidatnre à la pré- 
sidence. 

L’hostilité nette des Verts s’est 
manifestée par un incident spectacu- 
laire. Un député écologiste a, de la 
tribune, brandi un drapeau nazi 
avec la croix gammée en s’écriant : 
« Voilà le drapeau sous lequel notre 
président a servi J’ai honte pour les 
gens qui n'assument pas ta vérité 
sur notre histoire, fai honte pour 
notre président. » 

La résolution adoptée confirme le 
«soutien » du Parianent à h décla- 
ration du gouvernement du 28 avril 


dernier selon laquelle « toutes les 
mesures nécessaires seront prises 
pour protéger le président de la 
République contre des accusations 
injustifiées ». EUe invite le gouver- 
nement & « soutenir de manière 
appropriée les initiatives du prési- 
dent visant à se défendre contre ces 
accusations ». Dans un troisième 
point, elle condamne « toute forme 
d’antisémitisme ou autres formes 
de discrimination religieuse, politi- 
que ou raciale ». 

Le texte de cette résoluti o n a fait 
l’objet de longues négociations entre 
socialistes et conservateurs. Ces der- 
niers auraient souhaité que le Parle- 
ment invite le gouvernement à pren- 
dre des initiatives en faveur du 
président Waldhtim au lieu de se 
contenter de « soutenir » ses initia- 
tives personnelles. Mais, an sein du 
Parti socialiste, jes critiques c on t re 
une solidarité trop marquée avec 
M. Waldheim sont devantes très 
vives. 

WALTRAUD BARYU. 


• M. Fanfani ù Bonn et è Paris 
mercredi. - Le président du conseil 
itafien, M. Amfntore Fanfani, se ren- 
dra mercredi 20 mai à Bonn et h 
Paris, dans le cadre de ses consulta- 
tions à la veille du sommet de 
Venise, a-t-on appris vendredi. 
M. Fanfani rencontrera le chancelier 
Helmut Kohl, mercredi matin à Bonn. 
Pub, D s' e n ti endra avec M. Jacques 
Chirac et sera enfin reçu par M. Fran- 

çois Mitterrand, dont i sera l'hôte ô 
«fiier- - (AFP.) 


Un bref entretien entre le premier ministre 
etAndrelSakharov . 

« Le processus de libération 
est pratiquement interrompu » 

affirme l’académicien 


MOSCOU 

de nos envoyés spéciaux 


M. Chirac s’est entretenu, le 
vendredi 15 m», pendant quel- 
ques mi n u tas avec M. André 
Sakharov avait de prendre la 
parole dans la ssDe principale de 
r Académie des sciences. 

Au cours da ce bref éc ha nge, 
le Prix Nobel de la paix a confié 
au premia ministre «lue sis pro- 
cessus de libération est pratique- 
ment interrom p u » et que, .de 
toute façon, r B n’a jamais été 
satisfa i s a nt car B ne s’est pas agi 
d’une amnistie poütkjue. mais 
d’un examen des dossiers cas 
par c as». M . Chirac a notam- 
ment exprimé l’espoir que ela 
poétique engagée actueBement 
en URSS aide d résoudre las pro- 
blèmes». 

M. Sakharov. qui est partfcu- 
[œrement bien placé pour évaluer 
ta situation des prisonniers et 
r ampleur des libérations puisqu'il 
toujours une sorte de 
plaque tournante des métaux dis- 
sidents. a aussi attiré l’attention 
de M. Chirac sur plusieurs cas 
particuliers, e Je les ai à 
l'esprit a, lui a répondu le premia 
ministre. 

Cast après cet échange que 
M. Chirac s'est adressé aux aca- 
démiciens, ce qu'avait déjà fait 
Georges Pompidou il y a «fix-sept 
ans. Après avoir mentionné c la 
poétique do restructuration et do 
modernisation a entreprise par 
M. Gorbatchev, qui * suscita un 
fpand intérêt dans r opinion inter- 
nationale et paon [ses] compa- 
triotes ». M. Chirac a cité le 
poète Osstp Mandetetam pour 
fflustrar son propos sur la vends 
« du temps des interrogations ». 

€ Notre aède, a (fit M. Chirac, 
Mandelstom la décrivait comme 
« un fauve terrible a dont on 
n’osa pas fixer le fond des pru- 
nelles. Notre stade meurtri par 
deux guerres mondiales, où nous 
avons vu la barbarie refaire sur- 
face, a acquis une autre vision, 
uns autre image du progrès. (...) 
La déshumanisation de fe société 
par le progrès nous concerne 
tous. » 


M. Chirac a aussi cité M. Sa- 
kharov pour demanda à son 
auditoire d*« assumer avec luci- 
dité et réalisme les consé- 
quences du savoir», il a men- 
tionné deux de ses 
conséquences : le devoir de coo- 
pération internationale entre 
scientifiques et celui d'informa- 
tion des scientifiques non seule- 
ment à l'égard des gouvernants, 
mais aussi des opinions pubfi- 
ques. * En contrepartie, a-t-il 
ajouté, B revient aux gouverne- 
ments de garantir l'indépendance 
de la science, la Bberté profes-. 
rionneée du savant et le droit d» 
la communauté scientifique d 
explorer sans contraintes toutes 
les (érections de ta science et de 
la recherche- » 

J. A. et D. Oh. 

[P— B» «atrriiria tiSfmsé jeafl 
par TF1 et RFI, M- Sakharov 
avait été mi peu pies explicite, 
dédarast aotamra— t : « Sur Je 
plan ïntérieer, le processas de 
changement se rakxrtit, surtout es 
ce «nf concerne Je Bbêratkm des 
prisonniers de consdeace. Toa t se 
ralentit ta et moment, dam» le 
f— fai des tubes m Bberté des 
prisonniers, mais ans» dans Je 
domaine économique et aodsL 
C’est m proc es sus eoambatnqd m 
jatte actueBement ea URSS. Ai 
peur que Fentoorage de Gorbatchev 
ne mât pas assez dégagé da dogma- 
tisme, mais peut-être Gorbatchev 
U-méme me Pest pas «afflue 


L’araiHmirifa ajoutait à propos 
de feri-mbne que le mot de «éhrf- 
deat» ac bd avait jamafapte: «Je 
tenté toujours de tire ce que je 
pense, de d én on cer cm qui m me 
phOt pas et de plaider pour ce que 
je trouve nécessaire. Je sais 
qaekpFmqtdpeaacBbrememt.c’est 
b pèas important. » 

« Lorsque fai participé a» 
format ée Gorbatchev am Krctotie,- 
a-t-U haflqaé, mua dbcown de 
cobddak pas beauco up avec ht 
Ifeae effickfie. Ea ce qd concerne 
me présence am KrtmU, j’étais 
dans me autre partie de la salle 
que Gorbatchev. Je n’ai amen 
contact avec M et Je ne peuae pas 
que le tek devoir goûté q u elques 
bo im om an Krentia changera quai 
qmceaoét » LVwadfaicka répon- 
dait aU clairrartiit à ceux fri 
afflnot qn*H s’est afigaé sar les 
position rie M.^ G or batchev, 


ÆtMomh 
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des Européens aux initiatives de M. Gorbatchev 


r*codin*£* 

M- Chirac a ,, 
Wiarov po^ “^ote». 
auditoire d'.aZ^S 

J» et rtHlSïT^ 

Qyences du ^ V 

«.i. irr. é <£?'■■* 

|uel- “Jtwequenceg -h. i 
Kk«ï Peration .ntenï£?*> 
> ta * ,8nt ^uwr^ 
acte des scientifique^ 
ment à i-égaid ***** 
mais aussi des J? 1 **, 
ntte. ques. 

***» ajouté. ,i nJfatek -, 
P">- msnîsdegara^Sÿft 
do la science, 

* é fa conniMButé ^ 

t *ff axpJorer QPne - 


M. Jacques Chirac, qui devait quitter 
Moscou samedi soir, devait s’entretenir vendredi 
arec M. Gorbatchev. La question do désarme- 
meurt sera an centre de ces conversations. 

Le secrétaire général a participé - ce qui 
n'était pas prévu — an dSner offert jeudi au 
Kremlin par le chef du gouvernement soviétique, 
M. Ryjkov, en IlKuiiiear de M. Chirac. A cette 
o ccas i on , le premier ministre français a réaffirmé 
les thèses de Paris en matière de désarmement, 
réclamé r évacuation de F Afghanistan et la libéra- 


lisation de la politique soviétique eu matière des 
droits de rhomme. 

Samedi, M. Chirac devait prendre son petit 
déjeuner à l'ambassade de France en compagnie 
de plusieurs candidats à fémigration; il devait 
rencontrer ensuite à nouveau M. Ryjkov et 
donner une conférence de presse. Après avoir 
offert un déjeuner à des personnalités du monde 
culturel, 3 devait enregistrer une interview qui 

devait être diffusée dans la soirée par la télévision 
soviétique. 


Désarmement : le casse-tête de la vérification 


Une visite marquée par la franchise 
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(Suite de la première page. / 

Voilà aussi qui remettait à sa 
juste place l’explicatioa - franche et 
courtoise • qu’avaient eue, juste 
avant de passer à table, MM. Chirac 
et Ryjkov, assistés d'une de 

coHaborateurs. 

D'entrée de jeu, M. Chirac parut 
comme « dopé » par la présence du 
numéro on soviétique, et raxnbiance. 
rarement badine dans ce genre de 
réunion, changea. Elle devait se 
maintenir pendant tout le dîner, 
exception faite de M. Ryjkov qui 
avait manifestement (Impression de 
jouer les utilités, après avoir tenu un 
discours dont la sévérité, pourtant 
bien prévisible, détonait presque. 

Cela n'empêcha pas MM. Chirac 
et Gorbatchev de bavarder toute la 
soirée, le premier ea ponctuant ses 
propos de nombrenx gestes, le 
second restant plus en retrait : 
M. Gorbatchev n’est pas un extra- 
verti. U n’en rit pas moins à plu- 
sieurs reprises. 

Que se disaient les deux hommes 
par interprètes interposés? Sans 
doute prenaient-ils chacun la mesure 
de l'autre en ayant recours à 
l'humour pour ne pas tendre inutile- 
ment la situation. La vraie explica- 
tion ne devait avoir lien que ven- 
dredi Tnatfn, en petit comité, au 
Kremlin. Seul exemple connu des 
propos échangés, mais combien 
révélateur : 

M. Gorbatchev : • Alors, vous 
vous prétendez toujours gaul- 
liste? * 

M. Chirac : « Mais bien sûr. et je 
vais vous le démontrer , .. », 

La boutade de M. Gorbatchev 
n’en était pas exactement une. Il 
suffisait, pour s'en persuader, de se 
remémorer tes propos tenus quel- 
ques instants plus tôt par M. Ryj- 
kov, un homme qui n’s pas vocation 
à prendre des initiatives en matière 
de politique étrangère et qui s’expri- 
mait donc su nom de lu direction 
soviétique. 

Le premier ministre soviétique 
s'en est surtout pris, une nouvelle 
fris, à rattachement des dirigeants 
français au principe de la dissuasion 
nucléaire, voyant même dans cette 
obstination an élément « inquié- 
tant m. Les « doutes », voire les • 
« objections directes » formulées 
par • certaines capitales euro- 
péennes » devant le démantèlement 
de - catégories entières de missiles 
nucléaires ». irritent profondément 
Moscou, qui feint de ne pas com- 
prendre pourquoi certains pays hési- 
tent de se rallier & un système de 
-sécurité politique, militaire, éco- 
nomique et humanitaire ». qui ne 
serait finalement fondé que sur la 
confiance. 

Sous le couvert de la -fran- 
chise», M. Chirac n’a rien concédé 
à ses hôtes dan s sa réponse, réaffir- 
mant les thèses traditionnelles fran- 
çaises qui avaient été exposées ici 
même par M. Mitterrand lors de sa 
visite de juillet 1986. Si ha propos 
du premier ministre n’ont pas satis- 
fait les Soviétiques, Sa n’avaient rien 
qui puissent choquer l'Elysée. 
M. Chirac avait d’ailleurs pris sont 
de communiquer son texte an prési- 
dent de la République avant de quit- 
ter Paris. Le premier ministre en est 
resté, il est vrai, aux grands prin- 
cipes, évitant le sujet épineux des 
missiles à courte portée : il n’y a pas 

de contradiction, a-t-il répété, entre 
rattachement de la France à la dis- 
suasion et son action en faveur du 
désarmement, wm« celui-ci deman- 
dera du temps, doit s’étendre aux 

manies stratégiques, ne pas ignorer 


• A t ten ta ts au Turkménistan : 
un mort et trois blessés. — Un 
habitant d'Achkhabad (Turicménte* 
tan), à proximité de là frontière ira- 
niarme, a été tué at trois autres ont 
été blessés, dont deux grièvement, 
par l'explosion d'une voiture « d'un 
cofis piégés an mars et avrfl damiers, 
a rapporté le journal locri- Le Turir- 
menskaïa Iskra du -lundi .1 1 P aP “ 

venu jeudi à Moscou, précise qu'une 
voiture piégée a explosé le 23 mars, 
blessant grièvement son conducteur, 
M. B. Atalanov. Un mois plus tard, 
un autre habitant d'Achkhabad. 
M. Khudaibardi NourUSav. a été tué 
lors de l'explosion d'un ûoBs qu’B 
ouvrait è son dormais. — (AJrP J 


VOUS ETES 

TOUJOURS 
U cil ok 

HE VOUS. 

ATtemïs r 
Pas/ * 


aæc 

Mitterrand 

i/C JS 

WE2 -HA3ÎTJ£E. 


L 

£0. P- 


r >VC 


®C7 


tes armes conventionnelles et chimi- 
ques. 

Auparavant, le premier ministre 
avait insisté sur la question fonda- 
mentale de la • confiance authenti- 
que» sans laquelle 0 ne peut y avoir 
de réels progrès dans la détente en 
Europe. Et de citer deux espects de 
la politique soviétique qui lui servi- 
ront de baromètre pour juger des 
bonnes dispositions de Moscou : les 
droits de l'homme (doit nettement 
mieux faire) et l’Afghanistan (doit 
rapatrier totalement et rapidement 
1e contingent de l'armée rouge) . 


L'affaire 


Le temps est loin, décidément, oô, 
du oôté français, on ne procédait en 
ce genre de circonstance que par 
allusions frileuses et subtiles, incom- 
préhensible au commun des mortels. 
Sans doute est-ce mieux ainsi, mais 
3 ne faut pas s'étonner, dans ces 
conditions, si tes Soviétiques font de 
même. La méthode de la franchise 
inaugurée par M. Mitterrand donne 
des résultats inégaux en matière de 
communication : le journal télévisé 
soviétique n'a, jusqu'à présent, 
accorde que quelques d izaine s de 
secondes à M. Chirac, mais son dis- 
cours de jeudi soir est reproduit 

presque intégralement dans la 
Pravda de ce vendredi matin. La 
transparence, toute f ois, à scs limites. 
Les Soviétiques oc sauront pas que 
le premier ministre français a féli- 
cité leurs dirigeants pour avoir pris 


quelques mesures de libéralisation. 
La censure a supprimé, en effet, les 
paroles prononcées i ce sujet par 
M. Chirac. 

Pendant ce temps, l'affaire des 
espions d'Ariane - qui devrait trou- 
ver son épilogue quelques jours 
après le retour de M. Chirac en 
France, avec la levée du contrôle 
judiciaire auquel est encore soumise 
jLudmila Varyguinc — fait toujours 
des vagues. M. Ryjkov y avait fait 
allusion en regrettant les • anicro- 
ches » survenues dans les relations i 
franco-soviétiques. Mois c'était sur- 
tout une façon comme une autre de 
reprocher à Paris son manque 
d’enthousiasme pour 1e projet de 
conférence sur les droits de l’homme 
que l’URSS a proposée de réunir à 
Moscou dans lé cadre de la Confé- 
rence sur la sécurité et la coopéra- 
tion en Europe (CSCE) . 

Quelques heures auparavant, 
M. Guerassimov, porte-parole du 
ministère des affaires étrangères, 
avait été plus direct puisqu’il avait 
invité à sa réunion dé travail Irina 
Sarksian, la sœur de Ludmîla Vary- 
guinc, pour enfoncer encore un peu 
plus le clou. Défendant l'innocence 
de sa sœur et de son beau-frère, 
Irina Sarksian a annoncé qu’elle 
venait de téléphoner à l' am bas s ade 
de France pour demander à rencon- 
trer M. Chirac. Elle pourrait être 
reçue sinon par le premier ministre, 
du moins par M. Jean-Bernard Rai- 
mond, ministre des affaires étran- 
gères. 

JACQUES AMALRIC 

et DOMINIQUE DHOMBRES. 


Edgar 

MORIN 



Penser l’Europe 

"La force d'Edgar Morin, qui a signe là l un de ses 
livres les plus féconds, c’est d’avoir fait vibrer non 
seulement ses cordes de sociologue, d historien, 
mais aussi celles d'un poète." 

Pierre Drouin Le Monde 

•■Le plus inattendu et le plus convaincant des 
manifestes européens, Edgar Morin réussit un 
exploit'. 

lamck /ossm/Le Nouvel Observateur 
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par Michel Tatu 

Maintenant que Soviétiques et 
Américains sont d’accord sur tes 
principales dispositions d’un traité 
sur les euromissiles (eu gros, pour 
l'élimination de toutes les fusées 
nucléaires de portée comprise entre 
500 et 5 500 kilomètres), on pour- 
rait croire que tes négocia leurs de 
Genève ont presque terminé leur 
travail. C’est bien entendu le 
contraire qui est vrai, et l’équipe 
chargée des forces nucléaires inter- 
médiaires (FNE) , elle-même divisée 
en groupes et socs-groupcs. est à la 
tâche cinq jours par semaine. 

Parmi les missions qui lui restent 
à accomplir, l'une des plus ardues 
est la mise au point des mesures de 
contrôle. Comme on va le voir 
d'après les précisions recueillies 
récemment auprès d'un responsable 
américain, jamais encore tes repré- 
sentants des deux grandes puis- 
sances n'étaient arrivés & un tel 
degré de détail sur des sujets 
qu’elles considéraient encore récem- 
ment comme ultrasecrets. Et le 
résultat de tout cela pourrait bien 
être, en cas de succès, une modifica- 
tion significative du paysage mili- 
taire européen, voire du paysage 
tout court. 

Les Etats-Unis prévoient 
d’annexer au projet de traité qu’ils 
ont déposé au début du mois trois 
textes distincts sur le seul problème 
de la vérification, et l’un de ces pro- 
jets a été déjà déposé à Genève. Ces 
annexes feront l’inventaire des 
mesures de contrôle, groupées sous 
quatre rubriques différentes. Sur les 
deux premières, les Soviétiques ont 
déjà donné leur accord de principe ; 
tes deux autres soulèvent encore des 
difficultés. 

1) La première mesure, la plus 
spectaculaire, sera la destruction des 
engins visés par l’accord, en pré- 
sence d’observateurs des deux super- 
puissances et probablement aussi 
d’autres pays, auxquels on ne man- 
quera pas de faire savourer ce spec- 
tacle du premier désarmement 
nucléaire. Fera-t-on un feu de joie de 
SS-20 et de Pershing-2 sous les 
caméras de la Mondovision ? On se 
bornera-t-on & des opérations plus 
n-rtinî/jw-t de démontage et de désa- 
morçage ? Pas de problèmes en tout 
cas là-dessus entre tes Deux Grands, 
qui feront ainsi l’un et l'ancre une 
bonne opération publicitaire. 

2) Pas de problème de principe 
non plus pour 1e deuxième type de 
mesures, qui visent à opérer un cer- 
tain nombre (à préciser) d’inspec- 
tions annuelles sur une série de sites 
donc la liste aura été agréée des 
deux côtés. Quels seront ces sites ? 


Ici, les Soviétiques se montrent 
encore plus rigoureux que leurs par- 
tenaires : à la liste américaine 
(rampes de lancement, dépôts, 
usines où sont fabriquées les 
engins), ils ajoutent les centres 
d’essais. En omre, comme l'a dit 
M. Vorontsov, à Bonn, te 6 mai. 
« nous tenons à ce que les contrô- 
leurs effectuent leurs inspections à 
l'intérieur des usinas, alors que les 
Américains vratent qu'ils restent 
aux portes de ces installations ». 

Pesage obligatoire 
i la sortie des osiaes ? 

Notre interlocuteur américain 
confirme» en effet, que Washington 
- préfère » un contrôle exercé à 
l'extérieur des usines. Mais même 
dans ce cas la situation risque d’êue 
quelque peu cocasse : ces contrô- 
leurs seraient, de fait, stationnés en 
permanence aux portes mêmes des 
installations, dont on s'assurerait au 
préalable qu’elles ne comportent pas 
d’entrées ou de sorties dérobées... Ils 
n’inspecteraient pas l'intérieur des 
véhicules entrant ou sortant, mais, 
un peu ù la manière de ce qui se 
passe aujourd'hui dans les aéroports, 
ils tes feraient passer par des disposi- 
tifs de détection. En outre, les 
camions s’arrêteraient d’office sur 
une balance, afin de permettre aux 
experts de déterminer, par la diffé- 
rence de poids, l’importance de leur 
cargaison. 

Notons encore que ces contrôles 
permanents ne seraient imposés, tou- 
jours selon tes propositions améri- 
caines, qu'aux urines et dépôts. Us 
ne s'appliqueraient pas aux bases 
militaires, pour lesquelles on se 
contenterait de visites périodiques. 
Même ri ces restrictions sont accep- 
tées, il restera à voir ce que tout cela 
donnera dans les rites perdus du 
Kazakhstan, et aussi comment les 
militaires, dans les deux camps, 
s'accommoderont de ces intrus ins- 
tallés à leurs portes... 

3) Le cas des visites à effectuer 
sur des rites non agréés pose 1e pro- 
blème le plus difficile. Accepter des 
contrôles n’importe où et à ] Impro- 
viste, c'est ne plus être chez soi. 
Mais les refuser, c’est ouvrir la voie 
à des violations et, en tout cas, à 
tontes sortes de suspicions. Si des 
activités douteuses sont observées 
dans un endroit jusque-là vierge 
d'Asie centrale, il faudra pouvoir 
s'assurer qu’il ne s’agit pas de la 
construction d’une usine ou d'un 
dépôt pour des SS-20 interdits- 

Les Américains assurent qne les 
critères qu'ils tentent de définir 
scront - raisonnables » et que le 


nombre de ces inspections sera 
limité. Les Soviétiques, on le sait, 
ont élevé des objections (le Monde 
du 15 mai), mais Us ne devraient 
pas rejeter en bloc un principe qu’ils 
ont accepté en septembre dernier 
dans 1e domaine des forces conven- 
tionnelles : l’accord conclu à Stock- 
holm sur les mesures de confiance 
en Europe prévoit par exemple que 
les observateurs d'un pays signataire 
peuvent s'inviter d'autorité, au 
maximum une fois par an, chez un 
autre, pour un séjour de quarante- 
buit heures, avec un préavis minimal 
de trente-six heures. Il est vrai que 
le même texte maintient des zones 
interdites - en nombre le plus réduit 
possible ». Mais ce précédent 
devrait être considéré comme un 
minimum incompressible, dès lors 
qu'il s'agirait cette fois des armes 
nucléaires. 

L'état 
des lieux 

4) Dernier chapitre des mesures 
de contrôle, encore problématique 
lui aussi : les Américains demandent 
que soit établie avant toute réduc- 
tion une sorte d’état des lieux, autre- 
ment dit que l'on procède sur place à 
un comptage préalable des missiles 
visés par l'accord. Les Soviétiques, 
conformément à une ligne tradition- 
nelle qui leur fait rejeter 1e » con- 
trôle pour le contrôle ». c'est-à-dire 
toute mesure de vérification non liée 
à des actions de désarmement, soulè- 
vent des objections. Mais il ne s'agi- 
rait pas de leur part d’an refus caté- 
gorique. 

De toute manière, il faudra bien 
surmonter les variations parfois 
importantes entre les deux parties 
sur les données initiales. Ainsi Mos- 
cou dénombre 256 missiles de croi- 
sière déployés en Europe occiden- 
tale, alors que les Américains 
affirment n'en avoir déployé que 
106... En sens inverse, les Améri- 
cains comptent 270 SS-20 en 
Europe, les Soviétiques, 240 seule- 
ment. 

Beaucoup de travail pour les 
diplomates, donc, et aussi beaucoup 
de contestation en perspective du 
côté occidental. Sans doute n’y a-t-U 
pas et n’y aura-t-il jamais de 
contrôle absolu, comme le rappel- 
lent les Américains. Mais cela pour- . 
rait conduire à découvrir de nou- 
velles dimensions du désarmement, 
une notion que l’on croyait jusqu'ici 
génératrice de confiance automati- 
que et qui pourrait bien donner lieu 
à des tensions ou méfiances inatten- 
dues. Surtout si le désir de conclure 
vite conduisait à des accords bâclés. 


La réunion des ministres de la défense de l'OTAN 

L’alliance atlantique s’oriente 
vers un « oui » nuancé 
à la « double option zéro » 


A quelles conditions la sécurité de l'Europe de 
POuest est-elle compatible avec la conchision par 
les Etats-Unis et FURSS d’accords portant sur 
Félimhation des armes nucléaires intermédiaires 
à longue portée (de 1000 à 5000 kilomètres, les 
-LRINF) et à coûte pontée (de 500 à 1 000 küo- 
nètres, les SREVF) ? L’alliance atlantique doit- 
elle se prononcer, comme Py invitent, chacun à sa 


manière, MM. Reagan et Gorbatchev, en faveur 
de la « double option zéro » ? Malgré les hésita- 
tions persistantes du gouvernement allemand, la 
réponse qui devrait être donnée le 12 juin à Reyk- 
javik, à l'occasion de la session de printemps des 
ministres des affaires étrangères de l'alliance 
atlantique, sera sans doute positive. 


ST AVANCER 
de notre envoyé spécial 

Plusieurs participants à la réu- 
nion, jeudi 14 et vendredi 15 moi à 
Stavanger, en Norvège, du comité 
des plans nucléaires de l'OTAN, qui 
rassemble tes ministres de la défense 
des pays de l'alliance, à l’exception 
de là France, étaient optimistes. Il 
apparaît difficile qne la RFA, ména- 
gée par ses partenaires mais néan- 
moins isolée, puisse empêcher tes 
négociations d’aller de Pavant. Dans 
l’hypothèse où ce pronostic se véri- 
fierait, U restera à voir à la position 
ainsi définie par l’alliance emportera 
l’adhésion de l’Union soviétique. Sur 
plusieurs points précis, elle différera 
de ce que propose Moscou. 

En fait, l'essentiel est plutôt dans 
cc que l’on appelle à l’OTAN 
«renviroonement de la décision». 
L’alliance, consciente de la supério- 
rité des forces conventionnelles 
soviétiques, proclame sa volonté de 
ne pas baisser sa garde. Ses mem- 
bres sont tous hostiles i la dénucléa- 
risation progressive de l'Europe qne 
souhaite, selon eux, M. Gorbatchev. 
A Stavanger, les ministres de la 
défense, M. Caspar Weinberg» en 
tête, ont réaffirmé leur attachement 
& la stratégie de la dissuasi o n et de 
la riposte graduée, qui implique le 
maintien de forces nucléaires améri- 
caines en Europe. 

Cette attitude a une double consé- 
quence. D’abord, l'accord sur tes 
euromissile», s'il se fait, n’en préfa- 
cera pas d’autres, par exemple sur 


tes armes nucléaires tactiques. En 
outre, 1e ma i nti e n d’une capacité de 
dissuasion suffisamment crédible en 
Europe suppose, après élimination 
des missiles à longue et à courte por- 
tée, que l’on revoie, adapte et com- 
plète les autres moyens existants. Ce 
problème de la modernisation des 
arsenaux nucléaires et non 
nucléaires a été longuement évoqué 
jeudi. Les trois comités militaires 
ont clairement indiqué que des déri- 
sions impliquai! L le déploiement 
d’armes nouvelles seront nécessaires 
si les négociations aboutissent. 

Denonveanx déploiements ? 

Les militaires considèrent notam- 
ment que la souplesse de la riposte 
serait mieux assurée si l’alliance 
pouvait conserver des missile* per- 
mettant une frappe en profon- 
deur.par exemple jusqu’à 75Q kilo- 
mètres, c'est-à-dire au-delà do seuil 
des 500 kilomètres figurant dans 
l’offre soviétique. Un tel choix sem- 
blant avoir peu de chance d’être 
retenu, ils se rabattent sur d'autres 
systèmes d’armes qui se substitue- 
raient aux missiles défaillants. Il a 
été beaucoup question à Stavanger 
de missiles lancés à partir de sous- 
marins, du rôle croissant qoe 
devraient jouer les avions, notam- 
ment les F 1 11 à « double mission », 
de l’amélioration des performances 
des engins tactiques existants. 

Les experts rappellent la décision 
de Mûntcbello, par laquelle l’Orga- 
nisation atlantique s’était prononcée, 
en 1983. pour une réduction unilaté- 
rale du nombre de ses lanceurs. 


assortie en contrepartie d'une 
modernisation de ceux gardés en 
opération, et font valoir que cette 
modernisation devrait se faire indé- 
pendamment de la signature éven- 
tuelle d’un accord entre U» Etats- 
Unis et l’URSS sur les euromissiles. 

Un des sujets de controverse entre 
HJ RS S et tes Etats-Unis est l’Élimi- 
nation des Pershing-1 A. Ces mis- 
siles à courte portée sont détenus 
par l’armée allemande, mais appro- 
visionnés en têtes nucléaires par Ira 
Américains. Les Soviétiques deman- 
dent qu’ils soient inclus dans 
l'accord sur Ira SRINF. Les Améri- 
cains s'y opposent en faisant valoir 
que les accords projetés concernent 
exclusivement Ira euromissiles amé- 
ricains et soviétiques et ne peuvent 
donc porter sur des armes dont la 

maîtrise dépend de pays tiers. Cer- 
tains à Stavanger^ pensaient que 
M. Woerner, ministre ouest- 
aüexnand de la défense, pourrait se 
résigner & la double option zéro s’il 
était confirmé que les Pershing-1 A 
restaient hors do coup. 

S’agissant des missiles & longue 
portée (LRINF). M. Weinberger. 
soutenu par les autres ministres, a 
souligné que Ira Etats-Unis enten- 
daient que l’option zéro soit globale, 
c’est-à-dire que l’élimination porte 
Sur la totalité des engins existants, y 
compris sur les cent SS-20 que les 
Soviétiques voudraient conserver en 
Asie, en permettant, en contrepar- 
tie, aux Américains d’en détenir un 
nombre égal sur leur territoire. 

PHILIPPE LEMAITRE. 




ÉTATS-UNIS 


Le degré zéro du reaganisme 


(Suite de la première page.) 

On lave, mais d’un mouvement 
mécanique et presque obsessioand, 
tant la vérité — ici effarante, là insi- 
gnifiante — est recherchée sans vrai 
dessein, comme pour elle-même, 
^pm« on absolu, par définition 
étranger aux catégories de la politi- 
que. 

On comprend que les démocrates 
et avec eux l’establishment républi- 
cain abaissé par l’ entrée de la nou- 
velle droite 4 la Maison Blanche, 
bref que le Congrès ait plaisir et 
avantage à autopsier 2 vif le reaga- 
«"*■***■ les premiers espèrent n'en 
avoir que plus de «h» ne*» en novem- 
bre 1988 ; le second régie ses 
comptes et tourne la page du néo- 
conservatisme; le pouvoir législatif 
enfin, au-delà des clivages partisans, 
reprend t'avantage sur l'exécutif. 

Il y a une logique à cela, mais la 
di sp roportion n’en est pas moins stu- 
péfiante entre la lourdeur de l’assaut 
et la faiblesse de l’assiégé. Lorsque 
la presse et le Congrès acculaient 
M. Nixon & la démission, on était à 
r&pogée d’une longue période libé- 
rale. Le président incarnait jusqu’à 
ht caricature un conservatisme cyni- 
que, sa vigueur était indiscutable : la 
haine et l’affrontement étaient véri- 
tables. 

Aujourd'hui, rien de teL Vieilli, 
fatigué et le charisme usé jusqu'à la 
code, M. Reagan ne symbolise plus 
que r écroulement d’un mythe et la 
fin d’une euphorie. Politiquement, il 
est mort depuis les improvisations 
du sommet die Reykjavik en septem- 
bre dernier, sans doute même depuis 
l'explosion, en janvier 1986, de la 
navette spatiale et en tout cas depuis 
la victoire démocrate aux élections 
parlementaires de novembre. 

On tire en fait sur une ambulance, 
dans l’ennui général d'interroga- 
toires qui ne font que confirmer 
dans te détail ce que l’an savait en 
gros depuis plusieurs mois. Sauvent 
avocats de pro fession, les parlemen- 
taires membres des commissions 
savent traquer la contradiction, pro- 
gresser en douceur et puis, d’un 
coup, ferrer et faire surgir un fait 
nouveau. Quotidiens et journaux 
tâévtsés en font de gras titres, com- 
mentent et ajoutent quelques i&dicra 
de plus, mais ce suspense ne tient 
décidément personne en hafeiae, car 
la seule révélation spectaculaire à 
laquelle pourraient aboutir ces Aco- 
rfnçs ne serait pas que M. Reagan 
était an courant des entreprises de 
ses collaborateurs mais qu’il ne 
l'était pas. 

Le lundi II mai, par exemple, 
lorsque r ancien conseiller du presi- 


dent pour les affaires de sécurité 
nationale, M. McFariane, fait com- 
prendre que M. Reagan avait, en 
février 1985, profité d’une visite 
d’Etat du roi Fahd pour lui deman- 
der d’augmenter sa contribution 
secrète au budget des «contras», on 
réalise que décidément l’organisa- 
tion du financement des •combat- 
tants de la liberté » ne relevait pas 
seulement des échelons subalternes 
de la Maison Blanche. 

Le présidait mettait lui-même la 
main à la pâte, et ce n’est pas là une 
broutille : 3 violait ainsi l’esprit, an 


philantropie avait été ac ti vement 
requise - en pleine négociation sur 
une demande saoudienne de livrai- 
sons d’armes, à laquelle s’opposait Je 
Congrès. 


paralysé 

On est dans les coulisses 
d'hommes dits d’Etat et en pleine 
farce. C’est à la fois grotesque et 
très fort — comme ce moment où 
M. McFariane se cite, essayant de 
faire comprendre au colonel Oliver 



menus, de la kn. Le Congrès avait 
clairement manifesté 4 l’époque sa 
volonté de ne pas laisser le gouverne- 
ment fédéral contribuer an renforce- 
ment militaire de la guérilla. Pire, 
M. Reagan dément le lendemain, ne 
convaint absolument personne et 
doit finir pour reconnaître, le surlen- 
demain, que son propre journal 
intime (entre les mains des enquê- 
teurs) indique que le sujet a bel et 
bien été abordé entre le roi et lui. 

Mais c’était, juntt-3 alors, 4 la 
seule initiative du souverain, qu’il 
n’aurait ainsi jamais sollicité et se 
serait uniquement contenté de félici- 
ter de cct engagement en faveur 
d’une juste cause. Une journée 
encore, et l’on commence pourtant, 

de brides eu fuite, 4 avoir une vision 
d’ensemble de la manière dont cette ■ 


L’enquête du Congrès sur P« Irangate » 
fait sa première victime 


WASHINGTON 
de notre correspondant 

Les auditions des commission» 
d’enquête parlementaire sur 
l’« Irangate » ont fait, le jeudi 
14 mai, leur première victime. Le 
directeur administratif de la Maison 
Blanche, M- Jonathan Miller, a 
démissionné de ses fonctions aussitôt 
après qu’un témoin eut révélé qu’il 
avait, en mars 1985, aidé à remettre 
à la gnériiia. antisandiniste de 
l'argent senti d’un coffre du Conseil 
national de sécurité. 

Selon ce témoin, M. Robert 
Owen, qui a longtemps travaillé 
comme agent de liajson entre la gué- 
rilla et le colonel Narth, M. Miller 
aurait accepté de convertir en 

• Un homme d'affaires pakis- 
tanais condamné pour avoir vendu 
des armes A l'Iran. — Un tribunal du 
Connecticut a condamné, le mercredi 
13 mal, un homme d'affaires pakis- 
tanais à dix ans de prison et 2 mé- 
fions da dollars d'amende pour avoir 
vendu des armes à l'Iran. Arif Dur- 
rani, inculpé pour exportation illégale 
de pièces détachées de m'ades anti- 
aériens, a fait valoir lors de son 
procès qu’à avait aidé le gouverne- 
ment américain dans ses efforts pour 
faire libérer les otages détenus au 
Liban. CAFPJ 


liquide des chèques de voyage dont 
le mentant était destiné à l’un des 
principaux dirigeants des «con- 
tras». La législation en vigueur 4 
l’époque de cette opération interdi- 
sait toute aide américaine aux 
«combattants de la liberté». 
M. Owen, qui avait lm-même parti- 
cipé à ce versement, témoignait sous 
la protection d’une garantie d’immu- 
nité. 

B ressort de ses déclarations que 
le colonel North l’avait fréquem- 
ment chargé de semblables remises 
de fonds, souvent destinées 4 parer à 
des besoins immédiats aussi prosaï- 
ques que des notes d'hôtel ou de res- 
taurant. 

Avant l’audition de M. Owen, 
M. Sigur, secrétaire d’Etat adjoint 
pour l’Asie et le Pacifique, avait 
déclaré avoir sollicité de Taiwan une 
aide financière en faveur des « con- 
tras • en 1985, alors qu'il travaillait 
an Conseil national de sécurité sous 
les ordres de M. McFariane. 

Dans la matinée, aux dernières 
heures d’un témoignage de quatre 
jours, M. McFariane avait, pour sa 
part, réaffirmé que M. Reagan avait 
personnellement approuvé, en 198S, 
un projet de p ai e ment de rançon ai 
échange de la libération d’otages 
américains du Liban. 
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Narth, en novembre dernier, quH 
était inutile de détruire des docu- 
ments : « Ollie. lui avait-il dit, vota 
avez toujours agi sur instructions. » 

On jongle avec de la dynamite, 
mais la mèche est mouillée, puisqu’il 
n’y a, juridiquement, toujours pas de 
quoi poursuivre M. Reagan et que, 
politiquement, la différence ne paît 
plus être que quantitative — tou- 
jours plus d’embarras, de contradic- 
tions et de discrédit pour un prési- 
dent que ni les républicains (divisés 
sur le choix de son successeur) ni les 
démocrates (ravis de ce pourrisse- 
' ment) ne souhaitait pousser dehors. 

Le Congrès auditionne, la presse 
déborde de révélations, mais si 
M. Reagan, paralysé, prend des airs 
d’occupant abusif de la Maison 
Blanche, l’évidence est que les deux 


Vives réactions 
à l’annonce 
de la relégation 
de deux anciennes 


fgiviiHimnnk’i i- 


Santiago-du-ChüL - Le sort des 
deux anciens parlemen ta ires récem- 
ment rentrés d’exil - i’ex-sénateur 
Julieta Campusano et Fex-député et 
ministre Mircya Battra, relégués le 
mardi 12 mai dans le nord et le sud 
du pays — continue de provoquer de 
vives réactions tant à l’intérieur du 
Chili que la communauté inter- 
nationale. 

Mgr Tonnas Gonzales, prérident 
de la c ommissi on pastorale chilienne 
sur les exilés, a ainsi pris jeudi la 
défense des deux dirigeantes com- 
munistes, en estimant que l'exü « est 
immoral parce que le droit de vivre 
dans son pays dépasse tous les 
autres ». Mgr Gonzales a aussi indi- 
qué que la mesure {aise par les auto* 
ri tés témoignait d'un manque de res- 
pect pour le pape Jean-Paul H, qui 
avait, lors de sa visite, lancé un 
appel à la rfconcilmtiop nationale. 

L’Union interparlementaire 
(UIP), qui regroupe les parlemen- 
taires de cent huit pays à Genève, 
est de même intervenu jeudi auprès 
do général Pinochet pour demander 
la libération des deux anciennes diri- 
geantes. Au même moment, le chef 
de la diplomatie chilienne, M. Jaime 
de! Valle, a été reçu en audience pri- 
vée par Jean-Paul n à Rame, avec, 
lequel fl a eu un entretien en tête à 
tête de trente minutes. Le Saint- 
Siège et l’ambassade du ChîK ont 
maintenu un complet sur la 

raison de la visite et le contenn de la 
re nco ntr e. 

Par ailleurs, la Cour suprême 
chilienne a condamné, jeudi, à une 
peine d*emprisonnonieiit de dix-huit 
mois le journaliste Juan Pablo Car- 
denas, responsable de l'hebdoma- 
daire d’opposition Analisis. Il avait 
été accusé de calomnie envers le prê- 
skient Auguste Pinochet et la cour 
d’appel l’avait condamné 4 passer 
ses nuits en prison pendant trois ans. 
- (AFP, Reuter.) 


CAMBODGE 


iné!*» 


Chambres, elles, tiennent là le 
moyen de faire oublier qu’elles n’ont 
pas plus de réponses que le président 
aux grandes questions posées à 
l’Amérique par ce tte fin de siècle. 
L’ivresse du pays est un souvenir; 
an se parle plus que défis japonais et 
sud-coréen, en d et t ement, désindus- 
trialisation, pote de compétitivité et 
énigme de la « glasnow » (transpa- 
rence). 

Les Etats-Unis se sentent à un- 
vrai tournant, et commencent à en 
mesura: les incertitudes, mais ni le 
Congrès, ni la Maison Blanche, ni 
les républicains, m les démocrates 
n’ont de propositions 4 avancer sur 
la manière de réduire les déficits 
budgétaire et commercial ; de 
redonner force à l'industrie; de 
répondre & l'apparition d'un diri- 
geant soviétique qui n’est ni sénile ni 
résigné ; de faire face à la crise éco- 
nomique et sociale de l'hémisphère 
Sud, cm encore de traita: avec le 
régime sandiniste- 

Ces questions demeurent sans 
réponses, et si le mieux placé des 
candidats démocrates a si facile- 
ment été éliminé pour une affaire 
d’adultère, c’est peut-être surtout 

qu’il n’avait clairement pas F étoffe 
du visionnaire qu’exigerait la 
période. 

L’Amérique tourne & vide. Cette 
gratuite obsession de la vérité a fina- 
lement une fonction : attendre 
qu’une nouvelle direction s’esquisse 
à l’horizon. En attendant, on lave à 
grande eau. 

BERNARD GUETTA 


Corée du Sud 

Violents incidents 
dans des universités 

SéouL — La pofica sud-coréenne 
est intervenue en force, le jeutfi 
14 mal, à Séoul et à Kwangju, dans 
le sud du paya, pour disperser des 
m a ni f est a tio n » marquant l'arawer- 
saire du soulèvement qui avait tait 
quatre cent quatre-vingt-dix morts à 
Kwangju an 1980, ont rapporté des 
témoins. La campus da l'université 
nationale de Chunnam à Kwangju 
s'est transformé en champ de 
batafie lorsque quelque sept cent 
poüctera anti-émeutes ont tait irrup- 
tion avec des véhiculas blindés, ont 
ajouté ces témoin». Un mBüar environ 
d'étudiants ont jeté cocktails Molo- 
tov et pierre» sur la po&ce au millau 
de nuages de gaz lacrymogènes. 
Selon l'agence Yonhap, dbc-sept pos- 
tiers au moins ont été blessé». Un 
étudrant atteint à la tfito par une gre- 
nade lacrymogène a été hospitalisé. 

De violentes bagarre s ont égale- 
ment éclaté à Séoul dans les univer- 
sités de Corée et de Sungkyunkwan 
et ont duré plus d'une heure. Aupara- 
vant, la poflee avait annoncé avoir 
été placée en alerta pour une 
semaine à partir de vendred. alors 
que les étudiants commen ça ient à sa 
mobOser pour commémorer l'anni- 
versaire du so ul èvement da Kwangju. 
- (AFP.) 


Espagne 

Nouvelles manifestations 
contre 

les restructurations 
industrielles 

De nouveaux incidents ont éclaté, 
le jeudi 14 mai, à Rrinosa, dans la 
province de Santander (nord de 
l’Espagne), et à Puerto-Roal. an 
Andalousie. A Reinosa, où les 
ouvriers da Tadérie Rajas y Aceros 
protestent depuis trois mois contra 
un plan de restructuration, une voie 
de chemin de far a été coupée, un 
wagon incendié et des barricades ont 
été dressées dans la ville. La tension 
est toujours grande dans la krcatfté 
cantabrique, où un ouvrier est mort 
ta semaine dernière de ses blessures 
à la suite d* affrontements très vio- 
lents lie Monde du 8 mai). 

(Publicité) 

DÉFI 

A KADHAFI 

Défaite au Tchad, après les 
bombardements US et la rup- 
ture avec le Maroc— Jamais 
le leader libyen n’a tant souf- 
fert. Est-il pour autant 
condamné? 

Dans le numéro de mai 
d’ARABLES, en kiosques et 
ai librairies, 78, rue Jouf- 
fray, 75017 Paris. 


Le pince Sihanouk se met «en conge 
de h résistance -f 


BANGKOK 

correspondance ' 

Le prince Norodom Sihanouk 
won d'annoncer, depuis Pyongyang, 
qu’il avait décidé dé se mettre en 
congé pour un an de ses fonctions de 
président du Kampuchea démocrati- 
que — rajtiancc de la résistance 
antivictnamioiDC an Cambodge - 
pour protester contre des attaques 
opérées par des combattants 
Khmers rouges, ses partenaires, 
contre ses hommes., Un incident, le 
26 avril dernier, aurait tait deux 
morts du côté des maquisards sdha- 
noalôstes. 

H serait fi tnrniant que cc soit là le 

seul motif de ce «congé» que 
s’octroie le prince. A plusieurs 
reprises, ochù-cï nous avait fait part 
de la frustration quH éprouve à ne 
pouvoir jouer plus libreme n t de la 
carte diplomatique en raison de 
l'opposition de la Chine et des 
Khmer s rouges 4 tout contact avec 
des représentants du régime de 
FhuaoHPbtilL 


de divas intermédiaires, des diplo- 
mates vietnamiens aussi bien que le 
p re mi er ministre de la République 
populaire du Kampuchea, M. Hun 
Sen, ont exprimé lenr souhait d'une 
rencontre entre l'ancien souverain 
du Cambodge et le chef du gouver- 
nement de Phnom-Penh. 

Provisoirement dégagé de ses res- 
ponsabilités, le prince Sûianonk 
po u rr a it désormais renco n tra- éven- 
tueflemait M. Hun Sen, si ce der- 


nier met i profit cette ouverture 
déguisée, par exemple à roccnka 
d’une escale que Fancmn massique 
doit effectuer A Paris 4 la fin juin. 
Tout en déplorant lé moment idniâ 
pour cette annonce, la ThéOàndc 
serait intéressée 4 voir qaefle sera la 

r A pra w i <4ii camp wOiimiimb/ 


• PAKISTAN : bombe à ja 
fr o n tière afghane. — Une bombe 
da forts puissance a explosé, le jeutfi 
14 mai tuant sept personnes et en 
blessant une trentaine d'autres, dans 
un autobus à la gara routière da 
Peshewar, capitale de lapmvinca du 
Nord-Ouest pak istanai s, limitrophe 
da r Afg hani stan, a-t-on appris de 
source médicale. La pofica a accusé 
des agents afghans d'être responsa- 
bles de l' a ttent at . — (Reuter.) 

• WflJE : a r res tati ons au Pend- 
jab. — Plus de quatre ce n t » per- 
sonnes soupçonnées par les autorités 
d'app ar tenir aux mouvements extré- 
mistes sikhs ont été arrêtées eu 
Pendjab depuis la dissolution, le lundi 
11 mai, du gouvernement local des 
sikhs modérés et la reprise en maki 
décidée par le premier ministre 
indien, M. Rajiv Gandhi, selon la 
police. 

Parmi les personnes arrêtées 
figure notamment l'ancien ministre 
de la coopération du gouvernement 
du Pendjab, M. Pritam Singh Chan- 
dramajra, «nsi qu’un député du parti 
sikh Alcali Dal et trois membres 
importants du Parlement refigteux de 
la communauté sikh. - (AFP.) 


A TRAVERS LE MONDE 


Dans te même temps, une polémi- 
que se développe à Madrid sur la 
comparution devant les Cortès (la 
Chambre des députés) du directeur 
de la garde civile, M. Luis Roldan. 
Celui-ci a annoncé qu'8 s’expliquerait 
sur les év énem ent s survenus à Rei- 
nosa au mois d'avril et sur les agisse- 
ments de la garde tivüe. 

A Puerto-Real, les ouvriers ont 
protesté contre la restructuration des 
chantiers navals AstiUeros espa notes, 
qui pourrait entraîner la suppression 
de nombreux emplois dans une 
région déjà particulièrement frappée 
par la crise. Douze personnes ont été 
blessées lois d'affron te men ts entre 
poBcüre et manif e stants. — (AFP.) 


Éthiopie 

Reprise des activités 
du CICR 

La délégation du Comité interna- 
tional de la Croix-Rouge (OCR) è 
Addïs-Abebe a reçu l'accord du 
ministère éthiopien des affaires 
étrangères pour une reprise partielle 
de son action en faveur des popula- 
tions ctvêas dans te nord du pays, a 
annoncé, le jeutfi 14 mai, è Genève, 
le biseau du CICR. 

Les distributions d'aide alimen- 
taire avaient été suspendues en 
décambre dernier, è la suite des 
mesures prises par te gouvernement 
d’Adcfe-Abeba visant à contrôler les 
program m es d'assistance conduits 
par le CICR. Celui-ci a l'autorisation 
d'envoyer quatre de ses délégués 
dans tes provinces de l'Erythrée, du 
Tigré et du Gondar, où sont stockées 
27 000 tonnes de vivres. 

Au plus fort des opérations de 
secours, en 1885, le OCR et (a 
Croix-Rouge éthiopienne avaient 
assisté, chaque mois, une moyenne 
de six cent mille personnes en Ery- 
thnSe. au Tigré, dans te Gondar, (e 
WoUo et le Harargua. L'armée sui- 
vante, à la suite de l'amélior a tion des 
conditions climatiques et en raison 
du meilleur état nutritionnel d'une 
partie de la population, cette 
moyenne avait été ramenée è trois 
cent trente mâle personnes, précisa 
h CICR. 

Tunisie 

Protestation 
contre l'arrestation 
de M. Chamari 

Amnesty International, dans un 
communiqué publié le jeudi 14 mai, 
demande la Qaération « tnmédSam et 


inconditionnelle» de M. KhénuBs 
Chamari, secrétaire général de la 
ligue tunisienne des droits de 
r homme, écroué le 11 mai pour 
< propagation do fausses nou- 
velles m. 

D’autre part, nous avons reçu le 
texte suivant émanant de plusieurs 
per s on na lités : 

e Alors que la Tunisie pouvait 
s'enorguaUBr d’être Ton des pays du 
monde où mStait une Ligue des 
doits de l’homme indépendante, 
void qu'on arrête son secrétaire 
général, vice-président de là Fédéra- 
tion internationale et qu'on crée une 
organisation dont les pouvoirs 
publics n'auront rien é craindre. Las 
soussignés protestent fermement 
contre ces mesures et demandent 
i nstamment la libération da M. Khé- 
mats Chamari : Paul fiâtes, Mfchâfe 
BoauvSlard, Jacques Barque. Paul 
Blanquari, Claude et Ida Bourdet, 
Jean Dresch, René GaBssot, Gaston 
Gosæên, Nicole Granttin, Daniel Jun- 
qua, Jean Lacoutum. Albert-Paul 
Lentm, Patrick Mony, Paul Notât. 
Léo Matarasso. André Pautard, 
Maxime Rorfinson, Alain et Françoise 
Ruellan. Philippe de Saint-Robert 
Alain Bovary. 

République 

sud-africaine 

Expulsion 

de deux journalistes 
britanniques 

Les autorités sud-efrïcatnes ont 
signifié, le jèucC T4 mai. à deux jour- 
nalistes britanniques, Michael Buerfc, 
correspondant de la BBC, et Peter 
Sharp, correspondant de la chaîne de 
télévision indépendante ITN, leur 
refus de renouveler leur permis de 
travea, ce qui équivaut è une mesure 
d'expulsion. Les deux journalistes 
ont dôc jours pour quitter le pays. 

La BBC et ITN avalant diffusé, te 
mois damier, des images des affron- 
tements qui avaient opposé la pofice 
aux grévistes des chemins de far 
sud-africains, ainsi que les heurts 
entre les forces de l'ordre et tes étu- 
diants, montrant notamment l'usage 
de fouets et de pistolets è grenaille 
per les policiers. La semaine dernière, 
les autorités avaient expulsé deux 
journalistes de la télévision austra- 
lienne. 

Depuis l'instauration de Tétât 
d'urgence, le 12 juin damier, cinq 
correspondants permanents étran- 
gère ont été expulsés. — (AFP. Reu- 
ter. AP. UPL) 
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Peter Maly. 
Lel er qui a compris 
qu’il n’y a pas 
qu’une seule facette 
dans un cube. 
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Bar? Secrétaire ? Desserte ? Choisissez. L157 x H117. 
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Du pbs petit à l'înfiniment grand. L196 x H 192. 
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Quand on veut tout, on a tout. L314 x H 192. 
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■ Quartz est le résultat de deux ans de collabo- 
ration entre Peter Maly et le bureau d'études 
Gnna. L’objectif, ne plus faire du cube un jeu 
de construction qui occupe bêtement les murs, 
mais des compositions étudiées, modulables, 
varicbles à l’infini dans un souci de rigueur et 
de pureté de lignes. I A partir d’un cube de 
36 cm x 36 cm, tous les rêves sont possibles, on 
peut pousser le raffinement très loin jusqu'à créer 
son propre style, en mariant les laques et le 
frêne dans des camaïeux de gris, noir et blanc 
ponctués de touches plus colorées. Avec 
le programme Guartz, on peut séduire, créer 
des harmonies, étonner et jouer les contrastes. 
Le programme Quartz est d’une infinie sou- 
plesse. M Vous avez vos petites idées, des plans, 
des envies, venez, les concessionnaires Gnna 
réaliseront vos rêves et même au-delà. H 
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Océanie 


FIDJI : les suites du coup d'Etat militaire 


Les putschistes n’ont pas réussi à imposer leur autorité 

ans le regard inquiet des puis- comme l'eu a accusé le chef des pot»- une foule sficnoeuse tore de Fanrrêe pays dont an louait canummâ 
es ocddemates, une perde de bras chisteapoarezp&ioer son geste. d« première membres de ce goorer- jnsqo’alais le système démocrat 

bt - pour Finstant pacifique - se r»™*«nïdi de feudL le nement mifitaâre, dont le Krart e nant- Ces organes de presse rapport 

riait. Vvndredi iSmaLà Suva. cokmd Rabuka s’est déclaré k chef. rintenfiction de p ub Sca ri on. iœ 


Sous le regard inquiet des prâr 
sances occidentales, une partie de bras 
de fer - pour Finstant pacifique - se 
déroulait, le vendredi 15 mai, à Snva, 
capitale de Farcfaipel des Fidji, pour le 
contrôle du pouvoir après le putsch 
militaire opéré la veille par le 
fieuienant-coiaoel Sïtréeri Rabuka, 
Biimf m trois des forces années fid- 
jfeanes. En miBett de journée, ü étant 
encore imposable de savoir quelle en 
serait (Issue, les putschistes notant pas 
par ven us & ï m pnBer leur autorité en 
dépit du ralBcnaent apparent à leurs 
côtés de Tanden p r enier minis t r e 
Ratu Sir Kamisese Mara (conserva^ 
tcurpro-occidenîal). 

Les rebondissements n'ont pas man- 
qué depuis que Je JjenteDanttuknel 
Rabuka s’est saisi de b. personne du 
chef du g o uv ernement travailliste âu 
en avril, AL Tnrnoti Bavadra, et de la 
plupart des membres de son cabinet 
jeudi au Parlement. Les vingt^mit per- 
sonnalités travaillistes ont été briève- 
ment détenpes dans nnc caserne, puis 
transférées à la résidence de fonction 
du premier minis tre. M. Bavadra lui- 
même a pu faire une déclaration à la 
presse locale, dans laquelle il a 
dementî avoir eu [Intention de faire 
appel à farinée pour r ép rim er les 
manifestations des dernières semaines 
contre la prédominance des Indiens 
dans le nouveau gauvernemneat. 


Dans Faprès-nncfi de jeudi, le gou- 
verneur général de Farcfaipd, repré- 
sentant de la co uron ne britannique, 
Ratu Sir Pcnaïa Gardait, a refusé par 
deux fois de reconnaître la légalité du 
gouvernement que les putschistes sou- 
mettaient & son approbation. Après 
avoir été en contact avec Loodres» il a 
décrété un état d’urgence dans tout 
Tardupd, dont on ignare A quel point Q 
peut prendre effet en raison de 1 appa- 
rente indécision du gros des forces 
armées. Con trair e m ent à ce qui avait 
été d’abord annon cé A Canberra, le 
mrmntmriflTff en chef de Farinée fïd- 
jknne, le général Ratu Edi Naüati- 
kau, qui se trouvait eu visite eu Aus- 
tralie as moment du putsch, n'a pas 
regagné son pays et reste « provisoire- 
ment » dans la capitale australienne. JD 
a annoncé, après un entretien avec 
M. Bob Hawke, premier ministre aus- 
tralien, qüH retournerait A Sova pour 
reprendre le contrôle de la troupe. Le 
fioitenant-cdond Rabuka avait, hri, 
précédemment décrété h destitution 
de tous ses supérieurs hiérarchiques. 

Les putschistes ont tenté, vendredi 
matin, de forcer le destin en tenant un 
premier • conseil des ministres» au 
siège du Parlement. Des unités mffi- 
taires entouiahatt le bâtiment, devant 


une foule sfioodeuse lors de Farrivée 
des première membres de ce gouver- 
nement militaire, dont le Eeutenaut- 
cotaoel Rabuka s’est déclaré Je chef. 
L'enthousiasme de b foule a éclaté & 
l'apparition, aux côtés des putschistes, 
de l ’ancien premier ministre M. Mara, 
A qui h portefemBe des affiûrcs étran- 
gères a été attribué dans cette adnn- 
nrtfration quelque peu fantôme. Huit 
autres membres du cabinet oo mer v a - 
teur de M. Mara, battu axa élections 
d’avril dentier, figurent parmi les seize 
compagnons de punch du heutenanl- 
cokmd Rabuka. 

PasdebeDàfictko 

Aigmicnw 

Cehn-cî et M. Mara se sont à nou- 
veau rendus par deux fois, vendredi 
marin, auprès du gouverneur généra! 
pour tenter d'obtenir sa bénédiction, 
toujours sam succès. Us eut re pri s par 
b suite b session « gouvernementale» 
an PariemenL Tout ce ballet s’est 
déroulé, depuis la veille, sans 
qu’aucune violence ait été rapportée 
par les correspondants, qui parviennent 
à nouveau à transmettre leurs articles 
depuis Sova. Plusieurs org an es de 
presse locaux ont condamné Faction 
des putdristes, qui constitue le premier 
coup d’Etat militaire dans le 
Pacifique-Sud et, de surcroît, dam un 


Le 17 mai 

à Loudun , 
les instits 

seront dans 
la rue 
pour que 
vos 

enfants 
nes y y 
retrouvent 
pas . 





Proche-Orient 


pays dont au louait communément 
jusqu'alors le système dém oc ra tiq u e: 
Ces organes de pressé rap port ai ent 
rintertfictioa de pubficatico, jusqu'à I 
>wnJ orinc, des donc principaux quo- 
tidiens du pays. 

En dépit du calme appu c ul et de 
respect par moment tragteantiqae de 
cette crise, les go u ve rn eme n t s oedr 
dentaux sont visiblement très préoc- 
cupés par b s i t uati on à Sova. Après 
Canberra et Wdfingtan, Londres et 
Washington ont condamné les. puts- 
chistes. A Nouméa, M. Dca nar d Pons, 
minist re français des DOM-TOM, 
s’est dit préoccupé. Aucun pays étran- 
ger n’a reconnu fc gouvernement mili- 
taire. La présence de M. Mara, connu 
pour son attachement an camp occi- 
dental, aux côtés des putschistes com- 
plique singulièrement la crise. 
M. Mara reste très respecté à Fétam- 

nésKQs» qm^S^nrat 1 ^ 1 moitié de b 
population. Si les go m e r nemerts occî- 
limh u r r nourrissent mamfcstemeut 
phn de sympathies pour cebri-ci que 
pour le gouvernement travailliste âu 
en avril et inclinant vers un neutra- 
lisme antinucléaire, b question de 
savoir dans quelles ci r cons ta nces 
M. Mara pourrait éventuellement 
revenir an pouvoir reste bien embar- 
rassante pour tout le monde. 

f. a 


Les Syriens calment le jeu 
malgré tes attaques contre leurs troupes 


■- '--s 

• •• 


SNI/PEGC.LES ENFANTS D’ABORD. 


’JA S. toSÛ 


BEYROUTH 

de notr e ootrospondseTt 

Malgré les attaques dont Ds sont 
Fobjet, Ira Syriens calment le jeu au 
Liban; •disons plutôt qu’ils ne 
Pagtteat pas m, précise, retour de 
Damas, une personnalité E b a m üsfc 
ro m p ue «v* affaires et manoeuvres 
syriennes. 

Il y a d’abord les provocations sur 
le terrain, à Beyrouth-Ouest, od 
rexptaskm d'une voiture privée, b 
mercredi 13 mai, devant Leur poste 
an Bain müîtaïre (un mort, d««x 
blessés para» leurs soldats) visait un 
officier général syrien, le général 
Hachem EtMouaUa, passé par b 
quelques secondes plus tôt, en effec- 
tuant son jogging. C’est b deuxième 
v o i t ur e piégée dont Tannée syrienne 
est fa cible depuis son déploiement à 
Beyrouth-Ouest le 22 février der- 
nier. D faut y ajouta: quatre-vingt- 
dix-neuf attentats mine ras en quatre 
vingt-un jours, en général des bâtons 
de dynamite explosant de unit dans 
des poubelles ou sous des voitures. 

Il y a, ensuite, tes provocations 
politiques de b part (Tune fraction 
du camp chrétien, principalement 
de sa milice, tes Forces libanaises 
(FL), qui mènent campagne pour 
que le président Amine Gemaycl 
accepte b démission du chef du gou- 
vernesnezit, M. Raehid Karamé. Les 
FL font publiquement grief au chef 
de FEtal de ne pas avoir saisi l’occa- 
sion pour tenter de sortir de 
l’impasse en rem plaçant 1e gouver- 
nement qui a boycotté b présidence. 
Les Forces libanaises partent préci- 
sément de ridée que b Syrie n’est 
guère actuellement dam un phase 
activiste an Liban, ayant trop à faire 
aïltetas, et qu'il faut donc exploiter 
cette conjoncture pour briser 1e cer- 
cle vicieux et mettre en place un 
cabinet qui gérerait 1e pays durant 
b dernière année dn mandat dn pré- 
sidéra Ge ma ycl, dont l'échéance se 
situe à Pété prochain. 

Cda étant, une autre fraction du 
camp chrétien, menée précisément 
par le président Gemaycl, mais com- 
prenant aussi un « dur » anti-syrien, 
AL Camüle Chaxnaun, joue te jen et 
a engagé une étroite concertation 
avec les autorités syriennes, A b 
recherche d’un règlement de b 
crise. Les négociations entre les 
émissaires du président et leurs 
interlocuteurs syriens, le ministre 
des Affaires étrangères» M. Farouk 
El Charah, et le général Ghazi 
Kaaaan, se sont poursuivies jeudi à 
Damas. 

Le président Hafez El Assad a 
suffisamment de sujets de préoccu- 
pation pour ne pas se retrouver avec 


une éruption libanaise sur les bras, 
au moment oh semblent engagées de 
grandes, manœuvres politiques A 
TécheDe régionale. Ses impératifs 
sont cootnuEctoacs et d'autant plus 
délicats A concilier ; ne pas assister 
en spéctateur passif aux tractations 
en cours — notamment celles 
c onc e rnant fe roi Hu s sein de Jorda- 
nie et b p rép ara tion d'une éven- 
tuelle conférence de paix an Proche- 
Orient — pour évita: de se trouver 
marginalisé ; mais ne pas non plus y 
être mêlé de trop près, pour ne pas 
donner l’impression tfun renverse- 
ment par trop brutal de ralüance 
conclue avec l’Iran. 

Cda explique A b fi» b visite 
que 1e roi Hussein a faite A Damas 
jeudi et 1e récent voyage A Téhéran 
du ministre syrien des affaires étran- 
gères — yen» fournir des assurances 
après les informations sur b tome 
fin avril d’un sommet secret syro- 
iralden. 

Cela explique aussi 1e modus 
vivendi établi à Beyrouth-Ouest 
avec les intégristes pro-iraxnens du 
Hezbollah, après des débats diffi- 
ciles «t sanglants au moment du 
retour des troupes syriennes. K n’est 
plus question, même verbalement, 
ces temps-ci que celles-ci contrôlent 
le fief dn Hezbollah, b banlieue sud 
Chiite, après Beyrouth-Ouest qui 
bénéficie, sous l’oeil vigilant de 
Farinée syrienne, de b plus longue 
période de pacification depuis que 
ce secteur a refait, de facto, séces- 
sion par rapport au pouvoir central 
libanais en février 1984. 


LUCŒN GEORGE. 


• Message (Ton otage améri- 
cain- — Le JBiad islamique pour b 
libération de b Pa leste» (JUP) a tôt 
parvenir, b jeudi 14 mai, au quoti- 
dien An Nahôr une cassette-vidéo de 
M. Aiann Steen, qui détient depuis 
b 24 janvier avec deux autres otages 
américains et un Indien. La JUP avait 
annoncé, b 23 mars, que ML Steen 
était mourant Usant d'une voix lente 
et presque inatKfibb un texte préparé 
perses ravisseurs, M. Steen a criti- 
qué f attentisme des Etats-Unis et a 
dédaré : e Notre libération est tou- 
fours Bée à ta Bbération d'autres pri- 
sonniers dans les prisons d’Israël et 
des territoires occupés. » Après b 
publication de cette cassette, b gou- 
vernement américain s'est défendu, 
jeudi, d'avoir c abandonné » ses 
otages au Lban. 

Neuf Américains, «x Français, 
deux Britanniques, deux Allemands 
de l'Ouest, un irlandais, un Italien et 
un Sud-Coréen sont détenus en 
otage au Liban. - t 'AFP J 


ISRAËL : le débat sur la conférence de pai 

M. Pérès cherche le soutien 
des Etats-Unis 


Incapable d’imposer au gouverne- 
ment son projet de conférence de 
paix au Proche-Orient, M. Shimon 
Pérès, mi n i stre israélien des affaires 
étrangères, tente d’obtenir le soutien 
des Etats-Unis, sans doute pour 
qu’ils fassent pression sur Jb premier 
ministre Itzhak Shamir. M. Pérès, 


contre Moscou 

Le président du Parlement ira- 
nien, rhodjatoteslam Hache mi Raf- 
sandjani, a déclaré, le mercredi 
13 mai, que te soutien soviétique A 
l’Irak n’était • m logique m raison- 
nable ». Soulignant que Bagdad 
bénéficie de l appui financier et 
logistique « des pays clients des 
Etats-Unis », M. Rafsandjani a 
affirmé que « Us dirigeants soviiti- 
ques se trompent en pensant que 
l'Irak leur est loyal ». U s’est aussi 
demandé * comment Moscou pou- 
vait préférer m régime agressif et 
dictatorial [T Irak] à une grande 
révolution anti-impérialiste telle 
celle qui a vu le Jour en Iran ». 

L’Irak a d’autre part affirmé, 
jeudi, que treize personnes ont été 
tuées et quarante-quatre autres bles- 
sées dans le bombardement de Bas- 
sorah (sud de l’Irak) par l’artillerie I 
iranienne. Dans le Kurdistan, au 
nord-est de l’Irak, tes rebelles de 
l’Union patriotique du Kurdistan I 
(UPK, alliée de l’Iran) ont déclaré 
avoir pris le contrôle des villages de 
la région de Zour et de trois bues de | 
l’armée irakienne. Bagdad a 
démenti qu’un soulèvement se soit 
produit dans cette zone. 

Enfin, les quinze membres dn 
Conseil de sécurité de TONU ont 
• énergiquement condamné ». jeudi, 
P •usage répété » d’armes chimi- 
iqucs dans le conflit du Golfe, sans 
mentionner l’Irak, pourtant mis en 
cause explicitement dans un rapport 
d’experts des Nations unies. — 
(AFP.) 


salué A l’aéroport de Tel-Aviv par 
l’ambassadeur américain en Israël, 
M. Thomas Pickering, s’est ainsi 
embarqué, je jeudi 14 mai, pour une 
courte visite à New-York, où il 
devait rencontrer, ce vendredi, le 
secrétaire d’Etat, M. George SbuJtz. 
Peu avant son départ, fi a réaffirmé 
qu’« une chance unique s'offrait à 
Israël d’aboutir à la paix avec ses 
voisins avec ses voisins arabes ». 

Une délégation soviétique est arri- 
vée jeudi en Israël à l’invitation (te 
l’Association des amitiés israélo- 
soviétiques pour participer à b com- 
mémoration annuelle de b victoire 
des Alliés contre 1e nazisme en mai 
1945. Maïs l’actualité était aussi à 
l’ordre du jour : - Il n'y aura pas de 
rapprochement israélo-soviétique si 
Israël n’accepte pas une conférence 
internationale de paix », a déclaré 
d’emblée 1e président de b déléga- 
tion, M. Sergueï Badouzvine, secré- 
taire général de l’Association des 
écrivains soviétiques. La délégation 
comprend aussi on responsable de 
l'Association soviétique pour les 
liens d’amitié avec les pays du tiers- 
monde, M. AndreT Saloviov, et un 
journaliste de l’agence NovostL 

Par ailleurs, b presse israélienne 
rapportait, jeudi, que le gouverne- 
ment négociait avec b Hongrie et 
avec b Pologne l’établissement de 
vais directs entre Tel-Aviv, Buda- 
pest et Varsovie. » (AFP. Reuter.) 


m CISJORDANIE : Expulsion de 
deux Palestinbfw vers la Jorda- 
nie. — Las autorités militaires israé- 
liennes ont expulsé, b jeudi 14 mai. 
vers b Jordanie MM. Marwan Bar- 
gouti, de Ramallah, et KMaâ) Ashour, 
de Naptouse, accusés d’être des res- 
ponsables du Fath (principale compo- 
sante de l’OLP». D'autre part, ta chef 
d'état-major israélien adjoint a indi- 
qué jeudi que soixante-trois Palesti- 
! ntans de Cisjordanie ont été placés 
en détention ad minis trative pour des 
< périodes de six mots depuis te 1* jan- 
! vier. contre trente-sept durant toute 
l’année 1986. - (AFP.) 
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Le second effet Le Pen 


• M. Balladur cherche à clarifier l’attitude de la majorité 

• M. Rocard évoque Hitler 


L'agitation qui s'est emparée de r ensemble de 
la classe politique, les polémiques déclenchées par 
les déclarations de M. Le Pen. la nervosité enre- 
gistrée à P Assemblée nationale ont provoqué une 
brusque tension de fai situation politique inté- 
rieure, alors que M. Jacques Chirac se trouve en 
Union soviétique. Les controverses suscitées par 
les propos du leader de l'extrême droite ont connu 


M. Edouard Balladur, ministre 
d’Etat, qui assure l’intérim du pre- 
mier ministre, devait prendre La 
perde le vendredi après-midi 1 S mai 
à Reims au cours d’un meeting orga- 
nisé 2 riniliativc de M. Jean Faiala, 
maire de la ville et député RPR de 
la Mante, en présence de M. Ber- 
nard Stasi, vice-président do CDS. 
président du conseil régional de 
Champagne-Ardenne, et surtout 
proche de M. Barre. 

Le ministre d’Etat devait, 2 cette 
occasion, lancer une initiative évo- 
quée lors du déjeuner de la majorité 
2 l’Hôtel Matignon, mardi 12 mai. Il 
précise en effet les modalités d’orga- 
nisation de la préparation de l’élec- 
tion présidentielle, telles qu*3 les 
avait esquissées lois du « Grand jury 
RTL-/e Monde » du 3 mai, et 
demande que les présidents des deux 
Chambres du Parlement, MM. Jac- 
ques Cha ban- Del mas et Alain 
Pober, rassemblent un groupe de 
personnalités représentant toutes les 
sensibilités de la majorité sans 
exclusive afin de poser les règles qui 
devront être observées jusqu’à l'élec- 
tion présidentielle. 

Ce comité devra, selon M. Balla- 
dur, non seulement établir une sorte 
de code de bonne conduite. m»i« 
également veiller 2 éviter que les 
divisions ne s'accentuent, afin de 
prés e rv er les chances des reports de 


voix au second tour. M. Balladur 
devait également évoquer 2 Reims 
l'attitude à observer 2 l'égard de 
l’extrême droite. 


< Rassembl er 

et mm polémiquer » 

Le ministre d’Etat a déjà souligné 
que la majorité doit se déterminer 
davantage par rapport à ses propres 
convictions que par référence ou par 
réaction 2 celles des autres. Il devait 
cette fois souligner plus précisément 
que « le gaullisme a vocation à ras- 
sembler et non à polémiquer * et 
surtout que c’est • en gagnant l’élec- 
tion présidentielle que la majorité 
combattra le mieux les Idées de 
l'extrême droite k 

M. Balladur. 2 la différence de 
M. Noir, refuse d'envisager une 
défaite et estime préférable d’appe- 
ler 2 une plus grande mobilisation 
contre l’idéologie de M. Le Pen, 
meilleur gage d’une victoire en 
1988. Ainsi M. Balladur espère-t-il 
clarifier l’attitude de la majorité, 
qualifiée par M. Jospin de « majo- 
rité éclatée ». 

La prise de position de M. Michel 
Noir, a été saluée par M. Micbei 
Rocard comme un acte - coura- 
geux m et comme « un message qui 
a de la force -. 


Virus et politique 


M LE PEN s'est donc emparé 
■ du thème du SIDA. 
Comme il s’était emparé de l'immi- 
gration. Sans nuances, sous les cris 
d'effroi et l’indignation de ses 
adversaires. 

L'opération était pourtant ins- 
crite en filigrane, dès 1985, dans le 
programme électoral du Front natio- 
nal. *Les pouvoirs publics, y lisait- 
on, doivent avoir en permanence 
conscience de la menace que fait 
peser l’immigration, notamment 
clandestine , ; sur la santé des Fran- 
çais. » Traduction : non seulement, 
ils prennent nos emplois, agressent 
nos femmes et colonisent nos villes, 
mais ils nous transmettent leurs 
maladies. 

L’idée de contagion est d'autant 
plus forte ici qu'alla mêla race et 
sexualité. Avec un vocabulaire sur 
mesure qui vient remuer des souve- 
nirs ambigus : les malades du SIDA 
sont des * sidaTques », l'homo- 
sexualité n'est plus que esodo- 
mw». Et Jeanne d'Arc est annexée 
au passage pour combattre toute 
cette impureté— 

Avec le SIDA M. Le Pen joue sur 
du velours. Ses affirmations très 
approximatives ou scandaleuse- 
ment erronées ont beaucoup plus 
d'impact que les propos mesurés de 
M* Michèle Barzach. Les scientifi- 
ques eux-mêmes sort en grande 
partie désarmés face i cette offen- 
sive. U n'est déjà pas facile, par 
définition, de lutter contre des fan- 
tasmes avec des arguments ration- 
nels. A fortiori quand ces arguments 
émanent de chercheurs scrupuleux 
quà tâtonnent encore pour trouver ta 
parade efficace à un mystérieux 
mis. 

Cela «fit. Il est un peu vain de 
dénoncer d'exploitation poBtique» 
du SIDA. Cette peste des temps 
modernes- n’est-elle pas aussi un 
sujet politique ? Le Front national 
n'en ferait pas aujourd'hui ses 
choux gras si les autres parfis s'y 
étalent intéressés plus tôt. 

Ils n'ont guère d'excuses. Depuis 
longtemps, des chercheurs tirent la 
sonnette d'alarme. Et la presse les 
a abondamment relayés, au point 
d'être parfois accusés de trop an 
faire. Du morale entier, parviennent 


depuis des mois les rumeurs les 
plus folles, les gestes de panique 
les plus saugrenus. 

Les principaux partis n'auraient^ 
ils pas pu occuper le terrain plus 
tôt ? Comme pour l'immigration, 
les voici, une nouvelle fois, 2 la 
remorque de l'actualité — et de 
M. Le Pen qui imprime sa marque à 
chaque débat. Le leader du Front 
national n'apporte pas ede mau- 
vaises réponses i de vraies ques- 
tions » : H suscite les questions de 
ses réponses, fausse les unes et las 
autres avec un talent redoutable. 

Et après ? 

Un sujet ne chasse pas forcé- 
ment l'autre. Le SIDA est venu 
s'ajouter à r immigration. En face, 
c'est le désarroi et la division. 

Qu'on en soit encore aujourd'hui 
à constituer un «comité de sagas» 
pour étudier le code de la nationa- 
lité est presque risible. N'est-ce pas 
F ensemble du dossier «immigra- 
tion» qui aurait dû faire l'objet, 
depuis longtemps, d'une sérieuse 
enquête parlementaire et d’un 
consensus entre les principaux 
partis ? 

.Cette question capitale pour 
l'avenir de la société française ne 
sera résolue ni par des mesures de 
poCce ni per des déclarations antira- 
cistes : des décisions urgentes sont 
nécessaires dans plusieurs 
domaines — à commencer par 
l'école et l'habitat, - ce qui sup- 
pose une politique d'ensemble, un 
vrai responsable au gouvernement 
et des moyens financiers. 

Après les immigrés et le SIDA 
M. Le Pen n’a pss de raison de 
S'arrêter. Il pourrait très bien, per 
exemple, annexer la question du 
troisième âge, qui commence à 
poser d'énormes problèmes 2 nos 
sociétés occidentales. Quel est le 
parti, de gauche ou da drain, qui 
étudie sérieusement ce sujet ? Les 
responsables politiques ont une 
ficheuse tendance à s'intéresser 
toujours trop tard aux questions de 
société, celles qui touchent le plus 
directement les Français. 

ROBERT SOfi. 



ÿff. 
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Pour trouver un logement 



Après une visite 2 Oradoor-snr- 
Glane, l’ancien ministre de l’agricul- 
ture s fait 2 Limoges — nous indique 
notre correspondant - un rappro- 
che ment entre Hitler et Le Pen en 
déclarant : - Il laisse de côté la vio- 
lence et les propos fascistes de sa 
jeunesse pour se damer une image 
d'homme d'Etat ; ce n’est pas nou- 
veau; Hitler avait fait la mime 

chose, et c’est sur des qualités sup- 
posées d’homme d’Etat qu’il était 
arrivé démocratiquement tnt pou- 
voir en Allemagne ; et l'on connaît 
la suite. » M. Rocard a fustigé les 
- complaisances » de la droite pour 
M. Le Pen, notamment celles de 
M. Raymond Barre, ajoutant : 

« Face à cette situation, la gauche 
peut l’emporter à condition de ras- 
sembler : gagner par l’adhésion à la 
gauche et non par le rejet de la 
droite. » 

Si le député des Y vélines félicite 
M. Noir de - mettre haut la barre -, 
et ti M. Pierre Mauroy s’exclame 
« Je dis bravo ». le président de 
SOS-Racismc, M. Harlem Désir, a 
écrit au ministre pour son « admira- 
ble tribune» et le complimenter 
pour sa « courageuse prise de posi- 
tion face à la montée de l’intolé- 
rance. de la démagogie et du 
racisme 11 vent « se dessiner des 
rapprochements de raison et de sen- 
sibilité au-delà des divergences qui 
séparent les familles politiques tra- 
ditionnelles ». 

M. Lionel Jospin, en revanche, 
préfère relever les divergences dans j 
la majorité : - Il y a ceux, dit-fl, gui ! 
pensent qu’ils ne pourront pas 
gagner sans le Front national et 
ceux qui sentent qu’ils ne pourront 
pas gagner avec lui. Rude alterna- 
tive l Mais si elle tenait d'abord à 
l’échec de leur politique ? - 
M. Laurent Fabius, dans une inter- 
view 2 Nord-Nasion, reprend la 
même idée, appelle la majorité 2 
refuser tout accord local avec 
l’extrême droite et ajoute : • Atten- 
tion. H y a danger. Les thèses de 
M. Le Pen utilisent la peur, la ran- 
coeur. la rumeur. » 

De même, M. Pierre Bérégovoy, 
député socialiste de la Nièvre, 
refuse tome distinction en écrivant 
dans le Courrier de l’Ouest : 

« AujourtThul. la droite parait divi- 
sée : les uns crient au feu. comme 
MM. Léotard et Noir, d’autres cou- 
rent après ses idées, comme M. Pas- 
qua. Ils sont aussi responsables les 
uns et les autres de leur Indulgence, 
passée ou présente, à l’égard des 
thèses de /‘extrême droite». Et il 
ajoute : « La droite a cru pouvoir 
exploiter contre les socialistes 
l'insécurité et les problèmes liés à 
l’immigration. Elle a ainsi apporté 
sa caution à ses idées avant de 
s'allier avec ses élus dans plusieurs 
municipalités et régions. » 

Du côté du Front national, 
M. Jean-Marie Le Pen a reproché, 
vendredi matin, 2 M. Noir de 
« s’abriter derrière son portefeuille 
de ministre » pour proférer des 
accusations qui, venant de quicon- 
que d’autre, relèveraient, se l o n lui, 
des tribunaux. 


• Le PSU. la droit* et 
l'extrême droite. - Le PSU a 
affirmé, la mercredi 13 mal 2 propos 
des tensions entre la majorité et 
M. J ean-Marie Le Pen, qu' son ne 
combat paa l'extrême droite en 
reprenant son programme ». La PSU 
accuse M. Charles Pasqua de e pren- 
dre La Pen en marche ». Pour le PSU. 
« tous tea démocrates doivent 
a’oppoaorà la banafiaation de propoa 
kitoférabha qui ne seront pas sans 
conséquences». 


M. JACQUES BARROT 

invité du «Grand Jury 
RTL-/0 Monde» 

ML Jacqaes Barrot, aaden 
mWstr*..aacréfiire cfiénl de 
Centra êta dém o crate» sadaax, 
sou FfcntÉé de rCmtarfm bcMasat- 
dalre * Le grand Jury RTL- 
ie Moade», le dtwâmcfae 17 mal, de 
18215219230. 

Le dkatf de la Haate-Loère, 
prWdtet da cobmU général, pro- 
che de M. Raynoed E rre, répon- 
dra mx qnastfniM d’André Pasw- 
roe et de Daniel Carton de Manda» 
de Tleedaiqm Fmaequin et de 
Janine Perrimood, de RTL, le 
débat étant dirigé par Olivier 

** M- 

i*»xnxjoc. 


Douze militants cégétistes « exclus » à Nîmes 

Le PCF « cultive le jardin syndical » de la CGT 


leur point d’orgue avec r article public dans 
le Monde da 15 mai par M- Michel Noir, ministre 
du commerce extérieur, élu député RPR de Lyon 
et fils de déporté. Ce texte lui vaut les félicita- 
tions d'une partie des socialistes et le soutien de 
certains de ses amis (notamment MM- Carignon 
et Devaqu et). 


MMES 

de notre envoyé spécial 

* Monsieur le moire, j’ai l’hon- 
neur de vous informer que les per- 
sonnes suivantes : Fernandez André. 
Sanchis Vincent. AmOros François, 
Gressin Monique, élues en 1985 sur 
la liste CGT pour les élections au 
CTP [comité technique paritaire] 
n’étant plus adhérentes de notre 
organisation syndicale ne sont donc 
plus mandatées par elle dans cet 
organisme paritaire. » Une lettre 
I identique concernant MM. André 
I Siméon et José Lopez, représentant 
; du même syndicat au CHS (comité 
1 hygiène et sécurité) A été envoyée 
par h CGT, le 13 avril, 2 M. Jean 
Bousquet, maire (majorité) de 
Nîmes (Gard) . Ainsi s’est achevée, 
le mois dernier, une affaire qui 
secouait, en famille, depuis un an, le 
syndicat CGT des fonctionnaires 
territoriaux - « les communaux » - 
de b municipalité. 

A ces six là s’en ajoutent six 
autres : douze militants, anciens res- 
ponsables ou animateurs du syndi- 
cat, ont été - exclus » de la CGT. 
L’une est employée du protocole, 
l’autre dessinateur, et le restant, 
ouvriers professionnels, éboueur, 
peintre, menuisier. Pour avoir trop 
voulu défendre, selon eux, * l’indé- 
pendance et la démocratie syndi- 
cales ». Os sont devenus des parias, 
accusés de « travail fractionne t ». 
d* « opposition systématique » et 
même de • détournement ». 

La semence est tombée le 
1 1 février dernier, au premier jour 
de b grève des « municipaux » de 
Nîmes contre le projet de passage de 
trente-cinq à trente- neuf heures de 
travail hebdomadaire conçu par 
M. Bousquet. A l'issue d'une réu- 
nion de b commission exécutive du 1 
syndicat «où nous avons eu une 
demi-heure pour nous expliquer». 


LE MONDE 
DIPLOMATIQUE 

de mai 

EST PARU 


dit l’un d’eux, il nous a été indiqué 
que - la direction est justifiée à ne 
pas renouveler vos adhésions ». 

Les «douzes» parlent d'exclu- 
sion, b direction du syndicat consi- 
dère qu'ils » se sont mis d’eux 
mêmes en dehors * de la CGT. 
M. François Perrin, secrétaire géné- 
ral, contesté, du syndicat des « com- 
munaux*. s’étonne qu’on puisse 
s’intéresser à de telles - péripéties, 
pas très intéressantes - qui consti- 
tuent « une affaire interne entre 
salariés - et qui conce r nent, en tout 
état de cause, des militants qui. 
selon lui. -ne payaient plus leurs 
cotisations depuis plusieurs mois » 
et n’avaiem - aucune activité dans 
le syndicat ». 

II n’est pourtant pas sûr que 
l’affaire soit aussi limpide que le 
soutient M. Perrin. Car les auteurs 
de cette » exclusion» collective 
sont, à tous les niveaux, local, dépar- 


temental, national, responsables de 
b CGT et du PCF. Une fâcheuse 
confusion des genres a conduit le 
parti à venir - cultiver le jardin syn- 
dical » de la CGT, selon l’expression 
utilisée en 1983 par le tout nouveau 
- patron * de b CGT. M. Krasucki. 
Or ce dernier est celui-là même qui. 
pour le parti, est chargé aujourd'hui 
de - suivre» b fédération du Gard. 

A Nîmes, certains communistes 
estiment que - la chasse aux réno- 
vateurs » ou aux - partisans de 
l’indépendance syndicale stipulée 
par les statuts » est ouverte dans b 
CGT. Ceue interprétation paraît 
d'autant plus plausible que b ques- 
tion des - exclusions - a été abordée 
en présence de M. Pierre Biotin, 
membre du bureau politique du 
PCF, lors d’une assemblée de com- 
munistes. regroupant deux cents 
personnes, qui s’est tenue à Nîmes, 
le 27 mars. 


OLIVIER BIFFAUD. 


Avant leur première conférence 

Les présidents de région se concertent 


M. Jacques Cha ban-Delmas, pré- 
sident du conseil régional d’Aqui- 
taine, a invité, le jendi 14 mai à 
l’hôtel de Lassay, ses vingt-cinq col- 
ligues présidents de conseils régio- 
naux métropolitains et d’ouue-mer à 
une réunion préparatoire de b pre- 
mière conférence annuelle des 
régions, qui doit avoir lieu le 5 juin, 
à l’hôtel Matignon, en présence de 
M. Jacqaes Chirac. 

A Fissue de cette réunion, 2 
laquelle M. Valéry Giscard 
(TEstaing, président de l’Auvergne, 
en déplacement privé au Japon, 
s'était fait représenter, ainti que 
MM. Edgar Faure (Franche- 
Comté) et Jean-Claude Gaudin 
(Provence- Al pcs-Côte-tTAzur) . b 
p rés id ent de l’Assemblée nationale a 
présenté les cinq sujets qui seront 
évoqués le 5 juin. « considérés . 
affirme-t-il, soi» l’éclairage euro- 
péen de 1992». 

Ainsi, le dossier des transferts des 
lycées aux régions, dont la responsa- 
bilité a été confiée à M. Gaudin 
(UDF-PR), sera soumis au premier 
ministre, en raison, selon 


M. Chaba n-Delmas, do -décalage 
très important entre les crédits 
transférés (...) et tes dépenses 
constatées ». relatives notamment à 
la maintenance et à b construction 
des nouveaux établissements. Le 
thème de l'apprentissage et de la 
formation professionnelle, pris en 
charge par M. Blanc (UDF-PR). 
sera également abordé, dans La 
mesure où les régions « désirent 
jouer un rôle plus important » dans 
ce domaine, ainsi que celui de la Tis- 
cali té locale, les régions so uhaitan t 
« disposer d’un maximum d’autono- 
mie ». Le rapporteur de ce dossier 
devrait être désigné dan g les pro- 
chains jours. 

Le problème de l’avenir des 
contrats de plan, dans le cadre de b 
préparation du dixième plan, sera 
présenté par M. Noël Jos&phe (PS. 
Nord -Pas-de-Calais) , tandis que 
M. Maurice Doucct (UDF-PR, 
Centre), exposera les réflexions des 
présidents de régions sur le projet de 
loi relatif à la fonction publique ter- 
ritoriale, actuellement en discussion 
au Parlement. 


A PARAITRE DANS 
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Aménagement du temps de travail : 
un risque d’enlisement 


Et tourne le manège an 
rythme des montagnes rosses— 
Etre embarqués pour la qua- 
trième fois en dbc-hnit mois dans 
les mêmes vahinés, devant le 
même décor ne lasse pas les 
dépotés de gauche : débattre de 
Paménagement du temps de tra- 
vail des antres, manifestement 
ns aiment cela. Ceux de droite 
préfèrent aménager leur propre 
calendrier de travail. Os boudent 
Pbémicycie du Palais-Bourbon, 
laissant one fois encore M. Phi- 
lippe Séguin bien seul, le 
jeodi 14 mai, face & une opposi- 
tion déterminée. 


Iomb, le député du Rhône qui 
mène la bataille pour les socia- 
listes, ne parient pas de la même 
chose. Les élus du PS sont per- 
suadés que la droite ne peut avoir 
que de mauvaises arrière- 
pensées ; iis tentent donc de 
débusquer un piège dans le moin- 
dre mot du projet gouvernemen- 
tal. Le ministre ne répond que 
bien rarement sur le fond, préfé- 
rant accuser ses contestataires 
d 'incompétence. Résultat : le 
débat s'enlise. 


constitutionnelle ne correspon- 
daient pas tout à fait à la stricte 
application de la Constitution et 
du règlement. R fallut de longs 
échanges pour mettre au point les 
phrases à prononcer par le minis- 
tre pendant la séance. 


Seriemest 
vingt-deux dépotés! 


Comme toujours dans ces 
débats, où la montre semble par- 
fois plus importante que l'argu- 
mentaire, fl y a des côtes bien lon- 
gues & monter, lorsque tout est 
bon pour ralentir la vitesse. Et 
puis brutalement un coup d'accé- 
lérateur est donné, et pendant la 
descente les positions des uns et 
des autres dénient sans que l'inté- 
rêt de la discussion eu soit dimi- 
nué. H y a tellement à dire sur le 
code du travail, sur les conditions 
de vie Hans f entreprise, sur les 
rapports entre patrons et 
employés, qu’il faut vraiment y 
mettre du sien pour prononcer des 
paroles sans importance. Mais 
t ro u ver des arguments nouveaux 
est plus difficile. 

Pour débattre, il faut être deux. 
Or M. Séguin et M. Gérard Col- 


A 18 h 30, le jeudi 14 mai, 
n’étaient présents que quatre élus 
du FN et quatre du RPR et de 
l'UDF, face à sept du PC et six du 
PS. A 22 heures, le rapport de 
forces droite-gauche n'avait guère 
changé : il était de neuf contre 
treize. Le rappel des troupes 
majoritaires, y compris de M. Jac- 
ques Toubou, qui pourtant, lui, ne 
manque pas d’autres occupations, 
ne permit pas d’améliorer la situa- 
tion. Pour éviter on recours systé- 
matique au scrutin public (où les 
rares présents votent pour tous les 
absents), M. Séguin demanda un 
«vote bloqué» par article après 
avoir refusé tous les amende- 
ments. Seulement le PS s’aperçut, 
alors, que les formules sacramen- 
telles utilisées jusqu’alors pour 
mettre en œuvre cette procédure 


« Vous faites de l’obstruction ». 
accusa M. Séguin en mettant en 
avant les quatorze orateurs socia- 
listes et communistes qui s'étaient 
exprimés sur l'article premier en 
ne reprenant, le plus souvent, que 
les arguments de la discussion 
générale. « Vous êtes abandonné 
par votre majorité, qu’y pouvons 
nous ? », répliqua M. Pierre Joxe, 
qui proposa, sans succès, un gen- 
tleman ’s agreement où. comme au 
Parlement britannique, l’opposi- 
tion ne profiterait pas de sa majo- 
rité pbjrcique pour imposer sa les, 
à condition qu’il y ait effective- 
ment vote sur chaque amende- 
ment 


D’un débat à l’autre, quand la 
procédure et la montre prennent 
le pas sur la discussion de fond, 
les arguments ne changent pas, 
même quand les positions respec- 
tives de la droite et de la gauche 
sont inversées. M. Philippe 
Séguin les connaît bien. Il sut uti- 
liser ceux de ses adversaires 
d’aujourd'hui quand, avant 1986, 
fl s'opposait, avec ses amis, à 
l'adoption des projets voulus par 
la majorité socialiste.- 


Après s’être «mis au travail» 


Le Conseil national de la gauche 
cherche à s’élargir 


Après des d&uts laborieux, le 
Conseil national de la gauche et des 
forces de progrès — créé en novem- 
bre dernier à l'initiative de M. Lio- 
nel Jonrin, premier secrétaire du 
PS — sert -mis au travail», scion 
rexpresrion de M. Henri Fiszbm, 
député (app. PS) des Alpes- 
Maritimes et membre de ce consriL 
A l'issue d’une nouvelle réunion de 
cette instance, le lundi 11 mal, 
M“ Yvette Roudy, dépoté PS du 
Calvados, et gui occupe en ce 
moment la présidence tournante de 
ce conseil, a présenté plusieurs ini- 
tiatives. 

A partir d'une proposition de 
M. Bnce Laloode, le secrétariat du 
conseil est chargé d'envisager, d'ici 
m quelques semaines». l'élargisse- 
ment du conseil à une dizaine de 
personnalités supplémentaires 


appartenant à des domaines variés 
(culture, sciences, sports.-). Cette 
volonté d’élargissement du conseil 
était manifestée avec constance 
depuis sa création. 

Sur proposition de M. Fiszbm, le 
conseil organisera, le 25 juin, une 
audition publique d’une vingtaine de 
« grands témoins» à propos de la 
protection sociale. Pour sa part, 
M. Olivier Stirn a proposé, ce que le 
conseil a accepté, l'organisation à 
l'automne d'un colloque sur «ce qui 
peut rassembler les hommes et les 
femmes de progrès ». 

Enfin, un appel invitant les Fran- 
çais à se rassembler (notamment 
dans le cadre de conseils locaux de 
la gauche) sera lancé publiquement 
dans nne quinzaine de jours. 
M“ Roudy a précisé que, parmi la 


sujets politiques abordés pendant la 
réunion dn consul, les membres de 
cette instance avaient évoqué la 
nécessité de lutter contre le Front 
national, en jugeant que M. Jean- 
Marie Le Pen est « le produit » et le 
symbole dn « déclin de la droite ». 


Compte tenu des modifications 
apportés à l'organigramme interne 
du PS après le congrès de Lille, 
M. Michel Dclebarre, qui a rem- 
placé M. Georges Sarre comme 
secrétaire national du PS chargé des 
relations extérieures (c’est-à-dire 
avec les partis de gauche, les syndi- 
cats...), le remplace aussi an conseil. 


Enfin, M*» Roudy a indiqué que 
le conseil national de la gauche a 
désormais nne adresse : 25, rue du 
Louvre. TéL : 45-56-13-23. 


RECRUTER 

UN CADRE COMPTABLE, UN GESTIONNAIRE, 
UN FINANCIER, 


c'est la mission de nos Consultants qui non seulement 
connaissent parfaitement une des fonctions vitales de mute 
société, mais possèdent également, d'expérience, une vision 
globale de l'entreprise. 

Contactez E. BEAUMONT ou G. LANCELEUR au 45.63.03.10. 


« ERIC BEAUMONT CONSULTANT • 38. me de Lisbonne - 75008 WR» • 


« CONSEIL EN RECRUTEMENT DE CADRES COMPTABLES • 


• ML Notebart (PS) : M. Fran- 
çois Mi tt e r ra nd ne peut plus être 
élu. - M. Arthur Notebart. député 
(PS, Nord) démissionnaire et maire 
de Loin me, juge, dans une interview 
publiée par le quotfttien Nord-Matin, 
pue s M. François Mitterrand ne peut 
phts être éfti r. Il ajoute :eS ta gau- 
che veut fora des pas en avant il ne 
reste que Miche/ Rocard. » 


• PRÉCISION. - Après le publi- 
cation. dans te Monde du 29 avril, 
d’un reportage sur la situation politi- 
que à Marseille, M. Maurice Genoyer. 
industriel, qui conduisait une lista aux 
législatives, nous prie de préciser que 
sa üste s a r ecu oi tU 25 733 suffrages 
dans les Bouches-du-Rhône dont 
7 535 à Marseille». 


Cette semaine dans 
le Nouvel Observateur 


Le procès Barbie 


par 


FRANÇOISE GIROUD JACQUES JULLIARD 
et JEAN DANIEL 


Le Sénat vote le projet de loi 


Épargne : le gouvernement fait plier sa majorité 


Le Sénat a adopté le projet de loi sur 
Fépargne, vendredi 15 mai, pen après 5 heures 
du marin, socialistes et c ommuniste s votant 
contre. ... 


Le début de la séance avait été consacré aux 
questions d’actuafité, qui, au Palais du Luxem- 
bourg, sont organisées ne fois par mois. Les 
socialistes ont rivement protesté coatre le non- 
respect par les mi nistres les précédant de leur 
temps de parole, ce qui a eu pour conséquence 
de les priver de la iSSusion télérisée de leurs 
propos par FR 3. M- Pierre-C hris t ian Tait- 


Quand la majorité s’aventure plus 
loin que le gouvernement ne le vent, 
elle est souvent contrainte de faire 
machine-arrière. An Palais dn 
Luxembourg comme an Palais- 
Bourbon {le Monde dn 23 avril), à 
la faveur (Tune deuxième délibéra- 
tion, le go uvernem ent a dose obtenu 
finaleme nt gain de cause sur quel- 
ques points de son projet sur l'épar- 
gne, trop modifiés à son goût. 


Ponr le dispositif du plan 
d'épargne-retraite (PER), les 
députés avaient obtenu que le pla- 
fond des versements pour les contri- 
buables ayant au moins trois enfants 
à charge soit majoré de 3 000 F. La 
sénateurs ont finalement renoncé à 
ce qu'ils avaient voté, à savoir un 
système de majoration de I 000 F 
ponr chacun des deux premiers 
enfants et à concurrence de 2 000 F 
par enfant à compter dn tnâsiènje. 
M. Alain Juppé leur a fait savoir 
que leur système coûterait entre 450 
et 500 millions de francs. 


de mal à convaincre sa majorité de 
se rallier à ses vues. 

En revanche, bien que la pilule ait 
été plus difficile à avaler, M. Juppé 
a obtenu que le système du rachat 
d’entreprises par la salariés (RES) 
ne s'applique qu’aux entreprises 
d’an moûts vingt salariés, et non de 
dix, comme Pavaient décidé aupara- 
vant les sénateurs. En outre, le pour- 
centage du capital social que la 
société créée en vue de la reprise 
devra détenir dans la société reprise 
a été relevé à 50 %, alors que la 
sénateurs Pavaient abaissé an lias. 


RES 

et caisses d'épargne 


Quant aux emplois des fonds col- 
lectés au titre du PER, le ministre 
délégué chargé dn budget a estimé 
que les parts des sociétés coopéra- 
tives ne présentaient pas nne sécu- 
rité et une liquidité suffisantes pou- 
être concernées. De même, fl était 
défavorable à ce que la organismes 
relevant dn code de ht mutualité 
poissent démarcher afin de placer 
des valeurs mobilières pour le 
compte d’établissements de crédit. 
Sur ces deux points, 3 n'a guère eu 


Avant cette seconde délibération, 
M. Jean Chxzd (Union centriste. 
Allier) , rapporteur de la c ommiss ion 
des finances, avait, à la demande de 
M. Juppé, retiré un amendement qui 
instituait un dispositif propre à favo- 
riser la transmission des entreprises 
en difficulté aux salariés de ces der- 
nières. Le ministre s’est engagé à 
réfléchir à cette question. 

Deux autres thèmes ont. en outre, 
marqué l*ulrime nuit consacrée à 
l’ examen des articles : l’extension du 
champ d'intervention des caisses 
d’épargne et l’institution dn «titre 
an por t eur identifiable ». 

La majorité sénatoriale, alors 
dans l'opposition, n'avait pas été 
hostile en 1983 à un élargissement 
des activités des caisses d’épargne. 


tinger (RI, Paris), qui présidait la séance, a 
également regretté cette situation. 

D’autre part, interrogé par M. Daniel 
Hoeffel, président de l’Union centriste, sur le 
service mi nim al dans la fonction publique, le 
ministre chargé de ce secte u r, M. Hervé de 
Charrette, s’est déclaré hostile à sue réglemen- 
tation, lui préférant le dialogue. D a ainsi réi- 
téré sou opposition à Ffaritiatire de M. Jean- 
Pierre Fourcade, auteur d'une proposition dé loi 
« tendant à instituer use procédure de média- 
tion préalable et à assurer m service minimal 
tau cas de grève dans les services pobtics ». 

1 sa majorité de Aujourd'hui, sans revenir sur cette 

position de principe, elle se veut pro- 

qne la pilule ait de ?j B - ***** «**aîtait-clle 9 UC . ^ 
™ w iwUrrf crédits que la causa pourraient 
Sme’dürK coasentûà des pe^mesmoralade 
po\ droit privé ne représentent pas plus 
de 20 % de leurs emplois. A sa 
yeux, eda garantissait parallèlement 
tdécidé aupara- un volume suffisant pour le finance- 
ment des investissements locaux. 
Plus « audacieux», le gouvernement 
a monté la barre à 30%. Sites socia- 
lista se sont abstenus, la commo- 
t olf _ nistes, rejoints par M. Etienne 

Daflly (Gauche dém., Seine-et- 
taissean Marne) , ont voté contre cette diver- 

sification qui, selon eux, risque de 

2 diminuer la somma disponibles 
pour la collectivités locales et de 

épargne - porter atteinte à la réputation» 

des caisses et à la confiance que leur 
tde délibération, manifestent les épargnants. 


L’engorgement du marché des 
titra nominatifs avait conduit le 
go uv ernement & confier une mission 
au président de la Commission des 
opérations de Bourse. Le fruit de 
cette réflexion a conduit le gouver- 
nement à proposer l'institution d’un 
«titre au porteur identifiable». 
Rapporteur de (a commission des 
lois, M. Daflly s’est montré très pru- 
dent sur cette novation, se réservant 
la possibilité de se faire une idée 
définitive avant la réunion de la 
commission mixte paritaire, prévue 
pair le 21 mai. et de proposer en 
conséquence une nouvelle rédaction 
decelle-cL 


A. Ch. 


Elections municipales 


Les sénateurs redecoupent 
la fille de Marseille 


Pas d’esprit de revanche, mais 
simple volonté de rétablir un équili- 
bre compromis : telle est l’intention 
qui. selon M. Hubert Haenel (RPR, 
Haut-Rhin), rapporteur de la com- 
mission des lois, inspire la proposi- 
tion de redécoupage de la ville de 
Marseille pour la scrutins munici- 
paux déposée par la présidents des 
quatre groupa de la majorité du 
Sénat (MM. Daniel Ho effet. Un. 
cent. ; Marcel Lucotte, RI ; Jacques 
Pelletier, Gauche dém.; et Roger 
Romani, RPR). 


socialistes, avec 28 % des voix, 
n’avaient obtenu que 10 % des 


représentation des travaiUenis et de 
son parti. 11 calcule que, selon la 
secteurs, le découpage proposé aura 


Les socialistes ont laissé 
M"* Irma Raproi (PS, Bouches- 
du-Rhône) expliquer la raisons de 
leur opposition à cette initiative. 
L'adjointe au maire de Marseille 
s’est attachée à combattre ce qu’elle 


Quant à la p ro p o siti on de redé- 
coupage elle-même, M“ Rapuzzi 
conteste la sur-représ en tation du 
centre-ville et l'inverse pour le sep- 
tième secteur. En outre elle observe 
que le rapporteur avait relevé qne, 
dans la secteurs présumés favora- 
bles à la gau c h e , les sièges, dans la 
loi de 1982, étaient en nombre 
impur (ce qui peut donner un avan- 
tage d’un siège à la liste arrivée en 
tête) et inversement pour la droite. 
Elle note à son tour que ces mêmes 
« anomalies » sont perp ét ué es dans 
la proposition en dismission, mais 
cote fais ai sens inverse. 


pour caractéristique de faire élire on 
élu pour 753 habitants, alors que 


élu pour 753 habitants, alois que 
dans un autre secteur, un élu en 
représenterait 9 463. 


a appelé la « légende • d'un Gaston 
Def ferre qui aurait été réélu à la 


Defferre qui aurait été réélu à la 
mairie en 1983 « grâce à une astuce 
contraire à la morale politique ». 
Elle s’étonne que le même argument 
n’ait pas valu pour Paris, où la 


Quant à M. Louis Minetti (PC, 
Bouches-du-Rhône) , fl estime que le 
regroupement de plusieurs arrondis- 
sements en secteurs relève d'une 
» création artificielle de la droite 
en 1965 » destinée à minorer la 


Tous la amendements présentés 
tant par le PS que par le PC, qui 
tendaient notamment à faire coïnci- 
der chaque secteur avec on arrondis- 
sèment, comme c’est le cas à Paris et 
à Marseille, ou à modifier la réparti- 
tion des sièges, ont été repoussés. 
M. Charles Pasqua, ministre de 
l’intérieur, a argué du coQt 
qu’entraînerait la création de dix 
mairies de pins, qui devraient s'ajou- 
ter aux six existantes pour s’y oppo- 
ser. En revanche, M. Bastien Lec- 
chia (PS, Bouches-du-Rhône) a 
insisté sur le fait que, créés en 1946, 
les arrondissements marseillais 
étaient peu à peu devenus des « réa- 
lités vivantes ». 


A. Ch. 


« Corrigé des variations saisonnières » 


Le texte de la proposition de loi 
sur la découpage de Marseille 
envisage de regrouper, deux par 
deux, les seize arrondissements 
de la vêle en huit secteurs, abro- 
geant ainsi le découpege en six 
secteurs instauré par la loi du 
31 décembre 1982. 

Cette loi, relative â l'organisa- 
tion administrative de Pois, Lyon 
et Marseille — tâte « loi PLM », — 
avait provoqué la colère de 
M. Jacques Chirac, maire de 
Paris, et celle de M. Jean-Claude 
Gautân, chef de file de r opposi- 
tion marseillaise, qui avait 
dénoncé la edécoupage corrigé 
des variations saisonnières &è c- 
torates* fl) opéré par Gaston 
Defferre. ministre de l'intérieur et 
de la décentralisation et maire 
sociafiste de Marseille. - 

L'opposition avait d'aHleurs 
annoncé que, sitôt revenue au 
pouvoir, elle remettrai t en cause 
cette kâ. 

Ayant pria acte du fonctionne- 
ment des nouveaux conseils 
d'arrondissement installés par la 
loi de 1982 dans les trois princi- 
pales villes de France, les auteurs 
de la proposition, soucieux de ne 
pas faire euna réforme Defferre à 
rebours», n’ont souhaité revenir 
que sur la découpage de Mar- 


seille. Ils se sont inspirés de celui 
mis en place par la loi du 
27 juin 1964, qui avait régi les 
Sections munkâpates de 1965, 
1971 et 1977. 

Ainsi se sont-ils attachés, 
selon M. Hubert Haenel (RPR, 
Haut-Rhin), rapporteur de la com- 
mission des lois du Sénat, à 

* faire rentrer MarseSte dans le 
moula commun électoral» et à 

# réduire tes écarts démographi- 
ques entre les secteurs électo- 
raux x. Le régime en vigueur à 
Paris et à Lyon, qui fait coïncider 
un secteur avec un arrondisse- 
ment. n'avait pas été retenu 
en 1982 pou- Marseille. Chacun 
des six secteurs de cette ville 
regroupe, en effet, de un (5 a sec- 
teur) à quatre a rrondiss ements 
U*» et 3« secteurs). C'est pour- 
quoi to- propo si tion de loi - vise à 
rétablir la règle de deux atrondm- 
sements par secteur. 

En outre, cette disparité du 
nombre d'arrondissements par 
secteur entraîne d'importants 
écarts de population (de 
70 000 habitants dans le cin- 
quième secteur à près de 
250 000 dans le premier). Les 
auteurs ont souhaité réduire 
l'ampleur de ces variations en les 
ramenant dans la fourchette de 


73 080 habitants dans le nou- 
veau deuxième secteur à plus de 
1 60 000 dans le septième. 

Enfin, si la répartition des 
sièges entre les groupes d'arron- 
dissements suit, comme 
en 1982, la règle de la représen- 
tation proportionnelle & la plus 
forte moyenne, les secteurs du 
centre-ville (1** et 4*) voient le 
nombre de leurs conseillers ren- 
forcé, au motif de leur poids... 
économiq u e. 

L'objectif des auteurs de la 
proposition de lot est limpide : 
éviter que ne se reproduise la . 
mésaventure arrivée aux Estes 
UDF-RPR de MarseiHe aux élec- 
tions municipales de 1983. 
L'opposition avait constaté, en 
additionnant les résultats dans les 
quatrième, cinquième et sixième 
secteurs, pourvus au premier 
tour, et ceux du deuxième tour 
dans les premier, deuxième et 
troisième secteurs, qu'elle était 
majoritaire en voix, avec 179 098 
suffrages contre 176 601 à la 
gauche, mais largement minori- 
taire en sièges (37 contre 64). 

V.D. 


(2) Lors de l’examen en première 
lecture, le 24 octobre 1982, de ce 
projet de loi à l'Assemblée nationale. 
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A quoi reconnaît-on une invention 
qui comprend l’homme ? 




1876 


1987 
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Société 


Le procès de Lyon 


Nazi impénitent, agent américain, homme d’affaires bolivien 


LYON 

de notre envoyé spécial 


Désormais, & chaque reprise quo- 
tidienne de cette audience (A Klaus 
Barbie, depuis le 13 mai, a fait 
savoir qu’il n’entendait pas paraître, 
3 convient que le président André 
Cerdini dépêche à la prison Saint- 
Joseph un huissier. Cehn-cï a pour 
mission de sommer raccnsé de com- 
paraître, d’enregistrer sur procèe- 
verbal sa réponse et de la rapporter 
à la Cour qui en prend acte. Ainsi le 
veut la procédure. Et Q convient, on 
l’imagine, de la respecter an nrilli- 
métré. Peu importe qu’on y perde 
une demi-heure. 

Jeudi 14 mai, l’huissier désigné a 
donc rempli son office et fait savoir 
que »M. Barbie » a répondu i la 
sommation : •Je ne viens pas .» 
C’est donc «ns loi, car 3 ne peut y 
avoir de surprise quotidienne, que 
s'est déroulée cette quatrième jour- 
née. 

Elle portait & son programme 
l'audition de deux témoins cités l'un 
et l'autre par la Fédération nationale 
des déportés, internés, résistants et 
patriotes (FNDIRP), association 
constituée partie ctvfle : MM. Gus- 
tave Sanehez-Salazar, ancien mem- 
bre du g ou vernement bolivien en 
1983, et Ehrard Dabringhaus, 
ancien officier du CIC américain 
dans les années 1946. lorsque Klaus 
Barbie fut employé par ce service 
dans l'Allemagne occupée. 

Dans r esprit de la FNDIRP, Q 
s’agissait de fournir à la cour 
d’assises du RhAne des éléments 
complémentaires sur la personnalité 
de Klaus Barbie, c’est-à-dire des 
retouches pour ce qui concernait les 
deux périodes de sa vie postérieures 
à celle durant laquelle ont été 
commis les crimes contre l'humanité 
dont Q est accusé. 

H convenait surtout de démontrer 
que l’an ne pouvait tenir pour argent 
comptant ce que Klaus Barbie avait 
dit lui-même sur ces chapitres. 
Notamment en se présentant la 
veille comme un homme qui, de 
1931 à 1983 en Bolivie, n’aurait eu 
dans ce pays que des activités com- 
merciales ordinaires, étrangères mi 
tout cas à tous les coups d'Etat mili- 
taires qui ont pu s’y succéder. En 
d’autres termes, de faire apparaître 
que Barbie resta jusqu’à la fin un 
nazi impénitent 


De fait, pour M. Gustave San- 
chez, Klaus Barbie est un homme 
qui, sons soa identité de Klaus Alt- 
nwmi, appâta un concours précieux 
& toutes tes dictatures, fuyant le 
pays dès qu’un régime démocratique 
s’y mettait en place. Il l’accusera 
aussi d'escroquerie et de trafic de 
drogue. 

Une maritime 

sans bateau 

Ainsi, cette compagnie transmari- 
time qu’il mit sur pied n’aurait été 
constituée que pour lui permettre 
d’obtenir des autorisations de 
voyage. Car, a raconté M. Sanchez, 
cette société, qui avait pour objet 
l’achat de bateaux dans un pays 
enclavé, sans issue sur la mer, 
n’acheta jamais aucun bateau. Mais 
les crédits doit elle bénéficia furent 


payés par tous les citoyens boliviens. 
Toujours selon M. Sanchez, l’arrivée 
au pouvoir du général Banzer, en 
297!, eut pour résultat de « donner 
tous pouvoirs à Klaus Altmann 
pour concourir à la création de 
camps d'itaemement pour les oppo- 
sants. avec emploi de tortures et 
même d'exécutions ». 

□ a évidemment rappelé que 
Klaus Altmann fut identifié par 
Beate Klarsfcld en 1972 comme 
étant Klaus Barbie. Ccst à cette 
époque que le gouvernement fran- 
çais devait formuler, à la base, une 
demande d'extradition. • Cette 
demande, dît M. Sanchez, a été 
rejetée, le pouvoir Judiciaire étant 


alors soumis inconditionnellement 
au pouvoir militaire i C’est devant 
un tel défi à la liberté, devant cette 
honte que nous avons décidé de 
faire en sorte que ce criminel de 
Lyon puisse être Jugé. C'était un 
acte de rébellion de la Bolivie et des 
Boliviens. Car ayant appris qui était 
Altmann, un Allemand qui avait 
fait tant de victimes en France — ce 
pays que nous aimons tellement, — 
nous ne pouvions assister impuis- 
sants à la nouvelle guerre que ce 
même homme voulait mener en 
Bolivie. » 

De fait, M. Sanchez s’est trouvé 
alors mêlé de très près à un projet 
formé par Beate KJarsfdd et Régis 
Debray d'attirer Barbie au Chili, 
afin de l'y enlever, opération pour 
laquelle M* Vergés, un peu plus 
taixi, ne le ménagera pas en parlant 
de 5 000 dollars qui lui furent versés 
en cette circonstance. 


Le tésadgintge de M. Gustero Sanchez. 

Jusque-1&, le témoignage de 
M. Gustavo Sanchez souffre, Q faut 
bien le constater, d’une absence de 
preuves. Il se fonde essentiellement 
sur le texte d’un accord signé par 
Barbie le 12 février 1980. Ce dernier 
s’y engageait à apporter à l’armée 
bolivienne un concours înconditiou- 
neL 

* Cest, dit-il, cet accord qui a été 
utilisé pour couvrir ses crimes, car 
il a beaucoup tué et fait tuer. Dans 
celte entreprise, il ne s'est pas 
contenté de servir les forces boli- 
viennes , mais il a eu recours aussi à 
des criminels internationaux. C’est 
lui qui a organisé un groupe néo- 
nazi appelé Les fiancés de la mort, 
groupe qui devait faire entrer dans 
ses rangs des trafiquants de dro- 
gue. • Et M. Sanchez affirme 
encore qu’il a vu, le 4 août 1981, 
dam une cour de caserne à Cocha- 
bamba, • Barbie diriger et comman- 
der des opérations sous un uniforme 
qui déshonore mon pays ». 

Tout change avec les élections 
boliviennes du 10 octobre 1982. 
M. Files Suazo retrouve le pouvoir. 
M. Sanchez entre au gouvernement, 
dans une démocratie enfin retrou- 
vée. Il raconte comment, dès lors, 
fut menée l’expulsion de Barbie. Il 
fut chargé d’en accomplir les forma- 
lités. ü les justifie. L’ancien SS, 
ayant acquis la nationalité boli- 
vienne, sous un faux nom, celui 
d' Altmann et non de Barbie, et sons 
une fausse date de naissance — puis- 
que ses papiers indiquaient qu’il 
était né en 1913, alors que l’on sait 
qu'il rit le jour en 1913, - sa natura- 
lisation se trouvait entachée d’illéga- 
lité et, par voie de conséquence, 
devenait caduque. 

» Selon la loi bolivienne, ajoute 
M. Sanchez, une décision présiden- 
tielle suffît pour ordonner une 
expulsion. Notre devoir était donc 
de le remettre à ceux qui le récla- 
maient. c’est-à-dire à vous-mêmes. 
Si nous ne l’avions pas fait, c'était 
la fin, la négation de la démocra- 
tie. » 


« Une infamie 
des juifs» 

M c JoBl Nordmann, l'un des avo- 
cats de la FNDIRP, produit alors un 
document C’est une lettre signée de 
Barbie, écrite en 1974 à l’un de ses 
amis, Alvaro Castro, son garde du 
corps. Il y exprime ses sentiments 
sur la demande d’extradition fran- 
çaise. • Cher ami Alvaro, écrit-il, ce 
recours devant la Cour suprême est 
une infamie des juifs ; mais ce sera 
une déroute pour l'ambassadeur de 
France et les juifs eux-mêmes, qui 
croyaient que j’étais un lâche. Nous 
verrons bien qui gagnera. » 

Cette pièce, «sites intéressante, 
n'était pourtant pas au dossier. Ce 
fut, pour M 1 Vergés, une belle occa- 
aîou de s'étonner, de s'indigner du 


procédé. H eu alla de même avec la 
production, par M* Nordmann, d'un 
autre document adressé le 3 mai 
1980, depuis l'Equateur, au • Senor 
Al tman » par l’Organisation mon- 
diale natkoale-sodaBste (WUNS) 
avec croix gammée dans l’entête et 
se terminant par • l feil HUler ». D 
S’e nsui v i t une de ces passes d'armes 
ofl tout le monde parie en même 
temps et que le président Cerdini ne 
put maîtriser qu’en suspendant 
l'audience. 

Lorsqu'il la reprît, 3 fit savoir 
qu’il ordonnait la jonction au dossier 
de ces deux brûlots. Mais, une fois 
encore, c’est le procureur général, 
M. Pierre Truche, qui traduisit le 
mieux le sentiment éprouvé par 
beaucoup devant la déposition de 
M. Sanchez. 

• Au cours de l’instruction, dit-fl. 
nous avons obtenu tris peu de ren- 
seignements de la part de la Bolivie. 


Ce qui nous a été adressé tient offi- 
ciellement en une demi-page. Il est 
certain que sur cette période de la 
vie de Klaus Barbie, il existe beau- 
coup de témoignages de journa- 
listes. dont les qualités ne sont pas 
en cause Mais une cour d'assises 
doit apprécier uniquement ce qui se 
dit devant elle. Or M. Sanchez ne 
nous apporte que deux certitudes : 
il a vu Barbie en uniforme dans taie 
caserne et il produit l’engagement 
donné par celui-ci, le 12 février 
1980, d’apporter son concours à 
l’armée bolivienne. Pour le reste, il 
s'agit d'informations dont nous 
ignorons l’origine. Lorsqu’on parle, 
par exemple, de trafics de drogue, si 
nous savons que Barbie fut bien en 
relation avec des trafiquants, nous 
n’avons pas la preuve d’une partici- 
pation de sa part à de tels trafics • 

Le réseau 
Petersen 

Comme prévu, M° Vergés, lui, se 
fît glacialement ironique : 

• Je voudrais savoir, dit-fl. par 
exemple, si la ponde conscience 
démocratique du seigneur Sanchez 
n’a rien à voir avec certaines espèces 
sonnantes et trébuchantes qui itti 
furent octroyées. 

- La démocratie ne s’achète pas. 
répondit le témoin. J’ai reçu des 
fonds uniquement pour une opéra- 
tion précise. 

— A-t-il ou non reçu de l’argent 
pour préparer un enlèvement de 
Klaus Altmann ? » 

M. Sanchez, en fait, l’a admis 
sans préciser pour autant si c’était 
de M. Régis Debray qu’il avait reçu 
P argent, se contentant de dire qu’il 
l’avait effectivement rencontré pour 
la première fois en 1963. 

Plus claire, plus précise aussi, fut 
la déposition de M. Ehrard Dabrin- 
ghaus. Ce professeur d’université à 
la retraite, né en 1917, venu spécia- 
lement de la Floride où il s’est retiré, 
occupait, en 1948, les fonctions 
d'agent spécial au Counter Intelli- 
gence Corps (CIC) américain àstmt 
l’Allemagne vaincue. Envoyé à 
Angsbourg pour diriger un réseau 
qu’on appelait Petersen, il fît 
connaissance de * deux messieurs 
allemands » qu’on lui demanda 
d’aller quérir. 

• Ils m’attendaient, raoonte-t-iL 
L’un m’a dit : « Je suis Barbie, 
ancien officier du SD allemand. J’ai 
été choqué parce que je savais ce 
qu’était le SD. Je me suis bien vite 
assis sur une chaise et je me suis 
demandé pourquoi je devais travail- 
ler avec IuL Puis l’autre, qui s’appe- 
lait Merck, est entré. II s’est pré- 
senté. lui. comme un ancien 
capitaine de t’Abwehr, le service de 
renseignement de l’armée alle- 
mande. Il était en compagnie de sa 
maîtresse. Ils sont venus en voiture 


avec moi et Je les tâ conduits à 
Augsbourg oit une maison était pré- 
parée pour eux. Par la suite ; ils ont 
pris un bureau en ville. Je me suis 
occupé de Barbie jusqu’en novembre 
1948. Il écrivait des notes. Je les 
traduisais pour les envoyer à l’état- 
major à Munich. Aujourd’hui, je 
me demande si elles valaient tant 
d’argent, ou plutôt tant de ciga- 
rettes et de rations alimentaires qui 
lui étaient données en échange.» 

Plus tard, M. Dabringhaus, qui 
n'éprouve risiblement aucune fierté 
à rappeler ce temps, apprendra que 
Barbie avait été interrogé par un 
policier français et du même coup 
comprendra que son auxi l iaire 
obligé • avait questionné très dure- 
ment des g/ens à Lyon ». 

•Je n’ai pas voulu sur le moment 
croire cela, mais fai bien dû me 
rendre compte rapidement que je 
travaillais avec un criminel de 
guerre. J’ai écrit à l’état-major de 
Munich pour dire cela. On m’a 
répondu : M. Dabringhaus, nous 
avons encore besoin de lui. » 


«Un communiste 
dans chaqae arbre» 

Vcrilà donc des choses dites sans 
fard. Quant aux raisons de ses supé- 
rieurs, M. Dabringhaus les connaît 
aussi : •C’était le temps où tes 
Américains avaient peur d’une troi- 
sième guerre mondiale avec les 
Soviétiques et c’est pour cela qu’ils 
ont cru qu’un ancien officier du SD, 
anticommuniste, devait être 
employé Vous savez, il y a eu une 
époque où les Américains voyaient 
dans chaque arbre un commu- 
niste. » 

Pour sa part il demanda, en 
novembre 1948, à quitter Augs- 
bourg pour être affecté à Stuttgart, 
dans une autre unité. 

•Je n’ai donc plus revu Klaus 
Barbie jusqu’au jour, le 29 janvier 
1983. où il est apparu à la télévi- 
sion. Il était montré assis sur un 
petit lit dans une cellule. Je l’ai 
absolument reconnu. J’ai pensé 
alors que je devais dire qu'il avait 


d’histoire révisionniste actuelle- 
ment détenus par (es Nouvelles 
messageries de la presse pari- 
sienne (NMPP) ont été placés 
sous séquestre par une ordon- 
nance de référé rendue jeudi 
14 mai par M. Gérard Pluyette, 
jugé au tribunal de grande ins- 
tance da Paris. 

Plusieurs articles de cette 
revue reprennent une théorie 
mettant en doute la réalité de 
l'holocauste. C’est pour cette 
raison que le Mouvement contre 
le racisme et poir r amitié entra 
les peuples (MRAP), la Ligue 
internationale contra le racisme 
et l'antisémitisme (U CRA) et 
quatre associations de déportés 
avaient saisi le juge des référés 
afin d'obtenir la misa sous 
séquestra de la revue jusqu’à ce 
que le tribunal se prononce sur 
les poursuites au fond qui doi- 
vent être engagées. En l'absence 
de toute mention concernant 
rétSteur, les demande urs ava lent 
assigné les NMPP, dont les sta- 
tuts leur imposent d'assurer ta 


Les questions de M'KIaisfeki, de 
M e Ianuucd et de M*Nordnuinn 
devaient à M- Dabringhaus 

l'occasion de quelques précisions 
complémentaires. Pour Tanckn offi- 
ciel du CIC à qui 3 lut indiqué que 
Barbie avait déclaré la veille qu’il 
opérait en réalité pour le réseau de 
l'ancien général allemand Gclhen, fl 
y avait • séparation entre ces deux 
organismes». •Mais, ajonto-t-fl. 
Barbie a très bien pu travailler pour 
les deux. Je suis même sûr qu’il à 
travaillé à cette époque pour toutes 
les organisations qui cherchaient du 
renseignement. » 

Pour autant, on renseignements 
ri bien monnayés étaient-ils d'une 
valeur considérable? * Ah l dit 
M. Dabringhaus, Je dois être le seul 

à croire que cela ne valait pas 
grand-chose. Mais beaucoup 
croyaient que cela avait une grande 
valeur. Lui-même, d’ailleurs, disait 
qu’il avait été en France le meilleur 
officier de renseignements, mais 
sans parler bien sûr des atrocités 
qu’il avait pu commettre. Moi je 
finissais par croire qu’il était au- 
dessus de moi et que. finalement, je 
n’avais qu’à être son chauffeur. Il se 
montrait aussi à cette époque très 
soucieux de quitter l’Europe. Il me 
demandait souvent si je ne pouvais 
pas obtenir des dollars pour son 
départ Mais lui-même paraissait 
avoir de l’argent En tout cas suffi- 
samment pour vivre normalement » 

M. Dabringhaus apportera cette 
dernière indication : à l’époque de 
l’affaire Hardy, accusé d’avoir trahi 
la Résistance, et de l’affaire Jean 
Moulin, lorsque ks Français cher- 
chaient à mettre la main sur Barbie, 
la consigne américaine était la sui- 
vante : • Si on vous demande où il 
se trouve. Il faut dire que vous n’en 
savez rien. » 

Mais Ehrard Dabringhaus sent 
bien ce que cela, même aujourd’hui 
- surtout aujourd'hui - a de 
gênant Alors fl conclut : *Si on 
m’avait dit vraiment qu'il avait tué 
tant de personnes, moi j’aurais dit à 
ceux qui le cherchaient : Venez avec 
moi, je vous l'amène. » 

JEAN-MARC THÉOLLEYRE. 


• Prof ana t i on d'un cimetière 


distribution des journaux et 
pérkxfiques. 

Dana son ordonnança, le 
magistrat observa : «En s'abste- 
nant volontairement de révéler 
son identité, l'éditeur de cette 
revue orée délibérément une 
situation de clandestinité ne per- 
mettent pas que s'instaura un 
débat contradictoire, a Et 
M. Pluyette souligne que la 
conjonction de cette clandesti- 
nité et de la distribution de la 
revue eau moment précis où se 
trouve jugée une période de 
notre histoire contemporaine a 
est de nature à provoquer des 
réactions violentes. 

En conséquence, le magistrat 
a ordonné aux NMPP da suspen- 
dre la distribution de la revue à 
compter du 14 mai à 18 heures 
sous astreinte de 10000 F par 
infraction constatée, tout en ren- 
voyant l'examen de l'ensemble 
des demandes à l*audfence du . 
20 mai «afin de permettre i 
r éditeur de cette revus, ainsi 
qu’ê toute personne justifient 
d'un intérêt, d’intervenir volon- 
tairement i r instance». 


Barbie- Circus 


LYON 

de notre envoyé spécial 


Gustavo Sanchez Salazar, 
c'est Ttrrtin chez les Barbudos. 
Révolutionnaire, journaliste, boli- 
vien, pro-cubain, ancien secré- 
taire d'Etat i la sécurité an Boli- 
vie da 1983 a 1985, c'est 
l’homme qui a livré Barbie à la 

France. Tel est le témoin vedette 
de r audience du 14 mai. 

Serge July, directeur (te Libé- 
ration, Fa Interviewé en direct, la 
mercredi 13 mai sur TF 1. Et 
Gustavo posait devant la 
caméra, son faire très innocem- 
ment brandi per ses bons soins 
devant r objectif. Cela s'appelle : 
Comment j’ai piégé Barbie. Brrr... 

N est redoutable. Un incorrigi- 
bta bavard, entouré de cinq 
gardes du corps muets. Un 
homme-sandwich qui sa pro- 
mène son livra à la main, comme 
un Anglais son paraphée sous le 
bras. Un témoin diablement 

préoccupé par le lancement de 

son CBuvrettSL 

Nous l'avions entendu sur 
toutes les ondes, vu sur tous tes 
écrans, lu dans toutes les 
gazettes. Il est venu. H a déposé 
durant une heure et demie d'hor- 
loge, volubae, essoufflant son 
interprète, emporté par son récit. 
Car l'homme est un VRP 
acharné, coriace. C’est un 
conteur, un Latin. Quand 8 évo- 
qua un coup d’Etat survenu dans 
sa Bofaria natale, H lait surgir 
devant la cour — un rien étonnée 
— un défilé d* « ambulances 
transformées en chars 
d'assaut». 

L'homme, assurément, a le 
sens délicat des nuances. A un 
avocat qui lui demande s’1 a 
entendu parler des quarante- 
quatre enfants juifs d'Iziau, 
arrêtés et massacrés an 1944, H 
répond : « Nous connaissons 
régulièrement des situations pbs 
dramatiques ... » 


On se fatigue des meilleur es 
dépositions. Mats que dira des 
autres ? Exit M. Sanchez, 
attendu par une meute de 
confrères pour une éniima confé- 
rence de presse I Arriva alors 
M. Ehrard Dabringhaus, ancien 
agent spécial du contre- 
espionnage américain, r homme 
qui a utilisé Barbie. 



Il s'exprime ai français. Il a 
promis, lui aussi, une conférence 
de presse pour 17 heures. Car lui 
aussi, à sa manière certes plus 
dsorèta, doit vendre son ouvrage 
modestement intitulé l’Agent 
américain de Klaus Barbie. On 
s'étonne vraiment que les édi- 
teurs n’aient pas installé quel- 
ques huttes sur tes marches du 
palais. 

A 60 mètres de IA, r équipe de 
TF 1 est confinée dans son stu- 
dio, interdite de prétoire durant 
vingt-quatre heures pour avoir 
réussi un « coup » la veille : 
l'interview sauvage de Barbie au 
sortir de la souricière. Ladislas de 
Hoyos, auteur d'un Barbie déjà 
signalé, rata une audience mais 
gagne à coup sûr en publicité. 

Et que dire de M* Jacques 
Vergés, toujours plus rayonnant, 
déposant soigneusement ses 
mines avec des airs tantôt ravis, 
tantôt offens é s. Rudes sont ses 
jour nées : petit déjeuner sur les 
écrans cf Antenne 2 avec Paul 
Nahon, footing su- Europe I avec 
Jean-Pierre EHeabbach, récréa- 
tion avec Klaus Barbie eu parloir 
de la prison Safrit^J on e p h (qua- 
rante minutes) ; déjeuner avec 
TF 1, audtence de 13 h 30 à 
19 heures, réception du corps 
constitué des joumafistes dans la 
soirée. Dura journée en effet. 

Dommage. Il y a des jours, 
comme cehiHâ, où l’on se «fit 
qu'il s'en faut de beaucoup pour 
que ce procès ne ressembla pas 
à un méchant cirque. 

LAURENT GRSLS AMER. 


MAURICE PEYROT. 







LE PROCÈS KLAUS BARBIE 


L'Histoire défile 
devant un box vide 


36.15 TAPEZ mWONPE eta* 



travaillé pour les Américains. Les 
gens ont été stupéfaits. Personne ne 
voulait croire que notre gouverne- 
ment avait utilisé un ancien SS du 
SD. Et puis le rapport Rayon, éta- 
bli après le retour en France de Bar- 
bie a reconnu que tout ce que f avais 
dit était bien vrai et a même adressé 
des excuses officielles à la France. » 


juif en Haute- Saône. — Quinze 
tombes du cimetière juif de Gray 
{Haute-Saône), distinct du cimetière 
municipal, ont été profanées entre le 
8 st le 12 mai par des inconnus qui 
ont pénétré par effraction à l’intérieur 
de l'endos fermé par un cadenas et 
protégé par un grillage. Aucun slogan 
ni graffiti n’a été relevé par les 
enquêteurs sur las Seux. 


Au tribunal de Paris 

Les «Annales d’histoire 
révisionniste » 
placées sous séquestre 

Tous les exemplaires du pre- 
mier numéro de la revue Annales 
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Si vous ne voyez pas, passez-nous un œup de téléphone. 







UadntoshPhE 

Macintosh SE 

Macintosh n 

Bien après l’invention du téléphone, 

ordinateurs, c’est la même chose. 

veut dire savoir travailler à mi-chemin 


des railüers de gens apprenaient encore 
le Morse avec application air on leur 
faisait croire que ce serait le moyen de . 

Pourtant, comme toujours, un outil 
qui ne respecte pas l'homme mais 
qui lui demande un effort d’adaptation . 

entre la logique pure et l'intuition 
humaine, comme avec Macintosh Plus, 
avec Macintosh SE ou avec Macintosh 11. 


œmmunîcation le plus utilisé sur terre. 

• Aujourd'hui, avec calainsmicro- 

est voué àféchec. 

Pour un ordinateur personnel, cela 

Si vous désirez mieux voie télé- 
phonez-nous au 692825.67 

Apple 

Apple présente : Macintosh Plus, Macintosh SE et Macintosh II. 



on cc* 
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Société 


L’affaire du Carrefour du dévek 


La découverte des 


îes d’Action directe 


M. Yves Châtier pourrait être traduit 
en cour d’assises 


Un travail de fourmi de la gendarmerie 


Selon tonte vraisemblance, 
M. Yves Chalier, principal inculpé 
«fans Paffaire du Carrefour do déve- 
loppement, sera traduit devant les 
assises. La décision définitive ne 
sera prise qu’au moment de la clô- 
ture de l’instruction que mine 
M. Jean-Pierre Michau, magistrat 
chargé do dossier. Mais les signes 
que cet aboutissement est vraisem- 
blable s’accumulent. Dernier indice 
en date : l'interrogatoire de person- 
nalité mené mercredi 13 mai, dans 
le cabinet du juge d’instruction. Cet 
interrogatoire n’est prévu par la loi 
qu’en madère criminelle, cest-à-dire 
pour des faits qui relèvent de la cour 
d'assises. 

D’un strict point de vue juridi- 
que (1), le renvoi de M. Yves Char 
lier devant cette juridiction serait 
logique, puisque les charges rete- 
nues contre l'ancien chef de cabinet 
de M. Christian Nucd sont d’ordre 
crinnneL Mais la pratique habituelle 
de la justice n'est pas toujours 
conforme à cette logiqne-la. En 
matière d’infractions financières - 
domaine dont relève M. Yves Châ- 
tier — ü n’est pas rare, en effet, que 
le parquet et le jnge d’instruction se 
mettent d’accord pour correctionna- 
liser une affaire et renvoyer ie crimi- 
nel, transformé en délinquant, 
devant un tribunal correctionnel. La 
justice y trouve, paraît-il, son 
compte : une répre s s ion plus adap- 
tée, menée par des magistrats pro- 
fessionnels et non par un jury popu- 
laire, souvent désorienté devant la 
complexité des délits financière. 


Force est donc d’en déduire que 
l’éventuel renvoi de M. Yves Cbalier 
devant une cour d’assises aurait 
valeur d’exemple et, surtout, vertu 
pédagogique : bcaucoup mieux que 
le cadre modeste du tribunal correc- 
tionnel, la cour d’assises, avec ses 
pompes et ses ors, se prêterait mieux 
à l’édification du public. 

fi y a peu, la chancellerie s’inter- 
rogeait encore sur la marche à sui- 
vre. mais les événements de ces der- 
niers jours, l'emballement politique 
du dossier, semblent avoir dissipé les 
dernières hésitations. 11 serait diffi- 
cile, en effet, de ne pas appliquer à 
M. Yves Châtier un traitement com- 
parable 2 celui dont M. Nucci est 
menacé : le renvoi éventuel de 
M. Nucd devant la Hante Cour et, 
quasi symétriquement; celui de 
M. Châtier devant la cour d’assises, 
permettraient de tenir la balance 


socialiste de la coopération des 
réquisitions dont la sévérité, aux 
diras mêmes de plusieurs magistrats, 
dépasse, dans une certaine mesure, 
la gravité des charges 1 

M. Mi tt erra nd l’a, semble-t-il. 


TOURS 

de notre œrrespondant 


compris, qui a récemment reçu, le 
mercredi 6 mai, M. Pasqua pour lui 
parier de terr o r is me et- do Carre- 
four du développement. Le prési- 
dent de la République aurait assuré 
le ministre de l'intérieur de son souci 
que ce dossier soit examiné sons tons 
ses aspects. C’est-à-dire que l'affaire 
du • vrai-faux » passeport de 
M. Yves Cbalier n’en soit pas 
exclue. 


Vaines 

attestes 


A contrario, le processus engagé 
contre M. Cbalier conforte, 
aujourd'hui, l’hypothèse selon 


laquelle M. Nucci pourrait être jugé 
par ses pairs devant la Haute Cour 


par ses pairs devant la Haute Cour est aojourdnui le seul a Lanj 
et cela bien plus rapidement que prison. Sans doute a-t-il cote 
certains le craignent ou, à l’inverse, faute à ne pas commettre : 
le souhaitent. Lorsaue M. Jacoues l’élément matériel — le faux 


certains le craignent ou, à "inverse, 
le souhaitent. Lorsque M. Jacques 
Toubon affirme que l’affaire sera 
boudée avant janvier 1988, on peut 
supposer que le dossier du Carrefour 
du dévelo pp eme nt alimentera une 
partie des débats de la prochaine 
campagne électorale. Pouvait-on 
d’ailleurs en douter, alors que le par- 
quet prenait contre l’ancien ministre 


Au milieu de cette agitation, il y 
a, seul «fans sa cellule, M. Yves Châ- 
tier. Parti à l’étranger, assuré de 
l’impunité et nanti d’un passeport 
obligeamment fourni par un haut 
policier proche de M. Pasqua, don- 
nant â Asuncidn une interview orga- 
nisée par ses protecteurs 2 Paris, il 
est aujourd'hui le seul à languir en 
prison. Sans doute a-t-il commis la 
tante à no pas commettre : livrer 


•Nom avons déniché une base 
logistique aussi Importante que 
celle de Vit ry-a ux-Loges. » Le 
tieate&ant-cokmd Dupont, comman- 
dant le groupement de gendarmerie 
d'Indre-et-Loire, a confirmé Pimpor- 
tance d’au moins une des deux plan- 
ques d’Action directe découvertes à 
la fin de la semaine de rni è re en Tau- 
reine : celle oh Georges Cipriani et 
JoSlle Aubron passaient un bon 
nombre de week-ends depuis octobre 

1985. Dans cette fermette isolée de 
Yilleloin-Conlangé louée par un 
menuisier de la région, des pièces à 
conviction intéressantes ont été 
découvertes lacs de la perquisition 
dirigée par M. Jean-Louis Bru- 
guière, juge d’instruction chargé du 
dossier. 


port — qui prouve la manipulation. 
Mais, depuis, le secret-défense invo- 
qué par M. Pasqua a empêché le 
juge d’instruction de pousser ses 
investigations. Pour obtenir sa 
remise en liberté, M. Yves Châtier 
n’a lâché au compte-gouttes que 
quelques confidences embarras- 
santes pour ses protecteurs. Et à plu- 
sieurs reprises, ces dernières 
semaines, il a reçu l'assurance que la 
liberté était proche. 

Vaines attentes : la procédure qm 
s’engage aujourd'hui ne semble pas 


Le RPR reprend à son compte 
les accusations du parquet 


Les enquêteurs de la 6* drrishm 
de la direction centrale de la PJ sai- 
sie sur commission rogatoire et les 
gendarmes d’Indre-et-Loire ont 
d’abord trouvé l’attaché-case de 
Joëlle Aubron, contenant ses vrais 
papiers, carte d’identité et permis de 
conduire. Dans deux cantines métal- 
liques, étaient stockés 12 kilos 
d'explosifs du même type que ceux 
troues dans la ferme de Vitty-anx- 
Loges, un fusil semi-automatique, 
des munitions, des faux papiers et 
des carnets d’adresses. Une Snper- 
Cmq volée au cours de l’été 1985 A 
la société de location Hertz 
d’Amiens et portant un fausse 
immatriculation se trouvait dans le 
garage. 


préluder A une prochaine libération, 
bien au contraire. M. Châtier pour- 


Loyers 


Lentement mais sûrement, la 
mise eu accusation de M. Christian 
Nucd devant la Hante Cour de jus- 
tice avance. Comme il l’avait 
annoncé, M. Pierre Messmer a 
envoyé aux autres présidents de 
groupe parlementaire le prqjet de 
résolution qu’il a préparé avec ses 
amis du RPR. Après le recueil des 
signatures, il devrait être déposé sur 
le bureau de l’Assemblée nationale 
an début de la semaine prochaine. 

Les arguments juridiques, confor- 
mément A la loi, sont les seuls 
retenus par les députés chixaquiens. 
La résolution qui doit être votée par 
les deux Chambres doit viser les 
•dispositions législatives en vertu 
desquelles est exercée la poursuite » 
(ordonnance du 2 janvier 1959). 
Surtout, la Haute Cour ne peut met- 
tre à la charge des accusés des 
crimes ou des délits qui n’auraient 
pas été énoncés par la résolution la 
saisissant, sauf A demander au Parle- 
ment un nouveau vote. 

Les députés RPR se sont donc 
efforcés de n’oublier aucune des 
accusations qui pourraient être rete- 
nues contre l’ancien ministre socia- 
liste de la coopération. Pour cela ils 
se sont, bien entendu, appuyés sur le 


réquisitoire du parquet et sur 
l'ordonnance du juge d’instruction, 
fis rappellent ainsi que celui-ci a 
constaté : * II existe des présomp- 
tions graves et concordantes à 
l’encontre de M. Nucd Christian 
d’avoir commis, étant ministre et 
dans l'exercice de ses foncions entre 
1983 et 1986. à Paris et sur le terri- 
toire national, des actes de compli- 
cité de faux en écritures publiques 
et usage de faux ai écritures privées 
et usage de soustraction par déposi- 
taire public et de recel ». Aussi ils 
proposent que l’Assemblée nationale 
et te Sénat • mettent M. Christian 
Nucci en accusation devant la 
Haute Cour de Justice pour y répon- 
dre des faits qui lui sont reprochés 
aux termes du réquisitoire de M. le 
procureur près le tribunal de grande 
instance de Paris en date du 30 avril 
1987». Pour être précis, le RPR 
ajoute même A son projet de résolu- 
tion les deux pages et demie de 
conclusion du parquet qui résument 
les agissements qui sont reprochés A 
l’ancien ministre et détaillent tes 
sommes qu’il est accusé d’avoir 
détournées (le Monde du 6 mû 
1987). 


rait en perdre sa prudence de lan- 
gage et franchir une nouvelle étape 
en révélant quelques nouveaux 
aspects d’une affaire qui n’a pas 
encore, loin s’en faut, livré tous ses 
secrets. 


GEORGES MARION 
et EDWY PLENEL. 


(1) M. Châtier est notamment 
ïncnlpé de faux en écritures publiques et 
usage, soustraction par dépositaire 
publie, faux en écritures privé» et 
usage, abus de confiance et voL Les 
denx premiers chefs d'inculpation visent 
des crimes et relèvent d.e la cour 
d’assises (articles 145 et 169 dn code 
pémd). 


• Attentat en Corse. - Un 
attentat A l'explosif a été commis, 
jeudi 14 mai A Solsnzara (Coree-du- 
Sud), contra une résidence secon- 
daire appartenant A MP* Irma Rapuzzi, 
sénateur socialiste des Bouches-du- 
Rhône. La maison, inoccupée au 
moment de l'attentat, a été entière- 
ment détruite. M* Irma Rapuzzi, 
soixante-dix-sept ans, est également 
conseiller général honoraire des 
BouchesHdu-Rhône, conseiller régio- 
nal et adjoint au maire dé Marseille. 


Le long du pavillon surmonté d’un 
toit de tuile rouge, Joëlle Aubron 
avait planté des tomates et die en 
faisait des conserves soigneusement 
rangées «fans 1e cellier. La jeune 
femme et Cipriani se montraient dis- 
crets malgré nn va-et-vient de 
camionnettes perceptible par les voi- 
sins certaines nuits. 

Un hasard sans doute: la rési- 
dence secondaire de Georges Besse 
est située à une trentaine de kilomè- 
tres de là, A Bctz-lc-Châtcau, Cette 
fois, ce n’est pas une dénonciation, 
comme A Vitry-aux-Loges, mais bel 
et bien un travail en profondeur des 
gendarmes d’Indre-et-Loire qui a 
permis tes deux découvertes. 

Tout est parti d’un btilet de train 
Orléans-S aint-Pierre-d es -Corps 
trouvé dans les poches de Cipriani 
lara de son arrestation dans 1e Loi- 
ret. Les gendarmes ont alors opéré 
des contrôles dans les agences 
immobilières, sans résultat, puis 
auprès de nombreux propriétaires 
auxquels tes loyers n’avaient pu été 
payés depuis février. Ils sont ainsi 
entrés en contact avec tes époux 


JOURNAL D’UN AMATEUR, par Philippe Boucher 


B ARBIE ou Cannes 7 Lequel de ces deux 
moments proéminents de l'actualité 
emporte, si l'on peut dira, la palme de 
r Intérêt public ? Cannes, bien sûr ; dont les 
vedettes changent A chaque journal télévisé 
alors que celle de Lyon est immuable, qu'a 
s'agisse de l'horreur des années 40 ou de 
l'homme qui en fut l'un des organisateurs. La 
routine, ennemie de la mémoire et de ilntfi- 
gnation, fait efficacement valoir ses droits. 

L'absence de Barbie (son avocat aime 
apparemment plaider sans ses clients) n'est 
pas de nature A renverser cette impression. 
Au moins cette absence le rend-elle auteur, 
cette fois, d'un crime qu'il ne peut nier : la 
lâcheté. La justice touche ainsi aux l imi tes de 
ce qu’elle pouvait apporter A la conscience 
publique. 


contre l’humanité. Nul ne l'en fera démordre. 
Il mourra certain de ses choix. Déjà, 8 a fui, 
plus que ses juges, ceux qui prétendent la 
faire changer d'avis. Le repartir ne figure pas 
dans le vocabulaire de Barbie. 

A plus forte raison si, comme 3 est vrai- 
semblable. 3 sa tirait au courant de la vie 
publique du pays qui le juge. Quel est-il, ce 
pays, et dans quel état de santé morale 7 Oh, 
santé morale, que cela sonna mal I Se profile 
derrière ces deux mots son vilain cousin ger- 
main, l'ordre moral, dont on connaît les 
ravages. Osons cependant soutenir que le 
problème de la santé morale de la France 
n'est pas abusivement posé. 


Elle n’a jamais, fût-ce chez les coloniaux, 
été animée de cet orgueil blanc dont les Bri- 
tanniques ne paraissent pas se défaire. Elle 
n'a pas laissé naîtra an son sein, pour être 
gouvernée par aile, la folle idéologie hitlé- 
rienne qui s'épanouit si aisément en Allema- 
gne et en Autriche. Elle n'a pas organisé de 
cas pogroms dont la Russie s'était à ce point 
fait une spécialité qu'elle en a légué l'appella- 
tion au monde entier. 


D 'AILLEURS, contrairement A ce que 
l'on espère ici et IA, il n'est ni du rôle 
ni des moyens de la justice de sa 


L/ ni des moyens de la justice de sa 
substituer A la morale ou de la rest a ur e r si 
die vient A faillir. La justice est wi outil de 
droit, pas un professeta- de civisme. La justice 
est invoquée pour une mission qu'elle ne peut 
remplir. Elle ne pourra, au bout du compta, 
que décevoir. 

Elle ne tirera pas les larmes, elle n'éteindra 
pas la souvenir, eHe ne ressuscitera pas les 
morts, elle ne convaincra pas Barbie de ses 
fautes, die n'empêchera pas qu'il ait das 
émules ; eHe ne peut, le cas échéant que pro- 
noncer une peine qui, par définition, sera déri- 
soire au regard de ce qui est jugé. C'est de oa 
résultat «font H faudra se satisfaire, pour alors 
con s tater que la lutte i mort contra oe que 
symboSse Barbie est d'abord, au sens non 
ministérid du terme, une affaira d'éducation 
nationale. 

Car, plus que les crimes dont 3 est accusé. 
Barbie a commis la crime contre f esprit, celui 
que las codas ne peuvent réprimer, A suppo- 
ser même qu'ils le doivent. La véritable 
monstruosité de l'homme — au demeurant 
cduHà ou un autre, — c'est la conviction 
qu'est juste l'entreprise qu’H a conduite 


Education 


Or qui peut honnêtement contester 
aujourd'hui que la poétique dû bouc émis- 
saire, scelle qui dispense de la vie politique». 
comme le (fit Jean-Denis Bredin, ne fait pas 
un retour en foroe 7 Le Front national, qui, 
régulièrement, impute aux étrangers et 
notamment A uns partie bien précise d'encre 
eux, une part, sinon toute la part, du chô- 
mage que connaît r Hexagone, module exac- 
tement sur cette mékxfie pour charmeurs de 
serpents. 


Le racisme y a pignon sur me, même si la 
loi interdit (ai fait) de dire A l'enseigne de qui. 
Les organisations politiques n'ont pas encore 
démontré, tant s’en faut, qu'eHes récusaient 
toute idée de récupérer la pesta A leur profit. 
Le ntiré st re de l'intérieur tient, sur un te rrain 
qui jouxte celui du racisme, un langage dont H 
devrait, tout b o nnement, s'il avait deux sous 
de ccaur, ainsi qu'un doigt de sens critique, 
avoir honte. 


C EUX qui s'en désolent - et 3s ne sont 
pas tous à gauche, - comme ceux qui 
tolèrent — et ils ne sont pas tous A 
droite, - se sont-Üs demandé, vraiment, ce 
que serait un pays où un tel discours serait 
devenu politique, où cette idéologie serait 
haussée au rang d'un principe de gouverne- 
ment? 


L A France peut pourtant se targuer de 
n'avoir pas de pente A remonter pou 1 
montrer le visage d'un pays honorable. 
Elle n'a jamais (réserve faite de Vichy) inscrit 
dans ses lois (le Code noir récemment 
exhumé est une autre affaira) ces discrimina- 
tions entra les -races qui composant le fond 
historique des Etats-Unis ou la vie contempo- 
raine de P Afrique du Sud. 


Dès km que M. Le Pen prétend emporter 
le scrutin de 1988, n'est-ce pas la question A 
poser? Il n'est qu'une seule réponse qui 
devrait plaire aux amoureux du consensus : 
c'est la constitution d'un front du refus. Non 
pas celui qui prétend cerner l’Afrique du Sud, 
mais celui qui unirait les partisans du capita- 
lisme comme ses adversaires, les jacobins 
comme les libéraux version 1987 et les can- 
didats — sauf un... — au steeple-chase de 
1988. Maintenant que certains ministres du 
RPR voient où est leur devoir, les autres 
vedettes politiques ne seront-elles pas 
obligés de suivre? ou, par leur silence, 
d'avouer? 



Robin, qui percevaient leur loyer en 
argent liquide â Vnieloîn-Omlangè, 
et avec M. Denis Rancher, de 
Scpmes (Indre-et-Loire), qui louait 
tin an huitième étage d’un 

immeuble avec vue plongeante sur 
raxxtoronte A Chambray-4ès-Taurs. 


Ce dentier p r op riét a ire était, lui, 
réglé par un mandat postal libellé au 
nam d'emprunt de Mario-Jo Cancès. 
Sans doute une ultime provocation 
visant le patron de la BRI (Brigade 
de recherche et d’intervention de la 
police judiciaire parisienne), 
M. Claude Cancès, qui traque 
Action directe depuis des années. 
M. Denis Rancher n’a pas recon n u 
formellement Joëlle Aubron sur 
photos, maïs plusieurs indices maté- 
riels Hans Pappartement ont Permis 
d’établir que les locataires étaient 
bien la jeune femme et son concu- 
bin. Cependant, ce studio n’était 
probablement qu’une base de repli. ■ 


ment démantelé. Depuis l'arresta- 
tion, 2e 22 février, des quatre terro- 
ristes les plus recherchés de France, 
aucun complice n’était, en effet, 
venu «déménager* les indices com- 
promettants découverts en Indre-et- 
Loire. Toutefois, on employé des 
FÎT demeurant A Saint-Léger-le- 
Petit, dans le Cher, a été interpellé 
lundi 11 mai sur sou lien, de travail, 
A Nevers. Son nom figurait sur un 
carnet d’adresses de Cipriani trouvé 
dans la fermette tourangelle. Une 
perquisition à son domicile n’a 
donné aucun résultat et ü a été 
libéré, mercredi 13 mai, après avoir 
été entendu, pendant quarante-huit 
heures à Paris par les poütiezs de la 

brigade criminelle. 


SS les gendarmes peuvent être 
satisfaits de leur travail de fourmis, 
celui-ci n’est toutefois pas terminé, 
car ils sont persuadés que la planque 
principale du couple Cipriani- 
Aubron reste encore à trouver, fis 
continuent leurs recherches en espé- 
rant que la population collaborera 
encore pour dénouer les derniers fils 
d’un réseau aujourd’hui pratique- 


Mardi soir, enfin, la police 
urbaine de Tours avait retrouvé, sur 
le parking de la gare de Saint- 
Ffeire-des-Corps, une R 11 de loca- 
tion qu’avait dérobée Cipriani A une 
autre agence Hertz. Les papiers de 
cette voiture avaient été découverts 
lors de l’arrestation des quatre chefs 
d’Action directe le 21 février A 
Vitry-aux-Loges. Ce véhicule servait 
probablement de relais entre les 
planques tourangelles et la gare, 
Cipriani voyageant beaucoup en 
train entre Orléans et Tours. 


ALEXIS BODDAERT. 


; (Publicité) 

PRÉFECTURE 
de LOIRE- ATLANTIQUE 
44035 Nantes Cedex 
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REPUBLIQUE FRANÇAISE 
Notes, k 13 uni 1987 


DIRECTION DES ACTIONS DE L’ÉTAT 


DÉPARTEMENT DE LOIRE-ATLANTIQUE 
PREMIER AVIS D'ENQUÊTE PUBLIQUE 

CENTRALE ÉLECTRONUCLÉAIRE DU CARNET 


Demande de déclaration d'utilité publique des travaux de 
construction et mise en compatibilité du plan d'occupation 
des sols de la commune de Saint-Viaucf 


Par arrêté préfectoral du 7 mai 1987, M. le préfet, commissaire de la Répubb- 
qse de la région des Pays de la Loire, commissaire de la République dn départe- 
ment de LdreAUantique, a prescrit une enquête sur l'utilité pnb&que des travaux 
de construction d'une centrale électronucléaire <te deux tranches tfeae puissance 
unitaire de 1 400 mégawatts modèle N 4 et de ses mstaRations annexes au Carnet, 
située sur le territoire des c om m un es de Fressay et de Saint-Vfaad, dans le dépar- 
tement de Loire-Atlantique. 

En appticariaii des disposition* de f article L 123.8 et R 123353 du code de 


l'urbanisme, cette enquête, porte également sur ia mise eu compatibilité du plan 
d'occupation des soh delà commune de Samt-Vuud approuvé le 30 août 1985. 

EDe tiendra ans» lieu d’enquête locale relative i l'autorisation de création des 
installa t iom nucléaires de base et vaudra ^ pikm c n t pour les installation» classée*, 
pour la protection de rcav ir o an cuxcat comprises dans le périmètre des mat aBati o m 
nucléaires de base. 

Avant le d&ut de l'enquête publique, ks personne* intéressées pourront pren- 
dre connaissance dn dossiers qui seront soumis A l'enquête à la préfecture de 
Lcire-Atiaatiqne, siège de renqôëte, aux jours et heures d'o u verture des bureaux 
au public. 

L'enquête publique se déroulera da tend 1* joia 1987 au u n W 17 jri- 
Irt 1987 fadas, pendant qoaraate-scpt joins consécutifs. 

L’enquête sera conduite par une commission d'enquête composée des membres 
suivants qui ont été dérignés par k président du tribunal administratif de Nantes : 

- M. Çfaude Boftd, préfet honoraire, ancien conseiller d’Etat or service 
extraordinaire ; 

- M. Pierre Gcadrfa, ingénieur général du génie rural, des eaux et forêts, 
honoraire; 


- M. Otaries Simon, expert portuaire auprès des Nations unies et expert 
auprès des cours d'appel 

De plus, soit ég ale m en t d é s i g nés par le pefaîdgnt dn jrltmmu 

tnttif les membres suppléants : 

- M. Abdn Borner, prérident d'honneur du conseil supérieur de FOrdre des 
géomètres experts, président du conseil régional des Pays de la Lobe dudit 
ordre; 

- M.A*héQiiefafac, ingénieur en chef de la marine; 

- M. Gérard Frcueîx, ingénieur AJstbam-ACB, ingénierie en matières 
nucléaires. 


— M, Chadr Bote! a été désigné comme président de la 
d’enquête. 

Les membres de la commission d'enquête — ou un commissaire- 
a g ft af désigné par son président - se tiendront A la disposition dn 


“ * ‘•.F*#®» de Loire-AflbaÜfH. riège de l'enquête, les 17. 18 et 
19jum 1987 et tes 16 et 17 juillet 1987, delO h A 12 h et de 14h A 18 h. 


“ 1987. de 9 h A 12 h et les 2 

et 3 juillet 1 987, de 10 fa A 12 h et de 14h A 18 h. 

- k 11 ■ iuîn 1987 ’ de ^bai7hetle2jnB- 


" *2 juin 1987, de 14 h à 17 h et le 9 juillet 1987, de 

y a a 12 h- 


Pendant l'enquête, le pobfic pourra consulter -les dossiers d'enquête et présen- 
ter ses observations sur les registres i feuDets non mobiles ouverts A cet effet aux 
beux, jcxm et heures indiqués ci-uprèj : 


siège de l’enquête, du lundi 
dc9hàI2hetdel4hàl6h, 

st CT|, *[H les dnnan- 


rowa «a jouxi rain les aman i aic a et jours l&ifc» et esctM rinnneUwwnt Um 

cbes21jtdnet5juinet 1987,de9hâl3h. 

2- A fa ms-piéfieetac de %fa*Naa*e, dn hmdi 1* juin 1987 an vendredi 
17 jafflet 1987 indus, tins les jouis, de9hàl2betdcl4hàl6h,sanfks 
te* ^ CTCept ioan e JIa ^ dimanches 14 juin et 5 juü- 

. A* *■.■■** de Safas-Vfaué, du hmifi 1* juin 1987 an vendredi 17 mil- 
let 1 987 mdns, sauf les dimanches et jours fériés : 

- do hindi an vendredi, de 9 h i 12 h et de 14 h A 16 h, 

- les samedis, de 9 h A 13 h, 

-i Ira dimanches 14 juin et 5 jufflet 1987, de 9 h i 18 h, exceptionneUomatt. 
jouis sauf les dimanches et jours rériés, selon les modalités suivantes ; 

- dn hindi an vendredi, de 9 h A 12 h a de 14 h i 16 h, 

- les samedis, de 9 h A 13 b, 

°* eaceptiomielleaBait les dimanches 21 juin et S juillet 1987, de 9 h A 13- h. 

* ■* — 

Pendait fa dorée de l’enquête, ks observations peuvent également être adre*- 
■ees par cent, tant en ce qui concerne le projet de déclaration d’utilité pubUqne 
J®®®* <nu concenie la mise ca compatibilité du plan d'occupation des aofc i au 
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Deux millions d’étudiants en l’an 2000 


Les présidents d’université demandent des 
sur le financement de la croissance des 


*DettX mittSnM tTétodîMBts 
cb rut 2000 ! » Ce slogan, allè- 
grement lancé par les socialistes 
et entériné par la majorité 
actu elle, serait-il an cadeau 
empoisonné pour les univer- 
sités? 


La perspective grandiose d'on 

doublement des effectifs en moins 
de quinze ans pourrait bien achever 
de désorganiser le système universi- 
taire fiançais, qui n est toujours pas 
parvenu à se transformer en ensei- 
gnement de masse. 

C’est pourquoi les présidents 
d'université, qui sont en première 

ligne dans cette aventure, étaient 
particulièrement fondés à poser la 
double question du « pourquoi ?» et 
du - comment ? > dans le colloque 
qui les a réunis les 13 et 14 mai à 
Pans. 

La réponse à la question du 
« pourquoi ? » ne fait a leurs yeux 
guère de doute : l’augmentation du 
nombre d’étudiants est une néces- 
sité ; die répond à révolution de la 


CEREQ (Centre d’étude et de 
recherche sur remploi et les qualifi- 
cations), fl y aura une demande 
accrue de diplômés de renseigne- 
ment supérieur pour trois raisons : la 
part des cadres et des professions 
intermédiaires d«n« la population 
active augmente ; le nombre des 
diplômés de renseigne meut supé- 
rieur parmi ces cadres augmente 
également ; enfin il faudra bientôt 
faire face au départ *n»«rif & ]& 
retraite des fortes générations 
entrées sur le marché du travail 
dans les années 50 et 60 (problème 
qui sc posera de façon particulière- 
ment aigue à l’éducation nationale, 
où l’on estime qu’il faudra recruter 

SPORTS ” 

• TENNIS ■; Internationaux 
d’Italie. — Henri Leconte a été 
contraint à l'abandon, jeutfi 14 mai è 
Rome, lors des humâmes de finale 
dans un match qui l'opposait A 
T Argentin Martin Jairé. Victime de 
violentes douleurs dorsales, te joueur 
français, qui a été opéré en février 
d ? unè hernie discale, a préféré 
demeurer au repos avant Roland-. 
Garros. 

Autre sortant de ces butâmes de 
ftwte. le Tchécoslovaque Ivan Lundi 
battu par le Suédois Joachim Nys-, 
«dm (6-4. 2-6. 6-3). 

• RUGBY : Lafond forfait pour 
la Coupe du Monde. — Après te for- 
fait de Philippe Bérot. c'est le racing- 
man Jean-Philippe Lafond qui a 
renoncé à prendre l’avion pour la 
Nouvelle-Zélande. Un dernier test a 
révélé que l'ailier était insuffisam- 
ment guéri d'une blessure à la che- 
vffle. Qui r avait déjà obligé à quitter 
le terrain au cours de la finale du 
champiofstf t de France. Il a été rem- 
placé par l'ouvreur bïterrois Didier 
Camberabero (vingt-six ans). 


prés de 4S0 000 enseignants en 
quinze ans, dont près de 60 000 da^ 
le supérieur. 

C'est pourquoi, explique 

M" Blondel, l'augmentation do 
nombre des étudiants ne doit pas 
être perçue comme la conséquence 
plus ou moins fâcheuse de l'augmen- 
tation du nombre des bacheliers, 
mais comme une réponse nécessaire 
aux besoins de la société cl î la 
demande du marché du travail. 
Bref, les universités se trouvent 
investies d'une mission historique. 
Elles que l'on accuse si souvent 
d’être des fabriques de chômeurs, 
voilà que le pays les sollicite pour lui 
permettre de s'adapter à la révolu- 
tion technologique et de continuer à 
figurer parmi les nations dévetop- 

Refbs 

de bi sélection 

Mais si la question du - pour- 

S ioâ ? » offre des perspectives plu- 
t enivrantes, celle du * com- 
ment ? » est nettement moins 
grisante. Avec son taux d'échec 
impressionnant en premier cycle, 
avec la dure concurrence que lui 
livrent les établissements qui prati- 
quent la sélection (grandes écoles, 
IUT), la situation des universités 
n’est guère brûlante. 

Or, l'augmentation du nombre 
des bacheliers risque de la dégrader 
encore : fl est probable, en effet, 
que, si renseignement secondaire ne 
change pas profondément, cet 
accroissement ne touchera pas les 
titulaires du bac C, dont le nombre 
est en stagnation, mais essentielle- 
ment les baccalauréats de techni- 
ciens (F ou G), dont les titulaires 
ont déjà bien du mal à faire des 
études supérieures - et peut-être 
aussi les nouveaux bacs profession- 
nels. 


• FOOTBALL : violences i 
Amsterdam après la victoire de 
J’Ajax. - Les manifestations i 
d* enthousiasme des supporters néer- 
landais, qui avaient commencé dans 
une atmosphère de fête dès la fin du 
match Ajax-Lokomotive de Leipzig, 
mercredi 13 mai dans la soirée, ont 
fait place à des scènes d’émeutes 
dans les rues d'Amsterdam. Des cen- 
taines de jeunes ont attaqué las 
forces de l'ordre i coups de pierres, 
des vitrines ont été brisées et des 
magasins pillés. Les scènes de vio- 
lence n'ont pris fin qu'à l'aube du 
jeudi 14 avec l'intervention des 
unités anti-émeutes. 


ilWf 
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Un livre brillant et tonique qui montre 

une France gourmande, à la fois conviviale 
et orionoreuse, traditionnelle et aventureuse. » 

L 'Express 

<• Une fort édifiante étude 
sur révolution des pratiques alimentaires 
françaises. Un ouvrage 
qui se permet !a trop rare élégance 
de l’humour, v Le Mu fin. 95 franc.' 



Ainsi les universités risquent-elles 
d'accueillir de plus en plus d’élèves 
très éloignés, par leur origine 
sociale, leur milieu culturel et leur 
niveau académique, de leur clientèle 
ira dit tonnelle. 

Refusant par principe la sélec- 
tion, qui leur paraît malthusienne et 
dangereuse sur le plan social. les 

Î irésidcnta d’université comptent 
aire face à ces difficultés en inter- 
venant à trois niveaux : la formation 
des bacheliers, le contenu des études 
et b décentralisation. La première 
action consisterait à améliorer l'arti- 
culation entre l'enseignement secon- 
daire et renseignement supérieur, en 
demandant i l’inspection générale 
d'adapter les programmes et les 
méthodes de travail dan* les lycées, 
pour que les élèves soient mieux pré- 
parés aux étudies supérieures et à la 
vie d'étudiant. 

Une fois & l’université, les étu- 
diants devraient avoir le choix entre 
davantage de formation — notam- 
ment des filières professionnelles 
courtes, comme cela a commencé à 
se faire avec les DEUST (diplômes 
d’études universitaires scientifiques 
et techniques), et des diplômes 
d'université à finalité régionale — 
pour tenir compte de b très grande 
diversité de leurs projets profession- 
nels et de leurs aptitudes. 

L’accès à l’enseignement supé- 
rieur devrait être facilité par la créa- 
tion, avec l’appui des collectivités 
locales, de centres universitaires 
dans des villes de moindre impor- 
tance. Pour b majorité des prési- 
dents, ces centres devraient être des 
« antennes » d’universités existantes 
(appelées éventuellement à se trans- 
former en universités de plein exer- 
cice) et utilisant des enseignants- 
chercheurs. et non des « collèges » 
indépendants, faisant appel à des 
professeurs du secondaire. 


assurances 
effectifs j 

Cet effort d'adaptation des for- i 
mations et des structures d’accueil ; 
devrait, pour les présidents, faire I 
l'objet de nouveaux rapports • 
contractuels entre les universités et { 
ks pouvoirs publics, au niveau natio- 1 
nal départemental et régional. j 

Am j 

Ptix 

La note à payer pour atteindre un ' 
objectif aussi ambitieux tant pour ! 
les constructions. l'équipement que ' 
pour le recrutement du personnel, : 
est évidemment considérable, et les ! 
présidents souhaitent instamment ; 
qu'elle fasse l’objet d’une loi de pro- j 
grammation sur plusieurs années. [ 

« Tout retord dans l’adoption de j 
ce plan de développement pourrait 
compromettre les chances d’une 
rénovation efficace du système uni- 
versitaire et sa crédibilité parmi les 
systèmes européens et nord- 
américains ». a déclaré le rappor- 
teur générai M. Imberty, président 
de Nanterre. Mais b conférence des 
présidents est convaincue qu'on tel 
effort financier demande une prise 
de conscience par la société tout 
entière de l’importance des enjeux et 
des choix qu'il suppose. 

Les présidents aimeraient avoir 
l'assurance que cette volonté existe 
bien chez les responsables politi- 
ques. Or, jusqu’à présent, ceux-ci, 
quel que soit loir bord, leur ont paru 
plus prodigues en déclarations 
d'intention qu'en engagements for- 
mels. Peut-être ks débats qui mar- 

3 lieront b prochaine élection prési- 
entieüc leur donneront-ils 
l’occasion d’être un peu plus précis. 
Les présidents d'université ne man- 
queront pas alors de leur poser b 
question : deux millions d’étudiants 
en l’an 2000, ça coûtera combien ? 
FREDERIC GAUSSEN. 


MEDECINE 

Le contrôle des étrangers m frontières de la RFA 

Quarante-cinq étudiants porteurs du riras du SIDA 
renvoyés dans leur pays 


BONN 

de notre correspondant 

Quarante-cinq boursiers du tiers- 
monde ont été renvoyés d'Allema- 
gne fédérale dans leur pays d'origine 
depuis 1985, après avoir été 
reconnus porteurs du virus du 
SIDA, a révélé, jeudi 14 mai. k quo- 
tidien conservateur ouest -allemand 
Die Web. 

Le quotidien, qui cite à l’appui de 
ses informations le porte-parole du 
ministère de b coopération ouest- 
allemand. M. Manfred Oblânder. 
indique que tous les boursiers du 
tiers-monde doivent s’engager, avant 
d’être acceptés, i passer à leur arri- 
vée en RFA un examen médical et à 
retourner chez eux si on découvre 
qu’ils oeat une maladie contagieuse. 
Le dépistage systématique du SIDA 

a été introduit dans cet examen en 
septembre 1985. Un étudiant congo- 
lais qui refusait de rentrer chez lui a 
dû, selon k quotidien, être expulsé 
manu militari. 

La publication de ces informa- 
tions par le ministère de b coopéra- 
tion n’est pas nn hasard dans 
Factuelle polémique sur le contrôle 
des étrangers arrivant en Allemagne 
fédérale. Ce ministère est actuelle- 
ment dirigé par M. Johnny Klein, 
l'un des représentants au sein du 
gouvernement du Parti chrétien- 
social de Bavière, favorable à des 
mesures coercitives contre les per- 
sonnes atteintes du SIDA. 


C’est à cene même formation 
qu'appartient 1e ministre de f inté- 
rieur, M. Friedrich Zimmermann, 
dont la décision de faire exercer un 
contrôle aux frontières pour refouler 
toute personne qui serait connue à 
l’avance comme susceptible d'être 
porteuse du virus esc à l'origine de b 
dernière polémique qui s'est déve- 
loppée en RFA (Je Monde du 
14 mai). 

La raison 
et les rafles 

Inquiet des répercussions, notam- 
ment à l’étranger, de la directive 
adressée à cet effet à la police des 
frontières, le secrétaire général du 
Parti démocrate-chrétien, M. Heï- 
ncr Geissler, a apporté ouvertement 
k 13 mai son appui au ministre de la 
santé, M* Rita SQssmuth. qui tente 
depuis des mais de s’opposer à b 
campagne de b CSU. En présence 
de M 00 SQssmuth, le secrétaire 
général de b CDU a affirmé que b 
question du SIDA devait être traitée 
« par la raison, non par des rafles ». 
qu’il s’agissait de parvenir à - une 
coopération au-delà des frontières, 
non à un affrontement ». 

Mais les réactions dans b presse 
conservatrice montrent cependant 
que les arguments de b CSU bava- 
roise rencontrent dans k pays un 

«wnriment w nicfunt 

HENRI DE BRESSON. 


Tont en poursuivant leur mouvement de gri 

Les étudiants renoncent 
à « l’internat pour tous» 


REPÈRES 


Tchernobyl 

Fin de (a radioactivité 
dans la Drôme 

Les plantes aromatiques et médi- 
cinales de b Drôme ne seraient plus 
racéo active*. C’est ce qu'ont affirmé, 
jeudi 14 mai. les producteurs de ce 
département particulièrement touché 
par las retombées du nuage de 
Tchernobyl. A l'appui de leurs affir- 
mations. les résultats de trente-cinq 
analyses effectuées par un labora- 
toire départemental, avec F aval du 
Service de protection contra les 
rayonnements ionisants, indiquant 
que trois de ce* mesuras seulement 
comportent des traces infinrtésimsJes 
de produits radioactifs. En 1986. les 
producteurs de la Drôme avaient 
connu une mévente de leurs produits 
i la suite des analyses effectuées 
dan* le département. 

Espace 

Des fusées soviétiques 
pour les satellites 
américains 

Les représentants du groupement 
soviétique Glevkosmos, chargé 
notamment de b promotion des lan- 
ceurs spatiaux soviétique®, doivent 
rencontrer è Houston (Texas) les res- 
ponsables de plusieurs compagnies 
de satellites américaines pour leur 
propo se r leurs services. C’est ce 
qu'affirme un jeune avocat américain, 
Arthur Dute, «firectsir de la Space 
Commerce Corp, et organisateur de 
la rencontre, qui estime que les prix 
des lanceurs soviétiques pourraient 
être particulièrement attractifs. Rien 
(t'étonnant è cala dans b masure où 
le* Soviétiques, comme les Chinois, 
ont è plusieurs reprises, offert leurs 
lanceurs pour b mise en orbite de 
sateffites appartenant è des orga- 
nàmas internationaux. Mai* «a pro- 
positions au monde o cci dent» ! n'ont 
loujoure pas abouti. 

Catastrophe 
Gigantesque incendie 
non maîtrisé en Chine 

Le gigantesque incendie de Ibrôt 
qui ravage, depuis plue d'une 
semaine, le nord-est de b Chine, 
continuait è se développer vendredi 
IB maL En dépit des efforts de 
16 000 soldats et 6 500 dvûs, des 
tentatives pour provoquer artificielle- 
ment dea chutes de pluie, b sinistre 
progresse. La 14 mol, b bSan provi- 
soire était de 168- morts, 300 
-blessés graves, 50000 sinistrés, 
60 000 personne* évacués*. 


Racisme 

Manifestations à Paris 
et à Draguignan 

• Le MRAP (Mouvement contra te 
racisme et pour l'amitié entre les 
peuples) e appoHe les démocrates » à 
manifester, te mereraefi 20 mai à 
18 h 30 i Paris, du métro Saint-Paul 
è la Bastille, r contre tous les 
racismes », an dénonçant e les char- 
ters. les trains et les shiatoriums ». 

Pour sa part, te comité local de 
SOS-Ractsme è Draguignan a décidé 
de mas it e nir, te 30 mai prochain, un 
concert da rock ede soutien i la 
lutte contre l'apartheid en Afrique du 
Sud », intenfit par la municipalité. 
M. Max PiselC (divers majorité), avait 
estimé que cette m an ifest a t i on était 

* susceptible de troubler r ordre 
pubBc». 

Famille 

Amandine rentre 
en France 

La cavale d' Hervé Lair avec Aman- 
dine, sa fitte*qu'il avait enlevée R y a 
quinze mois, vient de prendre fin. La 
statut de réfugié politique lui ayant, 
été refusé par le Turquie où il se 
cachait (/e Monde du 12 mai), M. Las 
a choisi de regagner ia France. 

Il est arrivé jeudi 14 mai dans la 
soirée en compagnie de sa fille et de 
b mère d» l’enfant Claudine Corel, 
qui, apprenant il y a trois jours par b 
pressa où se trouvaient M. Hervé Lab- 
el Amandine, avait gagné ta Turquie 
pour es s a yer de négocier un accord 
sur la garde de la fillette. 

M. Lair, qui est actuellement sous 
la coup d'une inculpation (fenfève- 
mant de mineur, était attendu à sa 
des c ente d'avion par des fonction- , 
noires de police. 


La journée dn 14 mai a été l'occa- 
sion, pour ks représentants des étu- 
diants en «nAri^rjn* en grève Hfp nit 
plus d’un mois, de faire le tour des 
principales salles de rédaction pari- 
siennes. Os entendaient «înô infor- 
mer les journalistes de leurs - vérita- 
bles» revendications et couper court 
è de fausses informations parvenues, 
au nom du Comité national inter- 
CHTJ (CNIC), dans certains jour- 
naux ou agences de presse. 


La parole 
angooreraeffleat 

Cette «mise an point» comporte 
une concessi o n majeure de la part 
des étudiants, et marque use nou- 
velle étape dans le conflit qui les 
oppose au gouvernement. En effet, 
le CNIC précise que si, dans un pre- 
mier temps, 3 s’est battu pour k 
maintien de l’internat pour tous, 
* parce qu'il semblait être le seul 

garant d’un mime statut Juridique » 
pour tous les étudiant* du troisième 
cycle, 11 accepte aujourd'hui de 
renoncer i cette revendication. 
* Nous acceptons, disent ks repré- 
sentants des étudiants, les dénomi- 
nations respectives, à l’hôpital, 
d’interne et de résident pour les 


Catholiques 


Le Vatican condamne , 

les intégristes , 

de Port-Mariy 

Jean-Paul U a exprimé è l'évêque 
d* Versailles, Mgr Albert Smon-, 
neaux, sa eaoSderité» face aux tdd- { 
fkadtés considérables» qu'il rançon- ! 
tre dans l'affaira da r occup ati on da 
régEae de Port-Marty (Yvefmes) par 1 
des catholiques intégristes depuis 
novembre damier. Dans une lettre du : 
secrétariat du pape, datée du 1 1 mai : 
et rendue pubéque. H est indiqué que ! 
Jean-Paul U r dépion vivement cas 
faits » ex qu'a est «peiné da voir 
Tévèque de Versailles et son coadju- 
teur. récemment nommé, mis en j 
cause de manOra abusive». 1 


• Greffes s deux femme* 
vivantes avalent déjà donné leur 
ccaur. — L'hôpital de Harefield 
(Grande-Bretagne) précise dans un 
com muniqué que te célèbre chirur- 
gien britannique Magdr-Yacoub avait 
déjà, avec son équipe, greffé, il y e 
plusieurs semaines, des cœurs pré- 
levés sur deux femmes vivantes et 
qui dévalant a ll a s m ê m e s subir une 
transplantation totale du Moe cœur- 
poumons. Trois des sujets impliqués 
dans ces interventions sont en 
bonne santé, le quatrième est 
décédé. L'intervention a nnoncée il y 
a quelques jours (fa Monde du 
14 mai) per l’hôpital Johns-Hopkins 
da Baltimore ne représentait donc 
pas, comme les chirurgiens améri- 
cains le pensaient, une première 

mondble en matière de greffé car- 
(Saque avec donneur vivant. 



filières de médecine spécialisée et 
de médecine générale. » 

En contrepartie, le CNIC 
demande que k texte de b future loi 
adopte » un nouveau terme juridi- 
que commun aux étudiants du troi- 
sième cycle ». Ainsi, espèrent-fls, b 
loi garantira un même statut juridi- 
que aux internes de spécialité et aux 
résidents. Rappelant qu’ils se bat- 
tent non pour un titre mais •pour 
l’avenir de la médecine», ks étu- 
diants réclament un certain nombre 
de garanties concernant les fonc- 
tions du futur résident tant à l’hôpi- 
tal (y compris dans ks CHU) que 
lors des stages effectués chez les 
praticiens. 

Visiblement rassurés par k succès 
de b d e r ni ère manifestation et par 
les votes enregistrés ces derniers 
jours au cours de différentes assem- 
blées générales, les étudiants en 
mé d ec i n e , en adoptant nue position 
conciliante sur un point considéré 
comme crucial de leur pbte-fonne 
de revendications, mettent donc b 
balle dans le camp du gouverne- 
ment 
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PLANCHE A VOILE : Faventure de Frédéric Beauchêne 


Ricochet sur trois mers 


L’trentve ? Frédéric Beau- 
chêne aime. Le rifipbaddste 
avait triomphé de rAtbutiqae ai 
tandem. II vient de réassir 
IV enchaînement des trois 
mers » : D om rr e s-Calais» Nîce- 
Cafvi, Tanger-Gibraltar. En 
moins de vingt-qnatre heures. 
UnjoS «coup». 


GIBRALTAR 

de notre envoyé spécial 


Q U'EST-CE qui fait courir 
Frédéric Beauchêne ? 
Qu’est-ce qui pousse ce 
petit jeune homme de 
trente-deux ans à se lancer des 
défis un peu fous ? • Le plaisir ». 
répond l'intéressé en débarquant à 
8 h 40 du matin sur une plage 
déserte A proximité du cap Blanc- 
Nez. « La Joie de vaincre des dif- 
ficultés », affirme le véliplan- 
chiste ruisselant en remontant sur 
son engin dans une Méditerranée 
démontée. 

Drôle d'homme pour une drôle 
de journée. Fasciné par les alpi- 
nistes qui enchaînent l'ascension 
de plusieurs sommets, Frédéric 
Beauchêne a imaginé une aven- 
ture semblable. La mer, milieu 
naturel de cet enfant de La Baule, 
U a appris à la connaître, il a pré 
plaisir à la fréquenter. En déri- 
veur d'abord, il régate sur l'océan 
en tant que membre de l’équipe 
de France de voile en 470. Puis fl 
participe A de nombreuses courses 
de croisières avant d'accompa- 
gner Philippe Poupon en trimaran 
dans une course transocéanique. 

Mais son embarcation favorite, 
c'est la planche A voie. Avec, il 
joue sur tes vagues. En 1978, fl 
effectue la première traversée de 
la Manche. Le marin se trans- 
forme en ingénieur pour concevoir 
de nouveaux prototypes ou étu- 
dier des formes de voiles. A la 
recherche de défis, fl s'amuse à 
traîner un skieur nautique der- 
rière sa planche ou A conquérir le 
record de le double traversée de la 
Manche. 


Un maraâones 


Conseiller auprès de construc- 
teurs, auteur d’un ouvrage sur 
l’enseignement de la planche, pro- 
fesseur lui-même dans l’école de 
voile qu'il a créée A La Baule, Fré- 
déric Beauchêne n'abandonne pas 
l'aventure. En 198S, fl traverse 
l'Atlantique nmd sur une planche 
tandem avec son camarade 
Thierry Carom. Un raid éprou- 
vant A la limite de l’opération de 
survie. 

Un peu de ski et de golf, car 
l'homme est un sportif complet, et 
puis de la vitesse, car le maratho- 
nien de la planche ne dédaigne 


pas tes épreuves où les meilleurs 
véliplanchistes s’affrontent. A 


véliplanchistes s'affrontent. A 
La Baule, on dit de lui que c'est 
un garçon sérieux qui •n'entre- 
prend rien au hasard ». Sa mère. 
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AUTOMOBILISME : le Grand Prix de Belgique 


Paul Belmondo en vedette américaine 


les yeux plans d'admiration et le 
cœur souvent gonflé d’angoisse, 
assure qu's doit « travailler énor- 
mément en dehors de la planche 
pour gagner [sa] vie ». Alors 
l’aventurier, lorsqu’il a rassemblé 
assez d’argent et contacté suffi- 
samment de sponsors, imagine de 
nouveaux « coups ». 

Dernier exemple, cet « enchaf - 
nement des mers » qui l’a conduit 
en une seule journée de l'Angle- 
terre au sud de l’Espagne. Mardi 
12 mai, à 7 heures, revêtu d'une 
combinaison de sa création, 3 
s'élance dans une baie proche de 
Douvres. Il a choisi une planche 
assez longue A cause des vagues, 
m«t« « U s’agit de matériel de 
série que l'on trouve chez tous tes 
revendeurs». Deux chutes, dont 
l’une entraide la perte de son 
compas, et un slalom étonnant 
entre cargos et ferry-boat, et voilà 
le navigateur effectuant des 
pointes de 25 nœuds sur une mer 
laiteuse. Le vent de nord-ouest le 
déporte légèrement La vedette 
accompagnatrice le perd dans le 
brouillard. U pique vers la pre- 
mière plage qull aperçât 

A 8 h 40, il tire sa planche sur 
le sable de Strouanne, A une 
dizaine de kilomètres de Calais. 
Tout sourire, à peine fatigué par 
sa traversée il raconte dans la voi- 
ture qui Femmène à l’aéroport 
qu'il préfère ne pas porter de 
cagoule, car il souhaite avoir la 
tête libre « pour la vision et aussi 
pour le plaisir des embruns ». 
Après quelques formalités admi- 
nistratives, décollage pour Nice. 

Sur la plage de Saint-fcaurent- 
du-Var une antre planche 
l’attend. La Méditerranée est à 
peine ridée. 

« En fin. d’après-midi . les 
vagues se forment. La planche 
double les vedettes en flirtant 
avec les 20 nœuds. • La nnit 
tombe. Roulis et embruns, une 
lampe frontale sur le crâne, Fred 
saute au sommet des vagues. • La 
navigation toujours sur le mime 
bord fatigue le bras droit », 
explique-t-il vers 3 heures du 
matin, mercredi 13 mai, dans le 
port de CalvL Malgré de nom- 
breuses chutes, IHe de Beauté a 
été atteinte en treize heures 
trente. 

Et maintenant cap sur Tanger, 
en avion. Beauchêne ne dort 
même pas. H met au point un plan 
pour tromper les douaniers maro- 
cains, qui n’apprécient pas les tra- 
versées solitaires. C’est donc 
comme un touriste ordinaire qu’il 
gagne la grève où une nouvelle 
planche l’attend. L’Atlantique à 
gauche, des cargos partout, la 
plage espagnole de Tarifa A repé- 
rer. En une heure et demie, la der- 
nière traversée est exécutée. 
• Sans compas, j'ai perdu un peu 
de temps. » Pourtant en moins 
d’une journée, l'aventurier a 
« surfé » les trois mers. 


La veille du Grand Prix de 
formule 1, le ci r ant de Sp* - 
Franco rchamps accueillera, le 
samedi 16 mal, la troisième 
hwhpIi» dn championnat inter- 
national de formule 3000. Cette 
compétition, créée en 1985, réu- 
nit des monoplaces équipées de 
moteurs atmosphériques de 
3 litres dont le ré gime est limité 
à 9000 toars/nnnute (460 à 
470 ch.). 


facilement des sponsors, mais 
lorsque je me trouve au volant, 
personne ne me fait de fleur. » 


Pour les püotes et les écuries, 
elle est devenue Panticfaambre de 
la formule 1. Et parmi les aspi- 
rants au débutant porte un nom 
déjà célèbre : Paul Belmondo, 
qui disputera à Spa sa troisième 
course de Formule 3 000 avec la 
nouvelle écurie française GDBA 
Motor Sport. 


Pour accéder A ce niveau de 
compétition. Paul Belmondo a 
suivi une filière classique : Vidant 
Elf (meilleur jeune des écoles de 
pilotage) en 1983. puis formule 
Renault (une victoire et trois 
podiums) et trois saisons en for- 
mule 3 (une victoire. et une 
dizaine de podiums), où fl a ter- 
miné qu atri è m e du championnat 
de France en 1984. Avec quelques 
extras comme les Vingt-Quatre 
Heures du Mans (qull disputera 
pour la deuxième fois cette 
année) en championnat dn monde 
d'endurance. 


y A formule I, c'est le 
JS M but que Je me fixe 
JL-/ pour les trois années 
à venir, mais si je n'y parviens 
pas. Je ne considérerai pas cela 
comme un échec. Je peux faire 
carrière en endurance, en groupe 
A ou en formule 3 000. • A vingt- 
quatre «ns, Paul Belmondo vit sa 
passion pour le sport automobile 
plus qu'il ne court après la noto- 
riété. 

Pourtant son arrivée dans 
l’antichambre de la formule 1 
n’est pas passée inaperçue dans 
les médias français. Depuis le lan- 
cement de l’écurie GDBA Motor 
Sport, il y a quatre mois, Gilles 
Gaignauh, le PDG, a déjà comp- 
tabilisé une heure vingt-deux 
minutes de reportages télévisés et 
trois cent dix-huit articles de 
presse. Le fils du célèbre acteur 
fait la part des choses entre ce 
qu'il doit à son père et ce qui 
relève de ses propres mérites. 
« Les relations et le nom de mon 
pire m'ont permis de trouver plus 


Contacté par l’écoric britanni- 
que Lola Motor Force, S a préféré 
rester en France. « Cêtait un pari 


de choisir une écurie débutante, 
mais toute l’équipe est ambi- 
tieuse et déjà très professionnelle. 
explique-t-iL De plus, nous cotions 
déjà des sponsors communs 
comme Elf Oies Lola, je n'étais 
pas sûr d'être bien servi » 

Ancien journaliste puis attaché 
de presse de la Fédération inter- 
nationale du sport automobile, 
Gilles Gaignaolt ne cache pas ses 
ambitions. « Le retour aux 
moteurs atmosphériques me 
laisse penser que je pourrai réali- 
ser mon rêve : accéder à la Fl. 
j’ai voulu démarrer dans une for- 
mule internationale qui en soit 
l'antichambre. La F 3000 se court 
sur les mêmes circuits et permet 
aux pilotes de les apprendre. » 

Pour la première saison, récu- 
rie GDBA Motor Face a un bud- 
get de 10 milli ons de francs, dont 



RUGBY A XIII : le diagnostic de Jacques Soi 


Un jeu en final 


La c ham pionnat de France de 
jen A Xm s'achève dimanche 
17 mai Point final de fai safeoa on 
finie à coq» de poing ? 

Pour b p remière fois h télévî- 
sioa s'abstient de retransmettre le 
match. Conséquence de b mort 
sur b terrain du Carcassomnis 
Jean-François Daté ou du «Bsoré- 
it international de Féqtdpe de 
France, qui a dû reporter une 
tournée aux Antipodes ? 


«descendre» tel ou tel joueur. Cda a 
des conséquences dramatiques pour oe 
spart : les spectateurs désertent les 
stades et les jeunes quittent les 


— Poa rtMti, tons aviez Fandâtioa, 
«prenant h pré siden ce de h Fédéra- 
don, défaire du XIII antre chose qae 
le parant puant dn XV, 


Le jen à XEQ est mi sport 
malade. Président de b Fédération 
jusqu’à réfection, b 9 mai, de 
Jean-Paul Verdagoer, Jacques 
Soppeba, président de nmhasflê 
de Paris-I, tente an diagnostic. 


«U NE finale ho nteu s e en 
1981, des dizaines 
d'feddeats tous tes 
dimanches et pnb le 3 janvier dentier 
na mort. Le jen à XŒ est-i an sport 
de fermes 7 


— Dites rubgy à XHL Je tiens A 
l'appellation, et le Conseil d'Etat 
déviait me donner raison prochaine- 
ment Mais la terminologie a peu 
d’importance eu égard à ce terrible 
drame, la mort de Jean-François Daté. 
J’ai vu et revu l'action fatale an 
magnétoscope. Il n’y a pas de doute : 
c’est un accide nt de jeu. Daté a été 
plaqué alors qu’a avait été groggy peu 
de temps avant Cest une catastrophe 
— mi’im g ar çon de vmsl4nrit ans nerde 


la vie en jouant est révoltant, — mais 
cda n’a rien à voir avec la finale de 
1981. Nous avions fait un gros effort 
pour extirper la violence du jeu. Il n’y 
a {dns <f aggression c e n tre ks arbitres. 
C’est on minimum, direz-vous, main 
c’était monnaie cornante. Le X2H est 
un sprat de terroir mais aussi un sport 
de clocher. La multiplication des 
derbys entre équipes voisines de quel- 
ques kilomètres déchaîne les passions 
et attise les rancunes, fl y a dans le 
public des comportements halluci- 
nants. Et les entraîneurs pensent 
d’abord à détruire. Un joueur profes- 
sionnel australien de passage en 
France a été atterré par ce qu"fl a 
ent e n d u dans les vestiaires avant les 
marches : tes consignes étaient de 


— Effe cti ve me nt ! J’ai surestimé les 
forces de ce sport. Cest ainsi que, au 
vu des résultats internationaux plutôt 
satisfaisants en 1984 et 1985, j’ai pro- 
fité de mon élection à ht présidence de 
la Fédération internationale pour 
relancer la Coupe du monde. Mais 
féquipe de France a volé eu édafs : eu 
deux tests, les Australiens nous ont 
marqué 96 points, et nous 2. 

» Mon erreur a été de croire que 
nous étions prêts à affronter tes profes- 
SMamefc anglo-saxons. Cest malheu- 
reusement loin d’être 1e cas. Les clubs 
n’ont pratiquement pas évolué depuis 
que la France a été ch ampionn e dn 
monde dans les années 50. Le retard 
dans la technique et dans la prépara- 
tion physique est considérable. Hélas ! 
3 semble que cela doive s’aggraver 
encore. Le pilier de Lérignan, Garcia, 
disait récemment qull souffrait moins 
aujourd'hui à raOraloemeat qu’il y a 
huit ans. 


aussi un prétexte pour repousser 
d'un an la tournée de l’équipe de 
Franoe aux Antipodes. En fait les 
comptes de la Fédération ne sont 
pas fameux mais Os sont équilibrés. 
Et cm aurait parfaitement pu assurer 
les frais de tournée. Mais 3 aurait 
peut-être fallu pour cela que les 
clubs remboursent ks 750000 F 
que leur a avancés la Fédération. 
Au cours de mon mandat j’ai 
obtenu le triplement des subventions 
publiques. Cela a permis de venir en 
aide à des cluhs qui col des diffi- 
cultés à cause de la désaffection du 
public ou des frais de déplacement 
importants. Mais cela n’a pas empê- 
ché la disparition de clubs comme 
Narbonne ni de pouvoir remédier au 
délabrement profond des structures. 
Dans les fiefs «trazistes» on dit 
que c’est la fatalité ou la faute au 
XV. Cest se masquer la réalité. Le 
milieu ne veut pas évoluer : pas 
question par exemple de jouer on 
antre jour que le dimanche après- 
midi alors que sociologiquement il y 
a peu de gens disponibles pour aBcr 
au stade à «momcnt-là! 


— L'appel A un cnbahev ans- 
irafiea. Tas Baitteri, dentit-a remé- 
dier A cette shnation ? 


— G o mme n t dans ees cond Ma— 
avez-vous pu rrrer porter te XQ1 an 
niveau international T 


— Ken sûr, mais 3 s’est heurté à 
deux énormes difficultés. D’abord, 
la xénophobie de notre sport- Après 


— Parce que malgré tout c’est un 
bran sport Je Fai pratiqué. Mon ifls 
y joue. Mus je dais avouer que mon 
er reur a été de me placer & un plan 
national, vo ire international. Je n'ai 


■ yn L-j Lili -J 


contre ses compatriotes, an l’a. 
accusé de s’as être réjoui Et on l’a 
voué aux gémonies. Ensuite, il avait 
établi un programme de stage et 
d'entraînement à l’australienne. Il 
n'a pas pu être appliqué en raison 
encore des pesanteurs inérantes à ce 
sport Je regrette de l'avoir embar- 
qué dans cette galère. Pourtant son 
contrat expire fin juin, et ce serait 
nne erreur de ne pas le renouveler. 
Il nous a bea u coup apporté. 


— La n i tration financière de la 
Fédération est-efle c ompromis e ? 

— Cest un argument qui a été 
avancé par mes détracteurs. C’était 


puissance des féodalités locales, des 
querelles de personnes et des ziza- 
nies entre équipes. Je me rends 
compte aussi que nos petits clubs 
amateurs dirigés par des bénévoles 
ne font pas le poids face aux équipes 
anglaises financées par des 
machines A sous. C’est d’afflems 
dommage qu'on ne m’ait pas suivi 
quand fai proposé un rapproche- 
ment avec la ligue aq gïnw«e amafi-yr 
(BALA). Elle est notre véritable 
homologue. 


Bref, les perspectives d’avenir du 
Xm me semblent médiocres. La 
pre mi ère chose à faire pour un 
redressement, c'est améliorer la 





2J2 investis dans l'achat de maté- 
riel. L’écurie est installée A 
Ghampagné, près du Mans, où 
Gilles Gaignault a repris toute 
l'équipe technique (dix per- 
sonnes) du regretté pilote-, 
constructeur Jean. Rondeur. • Ils 
ont quatorze ans d'expérience du 
Ford-Cosworth. » Les châssis 
Lola des deux monoplaces et du 
« mulet », couleur vert pistache, 
sont en effet équipés de ce moteur 
3 litres dont 1e développement est 
assuré par le Suisse Hdni Mader. 

Le plan de l'écurie française rat 
simple : marquer des points en 
1987, gagner des courses ai 1988 
et essayer de remporter le Cham- 
pionnat en 1989 pour aborder la 
F 1 dans de bonnes conditions. 


Les courses de F 3000 sont de 
véritables foires d'empoigne où 
quelque trente-cinq voitures se 
disputent aux essais les vingt-six 
places sur la grille de départ. Une 
bonne place y est souvent déter- 
minante. « On ne peux espérer 
gagner si on se retrouve trop loin 
au départ, estime Paul Belmondo. 
car la casse mécanique est rare et 
les performances des voitures très 
proches. Aux essais, on n’est 
même pas qualifié si on a deux 
secondes de retend au tour. » 


A Spa, les meilleurs essayeront 
de se distinguer devant les direc- 
teurs d'écurie de F 1 présents 
pour le Grand Prix de Belgique 
du lendemain. Paul Belmondo est 
assez optimiste : « Le circuit est 
rapide, comme à Siherstone, et 
devrait convenir à nos voitures. » ■ 
Cela ne l’empêche pas de rester 
très réaliste ; « Je ne suis pas -un 
surdoué comme Prost. Senna ou 
même Stefano Modena. Je me 
situe parmi les bons pilotes fran- 
çais de formule 3000. derrière 
YamtickïDalmas . qui a connu. un 
peu plus de succès que nous. * 


GÉRARD ALBOUY. 


sécurité des joueurs. Un système de 
remplacement comme en football 
américain ou en hockey sur glace 
pourrait être étudié. Au niveau des 
structures il y a plusieurs solutions. 
Certains clubs penchent vers la 
création d’une ligne professionnelle. 
Cette formule intéresserait le 
grcwpe Bernard Tapie. Personnelle- 
ment, au risque de faire grincer tes 
dans, je pense que la création d'une 
fédération ovale réunissant XV et 
Xm sur le modèle des sports de 
glace ou tes spots équestres dame- 
rait un nouvel élan en mettant un 
terme aux vieilles querellés. 


Propos recueflfe par 
ALAMGRAUDO. 


Mar a thon de Pari». Diman- 
che 17 mai (Canal + A 10 h). 


LES HEURES 
DU STADE 


Athlétisme 


Boxe 


Championnat du monde 
des super-mouche. Gflberto 
Roman (Max.) contra Santos 
Ladar (Arg.). Samedi 16 mai à 
Reims (Canal -F A 22 h 25). 


Football 


Coupa de HJEFA. Finale 
retour : mercredi 20 mai A 
Dundee. 

Coupe de France. Quarts 
de finale retour, manfi 19 mai. 


Motocyclisme 


Grand prix de RFA da 
vitesse. Dimanche 17 mai à 
Hockenhelm (TF 1, Sport- 
dimanche A 14 h 20). 


Tennis 


Internationaux d'Italie. 
Jusqu'au dimanche 17 mai à 
Rome. 

Coupa du monde par 
équipes. Du lundi 18 au 
dsnanche 24 mai A Dussetdôrf 
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Evénement 

r Est-ce que vraiment 
cas histoires de grâce, de Dieu. 

de Satan, font partie 
de nos préoccupations ?», 
demandait un journaliste 
à Maurice Pialat, qui s'était 
plant du manqua de mordant 
des questions. Ça se passait 
à la conférence de presse 
qui a suivi ta présentation 
da son film. 
Sous le soleil de Satan. 
En réponse. Matrice Pialat 
a demandé : « Quais sont 
les films qui traitent 
de vos préoccupations ?» 
Gérard Depardieu l'appuyait 
des amasse. 
Sandrine Bonnaire à elle seule 
représentait ta grâce. 

Et l'événement, 
c'est Sous le soleil de Satan 
plus que Shy People. 
de Kontchatowsky, l'autre film 
en sélection de la journée. 
Dans lés sections parallèles, 
on paria de la misère, 
là où elle existe, en Afrique, 
chez les Tziganes. On remonte 
vers le calme trompeur 
des montagnes suisses. 
Là où parfois il suffit d'ouvrir 
une porte et le passé est là. 
Le cinéma met en route 
des rêves de paix 
sur la terre de Galilée, 
met en contact des paroles, 
met en images des amours 
qui se défont, 
des amants qui se retrouvent. 

H ne faut pas chercher 
où commence le rêve. 


PERSPECTIVES 
Dll CIN EMA FRA NÇAIS 

Suspenses 

affectifs 

Un documentaire 
et un cinéaste 
chevronné éclipsent 
deux premières œuvres. . 

Chantal Picault et Maryse Léon 
font Jeuneonée dans le monde des 
c in éas t e s avec nn surp r en an t bagage 
technique. Les lumières, les 
cadrages, et partiellement la direc- 
tion tracteurs apparaissent comme 
autant de domaines maîtrisés. La 
matière l’est moins. Elles ont au 
toutes deux, un peu naïvement, à la 
force propre de deux suspenses 
affectifs. La première a signé 
Accroche-cœur, une adaptation du 
roman les Platanes de Monique 
Lange. Un homme (Patrick Bau- 
chaa ). la quarantaine déprimée et 
hésitante,. victime d’une déchirure 
récente, est bousculé par une toute 
jeune fiHc (Sandrine Dumas) qui a 
décidé de l’aimer malgré lui. Mais 
tes situations et les dialogues glissent 
sur tes routes de France sans pouvoir 
donner corps à l'enjeu du film : 
l’amour sera-t-3 vainqueur ? Une 
sorte d'indifférence s’installe, mat 
gré quelques rares poussées de fiè- 
vre. . 

La Dernière Chasse, de Maryse 
Lécuir est aussi un huis clos affectif, 

r), 
et 

ms plai- 
sir, ."débarquer sa mère - (Sally 
Kemp), femme élégante et encore 
séduisante. Tout les séparé, c’est une 
affaire de générations, de ponts de 
vue, maïs aussi de mode de vie. 
L’afEromement, d’ailleurs seulement 
verbal, est inéluctable. L’universel 
est visé, mais c’est le banal qui -est 
touché. Un propos sans histoires, à 
peine effleuré par rémotion dans sa 
phase finale, qui plus est ambiguë. 

Guy Gilles n’en est pas à soo pre- 
mier essai. Souvent accusé de com- 
plaisance esthétique, fl n’en poursuit 
pas moi"*, contre vents et marées, 
une œuvre à la poésie’ très person- 
nelle, parfois difficile. Dans Nuit 
docile, Jean (Patrick Jouané) et 
Stella (Claire Nebout) ne peuvent 
plus s’aimer. Leur histoire est finie, 
et la rupture prend la forme d’une 



répétés, «xaàiî* d’explication, retours 
sur 1e passé, estants réels et finales 

rêvées, ce nouveau poème de Guy 
Gifla éclate cnrnnie nn hymne à 
r amour, une longue plainte tendu©, 
i l'adresse de tous les. amants du 

Hymne encore adressé par Pierre 
Sauvage, dans son documentaire les 
Armes de Vesprit, aux paysans, en 
majorité protestants, de là région on 
Chambon, en Haute-Loire, qui, pen- 
dant l’Occupation, ont cache « 
satxvé des juifs par milli ers. Ces 
héros anonymes ne .son pas. tou 
morts, et les- derniers témoins 
ret ro uv és , expliquent simplement 
leur geste par la solidarité avec des 
fanafics en difficulté. Images boule- 
versantes d’une Fiance méconnue,' 
et une aune face du cinéma.. Pas la 
moindre. . . 

JEAN-LOUIS MWGALOM- 


S ELECTION OFFICIELLE 


« Shy People », d’Andreï Konchalowsky ; « Sous le soleil de Satan », de Maurice Pialat 

Les petits diables et le Grand Satan 


André! Konchalowsky 
promène une bourgeoise 
new-yorkaise 
dans l’enfer photogénique 
des bayous de Louisiane. 

Sans gravité. 

Pialat plonge hardiment 
dans les œuvres 
de Bernanos 
et de Satan. 

Il en sort vainqueur. 

En principe, un festival est une 
fStc, un anniversaire, l'occasion d’un 
moment de réflexion. A mi- 
parcours, ce quarantième épisode du 
carnaval cinématographique cannois 
bat au contraire tous les records 
inverses. Jamais on n’aura senti un 
tel climat de haine sourde ou 
criarde, une telle veulerie dans les 
querelles, une sottise ri généreuse- 
ment distribuée. 

Quoi que l’on pense d’une œuvre 
sélectionnée, fl est inadmissible de « 
se conduire comme le fait la plupart °' 
des festivaliers, ce troupeau sura- 
bondant dé semi-professionnels qui 
se croient tout permis (d’arriver en 
retard, de commenter i. haute voix, 
de partir avant la fin des films, 
quitte & déranger des rangs entiers 
de spectateurs comme si une 
urgence prostatique les empoignait) 
ou comme une partie de la presse, 
qui s’échauffe un peu vite sur 
l’« honneur de la France» ou vise 
systématiquement au plus bas, au 
{dus louche, dans l’espar vain de 
faire monter les ventes. 

Que les invités et tes journalistes 
sam volontiers vulgaires n’est pas 
une nouveauté, certes, mais fl y a 
des moments où l’on doit marquer 
sou désaccord avec un climat mor- 
bide et mesquin et signaler que, au 
train où vont les choses, fl se pour- - 
fait que l’on décourage très vite' 
toute fîte sinon toute créatioa. 

D n’est pas étonnant que le Shy 
People (le Bayou), d’Andreï Kon- 
chaîowsky, ait reçu un accueil sinon 
mitigé du »*»< *» »»< confus. Le film est 



San dri n e Bonnaire et Gérard Depardieu dans «Sous le sokS de Satan» 


lui-même confus, entre deux regis- 
tres. Très habile comme souvent — 
même Runaway Train, sans égaler 
la réussite de Marta’s Lovas, témoi- 
gnait d’un grand savoir-faire - Kon- 
chalowsky démarre sur une histoire 
assez forte qui très vite bascule au 
cauchemar avant le happy-end. 

Une journaliste de mode, new- 
yorkaise, la cinquantaine, agréable 
et dynamique (Jill Clayburgh), va 
en Louisiane faire un reportage sur 
tu» branche oubliée de sa famille 
qui vit dans la région brumeuse et 
envoûtante des bayous, ces forêts 
plongées dans les marais, les ser- 
pents et les fleurs. File emmène sa 
fille Grâce, une donzelle exquise qui 
se poudre le uez & la cocaïne et n'est 
pas bien farouche. La mère et la fille 
snobs et pomponnées comme des 
caniche» nains découvrent que la 
branche louiriamisc est du genre 
sauvage (c’est ici le sens de shy, plu- 
tôt que « timide ») avec, à sa tête. 


Barbara Hcrshey, use rude beauté 
qui tient ses quatre fils d’une pagne 
ferme en attendant le retour de son 
mari, f automatiquement disparu 
dan* le brouillard. 

Les images sont très spectacu- 
laires, les péripéties nombreuses, 
assez affreuses, et le tout emballé 
dans un discours solidement planté 
sur la diversité des mœurs, des 
modes d’éducation et la relativité 
des civilisations, manière typique- 
ment américaine de « faire pro- 
fond » et de donner l'illusion qu’on 
aborde un sujet d'importance. Avec 
les frères Caution pointés dans te 
dos, on ne peut que penser fort. 
Néanmoins, le divertissement muria- 
tique a ses charmes, et c’est déjà un 
bon point. 

Il n’est pas étonnant non plus que 
1e film de Pialat déconcerte »«w par- 
ue des spectateurs, qui doivent pen- 
ser que, en récompensant la Thérèse 
d’Alain Cavalier en 1986 ils ont fait 
preuve d’intelligence pour dix ans et 


suffisamment montré leur aptitude à 
reconnaître te sublime dans ce qu'il 
a de plus âpre. Evidemment, la 
grandeur fatigue tes cœurs étroits, 
surtout quand il est si facile de 
s’abriter de toute émotion en 
arguant de son manque de foi D 
n’est pas besoin de croire en Dieu ni 
au Diable pour saisir la richesse et 
l’ambiguïté du thème de Bernanos : 
que l’on n’a quelque chance d’abor- 
der un jour à la vérité de Dieu qu'eu 
passant d’abord sous tes fourches de 
ftamn 

L’abbé Donissan (Gérard Depar- 
dieu) est un gros et grand curé, 
peut-être nalT ou sot, mai* animé 
d’un tourment capital sur le sens de 
sa mission quand S reçoit nuitam- 
ment, à la belle étoile, le baiser du 
démon, en l’occnrrcnce un vagabond 
à chapeau mou. C’est comme s’il 
acquérait du même coup 1e don de 
sonder les êtres, de libérer son 
immense énergie et de la porter au 


secours d'autrui. Sa renco n t re avec 
Mouchetie (Sandrine Bonnaire), 
une délurée de seize ans qui mène 
les hommes â la baguette, en tue un 
au passage, est capitale. Il veut 
Taidcr. mais il est trop tard pour 
elle, il la brise d’un mot, et elle se 
tranche la gorge. 

De quel étrange don le Diable a- 
t-ii fait cadeau à l’abbé ? 11 en dou- 
tera jusqu'à tenter de ressusciter un 
enfant défunt, â y parvenir presque. 

à frôler la sainteté un instant avant 
de mourir. 

Pialat interprète avec beaucoup 
de finesse et de bouté menaçante le 
rôle du directeur de conscience de 
Donissan. Ou le sait depuis Loulou, 
A nos amours. Police, ce n'est pas 
un tiède. Bernanos ne l’était pas non 
plus et savait avec raison choisir son 
camp et cultiver ses colères, Depar- 
dieu est magnifique. Evidemment. Il 
l’est tout le temps, c’en est désar- 
mant, on ne peut que se répéter 
devant ce monument instinctif tout 
en muscles et en délicatesse, ce 
caméléon athlétique qui a des grâces 
de chat, des regards d’enfant ou de 
feu. 

Quant à Sandrine Bonnaire, c’est 
peu dire qu'elle est belle. EQe est tel- 
lement mieux que cela (des belles 
filles, il y en a à la pelle), elle est 
vraie. Le cinéma fronçais dispose de 
quelques jolies personnes, dont cer- 
taines jouent la comédie. Il n’a 
qu’une grande actrice (de cette 
génération), et c’est die, Sandrine 
Bonnaire. capable de tant, sensuelle 
ou non, bien habillée ou mal fagotée, 

■ sonnante on râleuse, toujours juste 
et bouleversante. 

Ne serait-ce que par l'interpréta- 
tion. Sous le soleil de Saxon est 
exceptionnel. Si l’on ajoute que le 
film en lui-même est totalement 
construit et maîtrisé, an ne voit pas 
par quelles manœuvres ou par quel 
aveuglement fl pourrait échapper au 
jury et au publia Ce serait à déses- 
pérer de toute justice, fi est vrai que 
ces temps-ci, sur le front de la jus- 
tice~ 

MICHEL BRAUDEAU. 


SEMAINE DE LA CRITIQUE 


Italie , Grèce, Burkina-Faso 

Le goût de la différence 


UN CERTAIN RE GARD et QUINZAINE DES REALISATEURS 

* Jenatsch », « l'Ange gardien », « Noces en Galilée » 


Les mondes ailleurs 


Sur les pas de Pasolini ; 
un Grec parie 
de son enfance, 
et encore un Africain. 

La Semaine de la critique a pour 
mission de révéler des cinéastes et 
des cinématographies, comme 
d’encourager dès expériences nou- 
velles. Parmi tes trois films qui vien- 
nent d’être projetés, le plus ostensi- 
blement avant-gardmc n’est pas te 
plus convaincant. Pourtant, il 
émeut, car te cinéaste est passé tout 
près de la réussite. Novus Angélus. 
première œuvre d’un universitaire, 
Pasquale Misuraca, sociologue de 
profession, fortement imprégné de 
marxisme (tendance Gnunsci), 
emprunte son titre à Walter Benja- 
min et nous invite à refaire te trajet 
spirituel de Ker Paolo Pasolini sur le 
thème de Fintellectuel confronté à 
un monde qui l’écœ u r e. La caméra 
découvre subjectivement tes pay- 
sages qu’a parcourus Pasolini : 
Pimage devient reflet d’un état 
d’âme, miroir où s’inscrit la détresse 
et l’angoisse de notre vingtième siè- 
cle. 

L’arbre qu’on blesse, premier film 
de Dîmes Avdfliodis (Grèce), s’ins- 
crit dan» 1& continuité de ces œuvre» 
récoltes, françaises (le Grand Che- 
min) ou américaines (Stand by 
Me), qui traitent avec sincérité et 
émotion de l’enfance ou de l'adoles- 
cence. Avdfliodla fait revivre ce vil- 
lage grec où. fl y a une vingtaine 
d’années, ü pana de merveilleuses 
vacances. Le récit est cadré entre la 
fin de l’année scolaire et la rentrée 
des AtuutesL Un village écrasé par le 
soleil, une bande de garçons de dix 


ans à onze ans qui possèdent déjà 
toutes tes caractéristiques de future 
petits machos, qui vivent hors la loi, 
même si les parents de temps à autre 
montrent le bout du nez. D'un côté, 
on libère tes oiseaux que le bracon- 
nier a laissé s'engluer tes pattes sur 
la résine des arbres, de l’autre on 
aveugle et ou étouffe dre guêpes en 
bouchant leur nid à l’aide d’un mor- 
tier arrosé et soudé par te pipi col- 
lectif. Une fillette apparaît un jour, 

le petit héros, « Morveux », comme 
l’ont baptisé ses copains, a le cœur 
dm viré. Mais tout s’effacera— 


Une histoire 
simple 

Idrissa Ouedraogo, du Burkina- 
Faso, représentait, aux côtés de Sou- 
leymane CSssé, en compétition (le 
Monde daté 10-11 mai), P Afrique 
noire avec le Choix. Le film a déjà 
derrière lui sa réputation, pas moins 
de huit prix an dernier Festival 
d’Ouagadougou. Pourquoi Ca n n e s 
alors ? Ouedraogo, trente-trois ans, 
représente la nouvelle génération. 
Son gouvernement lui a attribué une 
subvention très modeste (80000 F). 
Une histoire ample - la migration 
de paysans vers des terres fertiles, 

vertes, paradisiaques - est jouée par 
dre acteurs presque tous amateurs 
mais filmée sans misérabilisme. 
Formé à 1TDHEC, te cinéaste aime- 
rait avoir plus de moyens, travailler 
avec un scénariste éprouvé. Finale- 
ment, 0 faut faire avec, et le Choix 
nous prouve. Vil te fallait, que le 
cinéma africain existe bien. 

LOUIS MARCOffiUJSS. 


Au cinéma 
tout est possible 
les temps se croisent, 
le passé se mêle au présent 
comme dans les romans, 
comme dans la réalité. 

Qui connaît Jôrg Jenatsch ? Il a 
vécu en Suisse au XVII* siècle, a 
libéré son pays — tes Grisous — de la 
domination autrichienne en tuant à 
te. hache un certain Von Planta. 
C’est un héros national et aussi un 
pereonnage de conta et de chan- 
sons, qui ont frappé Fimagi nation de 
Daniel Scbmid, lui-même Suisse des 
Grisons, quand fl était enfant, te fin, 
surtout, te meurtre du héros, au 
cours d’un bal masqué, sans qu’on 
ait jamais su par qui ni pourquoi. 

D’abord Daniel Schmid a voulu 
connaître la vérité de Jenatsch pour 
en faire un film. Rapidement, fl a 
constaté que te personnage n’était 
pas tellement intéressant, mais il a 
rencontré dre gens qui s’y intéres- 
saient et qui Ini racontaient des 
choses étranges. De là vient la trame 
de JenotieA - présenté à Un certain 
regard. On y voit un jeune et beau 
journaliste (Michel Vota), qui vit 
avec une chroniqueuse de mode 
(Christine Basson), partir en quête 
de Jôig Jenatsch, comme l’avait fait 
Daniel Schmid. Lui aussi rencontre 
dre gens bizarre». — un anthropolo- 
gue pilleur de tombes (Jean 
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Bourse), un curé colérique (Roland 
Berlin), la descendante des Von 
Planta (Laura Bctti) et d*antres~. 
car son chemin le mène au village où 
Jenatsch a vécu, sur tes lieux où il a 
lutté, où fl est mort. 

Dans tes paysages encaissés, que 
tes montagnes semblent protéger de 
tout mouvement. Ire routes tournent 
sur elles-mêmes comme si elles ne 
pouvaient aller nulle part. On ne sait 
plus où et en quel temps on se 
trouve. Sur les pavés des ruelles 
réso n nen t les cavalcades des che- 
vaux, les pétarades des motos. La 
nuit, sans étoflre ni lampadaires, ne 
laisse deviner que des masses 
d’ombres, les pierres des maisons 
suintent 1e passe. On y parle une lan- 
gue ancienne, celle de Jenatsch, en 
voie de disparition, le romanche. 

Alors te journaliste ouvre une 
porte, et sans transition 1e temps de 
Jenatsch croise le présent, s’installe 
de façon si naturelle, que ce sont les 
gens d’aujourd’hui, qui apparaissent 
comme dre fantômes... Tout Daniel 
Schmid est . là, à la frontière impr£ 
cise entre 1e réel et les franges du 
rêve. On ne sait pas. on ne saura 
jamais et fl ne faut pas savoir la part 
du vrai et celle de te légende^. 

Plongée «i»»» l’autre ut* 

puis plongée dans le monde de la 
misère sans recours, chez Ire Tzi- 
ganes de Yougoslavie. Le film de 
Goran Paskaljevic f Ange gardien (à 
te Quinzaine) suit cette fins encore 
l’enquête d’un journaliste à propos 
du commerce dre gosses, ces rosses 
des trotteurs, ces bébés endoimis 
dans tes bras pocOleux de fausses 
mères mendiantes. Ils r epr és e ntent 
la seule fortune de leurs vrais 
parents, qui tes vendent quand 0s ne 
ivent plus faire autrement, c’est- 
souvenL Coutume archaïque 
que la nécessité prolonge, qui 
coexiste avec te civilisation, que la 
civilisation réprouve. Elle demeure 


impuissante, c’est trop hors système, 
hors logique, hors tou Le sujet est 
" * mais le film trop mal 


En revanche. Noces en Galilée, de 
Michel Khleifi (la Quinzaine), pen- 
dant te durée d’une nuit, la durée 
des cérémonies de mariage dans un 
village occupé par tes Israéliens, 
concentre avec virtuosité mus les 
éléments de la réalité et en tire une 
fable. 

Les militaires israéliens ont 
accepté de lever 1e couvre-feu pour 
cette nuit-là, à condition d’être pré- 
sents. Les deux groupes se côtoient 
sans se mêler, mais des circons- 
tances fortuites vont Ire obliger à 
travailler ensemble — par exempte, 

à faire revenir nne superbe jument 
qui s’était g«fufr dans un terrain 
miné... Il y a un essai d’attentat, tes 
. conflits entre hommes et femmes, 
entre générations. Michel Khleifi 
détaille cbaque moment, ne laisse 
jamais la tension se relâcher. A la 
fin, chacun s’en va de son côté, mais 
quelque chose est apparu, un espoir, 
ce’ sont tes femmes et tes enfants qui 
1e portent. 

COLETTE GODARD. 
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Canal Plus et le cinéma : un mariage d’amour 


Le Festival de Cannes 
témoigne 

du mariage d'amour 
entre Canal Plus 
et le cinéma. 


Après la diffusion exclusive, le 
mercredi 13 mai, du film-montage 
sur les quarante ans du Festival, la 
fêle continue : le dimanche 17, les 
abonnés verront, en même temps 
que tes festivaliers, trois jours avant 
sa sortie en salle, te dernier film de 
Patrice Chéreau, Hôtel de France. 
René Bonnell. directeur du cinéma 
sur Canal Plus, renouvelle ainsi 
l'expérience — première du genre - 
quli avait menée à l'automne 1986, 
avec le Rayon vert, d’Eric Rohmer. 

Rien, décidément, ne l’arrête. 
L’œil perpétuellement aux aguets, 
René Bonnell parie avec délectation 
du chemin parcouru. Son trésor de 
guerre, c’est une réserve de films 
pour les deux ans à venir. « L’essen- 
tiel des • grands ». principalement 
d’origine française et américaine, de 
surcroît en exclusivité », dit-3. Pré- 


caution évidente, à l’heure de la 
concurrence, pour une chaîne dont 
la politique est d’offrir, tout au long 
de l’année, quatre à huit longs 
métrages par jour, dont un « nou- 
veau » chaque soir. Poux le seul sec- 
teur des droits d’achat. Canal Plus 
aura, ainsi,, investi entre 4SQ et 
500 mQlious de francs eu 1987. Qua- 
tre fois plus qu’il y a deux ans. 

Mais pour le cinéphile qu’est 
René Bonnell, le service aux 
abonnés doit passer, aussi, par une 
coopération avec le cinéma français. 
Dès sa prise de fonction sur la 
rfMflw», n l’est donc lancé dans une 
activité de pré-achat de droits, c’est- 
à-dire dans le financement anticipé 
de films sur lecture de scripts. Deux 
cents à trois cents scénarios ont 
atterri, cette année, sur son bureau. 
Les producteurs, an départ plutôt 
sceptiques, sont, aujourd'hui, satis- 
faits de ce débouché inespéré. 
Résultat : Canal Plus est, actuelle- 
ment en mesure d'acquérir. A 
l'avance, la quasi-totalité des films 
français. 


Pourquoi en rester là ?. A 
l’automne dernier, René Bonnell 
s’est lancé dans la coproduction. 
Une douzaine de contrats ont déjà 
été signés. Canal Plus, suivant les 
cas, investit de 25 & 50 % des fends 
nécessaires 2. la réalisation de ces 
füms. 

Dernier épisode de l'aventure 

« hnnnrfliamie » * la coproduction 

internationale. Elle s’est engagée il y 
a peu sous la forme d'opération avec 
le Canada, l’Italie et l’Angleterre 
Mais, attention ! prévient René Bon- 
nell, «Ü ne s’agit pas factions au 


coup par coup, nous voulons une 
véritable coopération ». En clair, si 
Canal Phu est prêt A investir dans 1e 
cinéma étranger, « il faut que, réci- 
proquement, ses partenaires, eux, 
acceptent d’investir dans le cinéma 
français». 

La chaîne concocterait-elle la 
création d'une société de produc- 
tion ? «• Jamais! ». lance Bonnell. 
Le but de ces interna- 

tionales est d’offrir aux producteurs 
français l’appui « sympathique • 
(Tune s tru ct ur e commerciale leur 
facilitant les échanges de finance- 
ments. Sans être, pour autant, 
absente des projets réalisés. • Nous 
ne voulons pas nous substituer aux 
producteurs. C’est à eux que revient 
d’être les dénicheurs, les prospec- 
teurs. les révélateurs d’artistes et de 
metteurs en seine ». 

Selon René Bonnell, ce ne sont 
pas les capitaux qui manquent. Le 
problème est qu’fl existe « un désé- 
quilibre objectif » entre l'impor- 
tance des ressources, « nées d’un 
capitalisme bancaire intéressé par 
le développement de la communica- 
tion, et le » stock » de talents qui. 
lui, n’est pas extensible». Quel 
remède à cela ? -Le réalisme et le 
refus du leurre ». déclare René Bon- 
nefl. D doute tout particulière m e nt 
de l’efficacité des «nîances institu- 
tionnelles qui se concluent en ce 
moment au niveau européen et qui, 
en fin de compte, »ne trouvent 
jamais de réalité ». D leur préfère 
une autre démarche fondée sur 
« deux évidences • „• la qualité du 
projet — • s’il est bon. on trouve 
toujours des concours financiers l ». 
- et le contact direct plutôt que les 
grandes rencontres politico- 
culturelles. 

L’année 1986 a été marquée par 
des accords d’achat avec Walt Dis- 
ney, la Fax, la Columbia, la Warner 
et United International Picturcs. 
Dans l’avenir, René Bonnell aime- 


Alex Zamm 



rait continuer à soutenir, plus inten- 
sément encore, te cinéma français. H 


Alex Zamm a vingt-cinq ans. B est étuefiant en cinéma A 
r un i versité Columbia de New-York. B a, entre autres, comme profeseeur 
NBos Formait. San court métrage. Maestro où l'on voit un chef 
d'orchestre diriger — comme personne ne Pa jamais fuit - r ouverture 
du Barbier de SévzSs, a pris place dans b sélection offrante. Zamm 
découvre avec «i émerveillement terrifé les rites barbares du Festival et 
trouve qu’on ha a menti quand on lui a affamé qu'a fanait toujours beau 
è Cannes. Le jour où b photo a été prisa, a faisait un froid à geler b 
peBictie. 


sèment encore, te cinéma français. H 
souhaiterait, par exemple, ouvrir des 
discussions avec tes exploitants de 
salles, les distributeurs et le Centre 
national de la cinématographie pour 
que l’on instaure un deuxième jour à' 
tarif réduit, dans la semaine. Par ce 
biais, estime-t-il, on pourrait relan- 
cer l’offre tout en fidélisant b clien- 
tèle. 


ANTTA R MD. 


Ali Théâtre de Bovloene-Billancourt 


Les fastes du piano bop 


En hommage 
à Thelonious Monk 
et à Bud Powell, 
un festival 
de grands pianistes. 


Cinq ans déjà que la planète The- 
fonioos Monk s’est éteinte après une 
longue éclipse. Sa musique continue 
de nous parvenir, plus vive, plus 
nécessaire que jamais, rayon laser 


qui trancherait 


tes trivialités d'aujourd'hui. Et son 
cadet en prophétisme stupéfié, Bnd 
Powell, mort bien avant lui, en 1966, 
renaît au présent par la grâce de ce 
retour au be-bop qui caractérisera 
sans doute tes années 80 dans l’his- 
toire du jazz. 

Le troisième Festival organisé par 
1e Théâtre de Boulogne-Billancourt 
honore ces deux génies de la musi- 
que contemporaine en célébrant, 
cette année, après le saxophone et 


John Coltrane l’an dernier, 1e piano 
tel que Monk et Powell Font reçu en 
héritage et laissé à leurs disciples et 
successeurs. Memphis Shm pour le 


vier dessiné par un programme à la 
fois cohérent et excitant. 


Voyez un peu : Horace Süver, qui 
s'est fait rare & Paris depuis les 
années 60; Barry Harris, jamais 


encore entendu en France, et qui a 
pour originalité d’être te plus fidèle 




pour originalité d’être le plus fidèle 
disciple de Bud et de Monk; René 
Urtreger, que l’on redécouvre cha- 
que fois qu’m l’entend, et qui aura 
pour partenaire, comme Barry 
Harris, le meilleur bassiste possible, 
Nïels-Henning Orsted Pcdersen ; 
enfin McCoy lyner, Michel Graü- 
Her avec Chet Baker, Kcnny Barron 
à la place même de Monk dans la 
reconstitution du fameux tentet des 
concerts de 1959, avec plusieurs des 


Giacomett i f Dubuffet 

Nouveaux records chez Christie 


Une partie de la célèbre 

collection Lambert 

a été dispensée, 

les 12 et 13 mai, 

lors de trois ventes 

aux enchères 

chez Christie, à New-York. 


Plusieurs records ont été battus 
dès les premiers coups de marteau : 
un bronze d’Alberto Giaoometti, 
Grande Femme debout II (hauteur, 
2,74 mètres), datant de 1960 et fai- 
sant partie d’une édition de six 
exemplaires coulés à Paris, a doublé 
son estimation, rapportant 
3 630 000' dollars (environ 
21 800000 F). D s’agit non seule- 
ment d’un record pour le sculpteur, 
mais aussi pour une sculpture ven- 
due aux enchères. 

Le marchand new-yorkais Ste- 


Parmi les autres lots, qui compor- 
taient notamment des œuvres de 
Chagall, de Magritte et de Paul Dd- 
vaux, une huile de Georges Rouauh, 
Deux personnages (1939), de 
dimensions modestes, a été achetée 
825000 dollars (4 950000 F), soit 
six fois l’estimation initiale, par un 
marchand de Tokyo ; et un bronze 
de Julio Gonzalez, l’Homme cactus 
n?2 , 220 000 dollars, (1 320 000 F). 

La maison Christie’» a réalisé à 
cette occas i on nn de ses records. La 
première vente, qui comportait, 
outre les principales pièces de la col- 
lection Lambert, d'autres œuvres 
impressionnistes et modernes, a rap- 
porté 35,6 millions de dollars 
(213.6 millions de francs) — du 
jamais vu en une seule séance. Elle a 
confirmé la repris e du marché amé- 


muaiciens qui en firent partie (Steve 
Lacy, Chariie Rouse, Phü woods. 
Ben Riley), voilà des noms qui font 
aux amateurs de piano bop ouvrir 
des yeux incrédules. 

A signaler aussi un riche pro- 
gramme de films, en particulier la 


■e des infidèles, film de mon- 
consaeré à Bud PowelL Son 


auteur, Francis Pandras, Fa conçu 
comme le pendant réaliste de la fic- 
tion d’ Autour de minuit réaliséepar 
Bertrand Tavermer. Les deux films 
seront projetés successivement. 
Avec 1e Big Band Monk, c’est l'évé- 
nement de ce festival qui suscite le 
plus de curiosité. 

MICHEL CONTAT. 

★ Horace Süver Sextet, le 15, 
20 b 30; Alain Jean Marie Trio. Kiric 


ricain, relativement calme depuis le 
début de l’année, et le retour des col- 
lectionneurs européens, dont la pré- 
sence dans la salle a été très active. 
Mais c’est le Japonais Seüiro 
Matsuoka, un promoteur immobilier 
de quatre-vingt-treize ans. qui a 
offert un spectacle surprenant en 
achetant quatre lots pour une valeur 
de près ae 2 misions de daS&rs, 
après avoir, la veille, dépensé 4 miU 
tious de dollars chez Sotheby.- 

CHARLES LESCAUT. 


phan Habn a créé une autre surprise 
en payant 1 320 000 dollars 


en payant 1 320 000 doll 
(7 920 000 F) pour un portrait du 
poète René Bertelé par Jean Dubuf- 
fet, intitulé Bertelé bouquet fleuri, 
portrait de parade. Offert en 1947 à 
René Drouin, le tableau était estimé 
à 400 000 dollars.- L’enchère a 
encore établi un record pour 1e pein- 


Lightsey Quartet, le 16, 20 h 30: films 
«Monk en concert», le 17, 15 h, Xama- 


« Monk en concert», le 17, 15 h, Xama- 
hal et Eddy Louis» Trio, 17 h, Chef 
Baker Trio. 21 h, le 17 : la Danse des 
infidèles. Je 18, 20 h; Steve Lacy, Mem- 
phis Sim, Luther Aüison, le 20; René 
Urtreger Trio, Barry Harris Trio, avec 
NHOP. le 23. 20 S 30: Ciné Jazz, le 
2 juin, 16 h et 20 h, McCoy Tyner Trio 
avec Woody Shaw, 20 h 30; Michel Por- 
tai Super Unît, le 3, 20 h 30. Théâtre de 


Boulogne-Billancourt, 60. rue de la 
Belle-Feuille (métro ; Marcel-Semba t). 
! Loc.3 FNACetTBB (64-03-60-44), 


''frit* vaa 


Un entretien avec M. Yves Sabonret, 


ient-directeur 


Le groupe Hachette a été fortement secoué 
par la bataille de TF L Après avrar perdu la partie 
devant la Cèmudssioa nationale de la comiwnri- 
catfoa et des Ktertés, le groupe roit uajoartTbai 
■ombre de ses collaborateurs le quitter. 
MM. Etienne Mougeotte* Christian Dotait et 
M- Michèle Cotta ont rejoint TFL De nom- 


breux journalistes d’Europe l uégocteut leur 
transfert sur la Qaq. Mai* Hachette vêtit ufiBser 
sou trésor de guerre pour r ep r en d r e P ü itiatl fe 
tant dans le domaine de récrit que daas celui de 
l'image. M- Yves Sabôaret^ vice-prêsideut- 
directeur général du groupe, précise les priorités 
stratégiques dans ces deax secteurs. 


«La re prise de TF1 était Fobjee- 
tif prioritaire d’Hacfcette. Quefie 
leçon tirez-vous de votre échec ? 

— Relativisons te notion d’échcc. 
SU s’agit de la décision d*uae com- 
miwîwi de treize personnes qui fai- 
sait scs premières armes, c’est exact 

Mais pour sous, professionnels de la 
communication, et en ce qui 
concerne Hachette il s’agit d*une 
t radition de cent soixante et un ans, 
te seul juge souverain et absolu, c’est 

le pnhliTj et î rwh ir UM- OU 

monde ne p ourra jamais riwn chan- 
ger à cette vérité. 

» Pour 1e passé récent, je me 
contenterai de citer le dicton popu- 
laire : •.On a vingt-quatre heures 
pour maudire ses juges.» Le délai 
est maintenant largement dépassé. 
Je ne comme nterai donc pas la déd- 
skm de la CNCL concernant TF1 et 
je m’abstiendrai de toute ironie — 
fi cmnhign faeüe! - sur les diffi- 
cultés actuelles de n o tr e concurrent. 
C’est l'avenir qui m’intéresse. Pour 
Faborder, 3 faut partir de trois 
-qui «wi> nntant de para- 
doxes : 

» Premier paradoxe, la France est 
1e seul pays du monde à avoir créé 
un nombre déraisonnable de télévi- 
sions généralistes, alors même que 
l’investissement publicitaire par tête 
d'habitant y demeure très insuffi- 
sant et que la presse écrite - surtout 


quotidienne — est écono mi quement 
fraalc. Faute d'une stratégie et de 


fragile. Faute d’une stratégie et de 
choix cohérents, on va donc multi- 
plier tes risques dans la communica- 
tion, qui est pourtant la grande 
industrie de 4âm«in en termes de 
création de richesses et d'emplois. 

» Deuxième paradoxe, la France 
s’est voulue un pays ouvert eu 
matière d’audiovisuel sans aucnne 
co n tre p artie. Quand des sociétés 
françaises ont-elles eu 1e loisir de 
s’installer sur des réseaux hertziens 

h ritamriip i^ allrmamk nu hwHeirn ? 

Notre pays est le seul en Europe à 
avoir ouvert son marché aux groupes 
multimédias européens sans avoir 
préparé, ni même autorisé à se pré- 
parer, un véritable challenger natio- 
nal, an nom (Tune conception étroi- 
tement nationaliste et corporatiste 
de la conc urren ce. Supposez que 
General Mob» et Toyota aient été 
autorisés à s’installer en France alora 
que Peugeot et Citroen se seraient 
vu refusa- la pcrm fanon de se rap- 
prochcr au nom de la concen tra tion! 
Pendant ce temps, on ouvre le 
domaine si contingenté de Fhertzien 
terrestre à Maxwell, A Berlusconi, à 
la CLT, c’est-à-dire aux vrais profes- 
sionnels e urop ée ns . Etrange maso- 
chisme ! 

» Troisième paradoxe, on parte 
beaucoup de création culturelle et 
d'industrie des images — c’est un 
discours politiquement flatteur — 
mais la réalité, c’est que jamais la 
proportion de programmes étrangers 
n’a été aussi élevée sur tes écrans 
français. En matière d’images, nous 
sommes un petit exportateur et un 
énorme importateur. Et ce déficit ne 
cesse de croître. Ce n’est pas là la 
caractéristique d’un pays développé, i 


«Dus m mob 
dansunaïu.» 


— Vous n’êtes pas très opti- 


- Ce pays a la fâcheuse habitude 
de commencer tes guerres en se pla- 
çant dans la situation la plus défavo- 
rable: Mais 3 ne s’agit, après tout, 
que de la traite première bataille. La 
communication est un marché mou- 
vant aux retournements spectacu- 
laires et te génie français, c’est de 
gagner Vafany ou la bataille de la 
Marne. C’est pourquoi je reste fon- 
damentalement optimiste, en parti- 
entier sur les charmes d 'Hachette. 

» Notre mésaventure sur TF 1 a 
l’avantage de noos laisser intact et 
pro sp ère. Notre capacité d’investis- 
sement dépasse les 2 milliards de 
francs, ce qui nous donne, plus qu’à 
tout antre groupe de communication 
en France, la rapacité de saisir tes 
opportunités. Fajoute que nous 
sommes résolus à ne pas laisser 
entraver notre dynamisme par des 


critiques plus on moins bien inten- 
tionn é es. L’ire des complexes et des 
fausses pudeurs est terminée ! Si cer- 
tains ont reproché à Hachette d’être 
trop gros, nous savons, nous, que ce 
groupe doit, an contraire, croître for- 
tement en France et à l’étranger 
pour devenir un membre à part 
entière du club nécessairement res- 
treint des grands groupes de coxn- 
m uni cation. 


— Avez-vous redéfini ne st r a té- 
tieaaAsMe? 

— Nous allons intensifier nos 
efforts et nos investissements dans 
tons tes domaines de l’andàovisueL 


Nous e ntendons bien devenir des . 
diffuseurs. Les cartes serait inévita- 
blement rebattues et nous y aurons 
notre place. En effet, 3 n’est pas une 
seule p er sonn e qui ' pense qne la 
s itu ation de Fandio mari français 
est stabilisée pour, longtemps! 
Rappelez-vous Racine : « Dons fin 
mois, dans un an-. » Par aütenxs, 
nous entendons devenir un des inter- 
locuteurs impartants de te coproduc- 
tion i nterratvmste de fictions et de 
documents. Enfin, sous e n ten do ns 
être des détenteurs et des distribu- 
teurs de droits audiovisuels, bien 
plus encore qu’anjounThm o& nous 
détenons déjà des droits sur environ 
mille films de long métrage et sept 
cent cinquante heures (rémissions 
pour la jeunesse. 


- Où en Mot vas projets de 

- — ZI s’agit d’enjeux tout A fait 
stratégiques qui seront tranchés, in 
fine, par Jean-Luc Lagardère eu 
tant que président du groupe, en 
accord avec Daniel FSîpacciu, qui a 
la responsa b ilité de la cotidirito du 
groupe presse Hac h ette. Nous étu- 
dions, comme vous te savez bien 


puisque, sous avons un accord avec 
le Moule en mati è re d'imprimerie, 
un pr oj et de grand quotidien natio- 
nal populaire. La décision pourrait 
être prise à fantoume en vue d’une 
parution A l'automne 1988. Un autre 
objectif est te développement de nos 
éditions à Fétanger. Après tes succès 
de Elle aux Etats-Unis," en Grande- 
Bretagne, en Espagne, nous prépa- 
rons^ d’autres éditions de cè journal, 
qui est eu train de devenir une véri- 
table in s titution de la presse maga- 
zine mondiale. 


» Dès tes proc hai ns mois, peut- 
être dès les prochaines se main e s . 
Hachette prendra des initiatives et 

y niw v y ni des HAririmn fftri itfnwn. 

trer c m t clairement le caractère glo- 
bal de la stratégie audiovisuelle qui 
sera arrêtée et appliquée sous Tanto- 
rité de Jean-Luc Lagardère, plus 
résolu que jamais à s’impliqua per- 
sonnellement dans l’avenir 
(THachette. 


_ Q m m m j fww ir diffuseur 
alors que le marché est déjà 
saturé? 


— Notre volonté d’être diffuseur 
repose sur une idée simple. Bien que 
nous allias vers ™ di stin c ti on de 


plus en plus marquée — et d'amans 
souhaitable - mure la fonction de 
diffusion et la fonction de produc- 
tion, à l'image de ce qui se passe aux 
Etats-Unis, 3 sera encore l o ngte mp s 
né cessaire en Europe d’assumer tes 
deux rôles A la fois, comme c'est te 
cas par exemple en Italie et en 
Grande-Bretagne. Farce que c’est, 
par rapport an marché international 
et surtout européen, un gage de cré- 
dibOité. Parce que la position de dif- 
fuseur atg|r K wn* par tie du finance- 
ment d’une œuvre, facilitant a i n si 
son amortissement et sa rentahjfité. 


. » Au demeurant, oa peu^être dif- 
fuseur sur tes tiras vecteurs dé' la 
télévision, l'hertzien classique, le 
câble et les s a tellites de télévision de 
divers types. Nous étudions t o u t es 
les hypothèses. Mais le métier de 
câbkvdistribnteur n’est pas vraiment 
te nôtre et l’exploitation des satel- 
lites pose, pour te moment, des pro- 
blèmes financiers ma! résolus. Le 
financement par la publicité est peu 
probable pour ce type de diffusion et 
le financement par l’abonné est 
encore bien incertain. 


La résene f « histoire » 
povraadhrisiiel 

— Quels sont vos priorités de 
déveioppenfteKt international ? 

— Le développement internatio- 
nal est un impératif absolu pour 
Hachette: Les succès de Elle, 1e 
radiât de Cutis, second distribu- 
teur de p ress e magazine aux Etats- 
Unis, qui conforte notre position de 
premier d i s tri b u te u r de p re sse dans 
le monde, te renouveau du groupe 
Dupuis en Belgique, premier éditeur 
de bandes destinées, con s ti tue n t 
autant d’encouragements qui ne saut 
que des étapes. 

» Voyez-vous, nous n’oublions 
pas, et nous n’ouUterous jamais, que 
nous sommes avant tout des éditeurs 
et des diffuseurs, de livres, de maga- 
zines, d’images, d’information, de 
culture. Quelle que soit notre 
volonté de présence dans Faudiori- 
sucl, noos resterons fidèles S T’écrit 
qui est notre origine, notre raison 
d’être et demeurera la grande 
réserve d*« histoires » dont l'audiovi- 
suel a tant besoin. 

» Sur le plan in ternational et pour 
s’en ts^A-lliéznîspiiècexiccidental, 
les basons linguistiques et culturels 
sont, pour nous, phu importants que 
tes frontières. C’est pourquoi noos 
avons rambition de développer prio- 
ritairement nos Implantations multi- 
médias dans la -zone anglophone et 
dans te zone hispanophone. Dans ces 
domaines comme dans les autres, les 
prochains mois s’annoncent (tien 
remplis.» 

Propos recueillis par 

JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


M. Francis Booygnes : 

« La Une a été mal gérée » 


Première acdieoœ-TV du CESP 


Il ne mâche pas ses mots. 
M. Francis Bouygues, quand 3 parie 
de TF 1. 11 en parle même crûment, 
sans précaution et sans amhage. 
Quitte à renier quelques propos 
tenus en d’autres temps par souci 
des convenances, et inciter ses inter- 
locuteurs à se méfier de rapides 
volie-face_ « 

Oubliant ainsi tes Eloges adressés 
il y 8 peu encore à M. Hervé 
Bourges, les congratula ti ons et hom- 


TF 1,1a chaîne 
la plus regardée 


Le Centre d'études des supports 
de publicité (CESP) vient de 
publier tes principaux résultats de 


publier les principaux résultats de 
son enquête sur. l’audience des 
chaînes de télévision en février- 
mars. Cette enquête porte sur un 
échantillon de 3 877 personnes. 


le jeudi 14 mai, au cours de te confé- 
rence de presse annuelle sur les 
résultats financiers de son groupe, 
ses vrais sentiments sur la valeur de 
sa récente acquisition. 

• Il est stupéfiant de voir à quel 
point cette entreprise a été mal 
gérée! s’est-il exclamé. Financière- 
ment et socialement. Il y a mille six 


çaise de plus de quinze ans — esti- 
mée & 40 950 OOfr individu* — du 
30 janvier au 3 1 mars. 


cents salariés, il pourrait y en avoir 
mille de moins avec la sous- 
traitance! (—). Trop de personnel, 
et beaucoup trop mal payé! Mais U 


y a eu une telle embauche politique, 
un recrutement en dépit - du bon 


un remuement en dépit ■ du bon 
sens, pour rendre service au fils ou 
à la fille d’un copain au d’un admi- 
nistré _ Cest vraiment mal orga- 
nisé l » 

Interrogé sur ses intentions éven- 
tuelles de licencier du personnel, le 
nouveau patron de TF 1 s’est montré 
énigmatique ; » Fai promis qu’il n’y 
aurait pas de licenciements, mais 
j’ai le droit d’ouvrir les placards-. 
Si on a l’armée du salut la plus 
importante des médias, tout sera i 


Trois éléments . doivent être pris 

cnoompte : cette période correspond 
à la réattribution de 1a Cinq et se 
situait an moment du changement 
de titulaire et de vocation de ia 
sixième chaîne. Cette dernière n’est 
donc pas prise en compte. Rnfin, 
l’audience est calculée sur la popula- 
tion totale et non sur. la rené de 
réception des chaînes, ce qui modi- 
fie particulièrement l'audience de te 
Cinq. i . 


plus difficile, car les repreneurs de 
la S. eux. n’ont rien payé! En tout 


cas. Je ferai de TF l une entreprise 
performante et je m’efforcerai que 
ce ne soit pas aux dépens du person- 
nel! Celui-ci d’ailleurs a envie que 
ça change Au siège de TFl, 
chaque vendredi, les équipes de 
Bouygues cassent les cloisons, afin 
de disposer de bureaux moins isolés 
comme auparavant. Car il faut arri- 
ver à faire changer les gens d’état 
d’espriL _ » Enfin, a-t-il ajouté, 
« notre ennemi, c’est la 2. la 3. pas 

la SL- ». 


Selon cette enquête, près de 
36 millions de téléspectateurs ont 
regardé « au moins une fois dans la 
journée » TF l en février-mars plus 
de 2S millions ont regardé 
Antenne 2 ; près de 14 millions 
FR 3 ; plus de 3 millions Canal pins 
et plus de 5 ™niw« la 3. Le samedi, 
l’audience de TF 1 et de Canal Plus 
augmente de 1 million de tâéspecta- 
teurs, celle d’A 2 de 2 mutions 
tandis que le nombre de téléspecta- 
teurs qui regardent su mains use 
fois FR 3 ou la 5, ce jour-là, baisse 
très sensiblement. Le dimanche, 
TF 1 est la chaîne 1a pins regardée, 
mais les téléspectateurs sont mnina 
nombreux devant le petit écran. 


En février-mais, les Français ont 
regardé la télévision 208 nrfwnfa» en 
moyenne par jour, du lundi au ven- 
dredi. TF 1 est regardée à raison de 
113 minntes. A 2 de 110 minntea, 
FR 3' de 71 minutes. Canal Plus de 
82 minutes et te S de 106 mrnitrm. 




Pour Hachette, l’ère des complexes est terminée » Nouveaux 
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théâtre 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX 

CAPrTAXNE BABA. CteiUQ^ThOin 

<Séaûer(47*27>S!-I5),20& 3a 

TITUS ANDRONXCUS. gh»^. 

Grand Théâtre (47-27-81-15), 
20 h 3a 

MOI, ZÉRO LE MAGNIFIQUE. 

LnceHMÎre (4S-M47-M). 21 h lî. 
FLAUXO IN PASSA. CrétcO. Makoa 
dea ara (4849-1 M8), 20 b 3a 
L'ATTAQUE DU TRAIN POSTAI. 
SâJat/Dcms. TCP (-*2-43-00-59) , 
18 h 3a 

U N PIAN O POUR DEUX PIA- 
NISTES- Attisa f-KRU-Boâ, P. 
Ja g ga ca-Piéren (48484)0-22). 


Ley wgw subventionnées 

COMÉDIE-FRANÇAISE- Tfctttr* de h 

Ports-Sklar- Msrtim (40-IS-00-IS), 
20 h 30 : la FcmssaSmutca. 
CHAHXOT (47-27-8 M 5). Ccaai TbtA- 
x» 20 fa 30 : Titus Andronictu, de 
W. Shakespeare ; Théâtre Gcatler 
20 h 30; CapitBiaeBada.de J. Vasthter. 
(MÆON-COMÉWE-FRANÇAISE. (43- 
25-70-32) . 20 h 30 : la Ronde, de 
ASdnitdsr. 

PEUT ODÊON (43-25-70-32). 18 h 30 : 
QtKÎGiHa dans un boudoir tue, de Jam 
Granit. 

TEP (4344-80-80). 20 h 30 : Partage do 
midi. 

BEAUBOURG (42-77-1243), Salle 
dfetoStf Bpl : 21 h : Nacer Khémir; 
CUa-VUfo : Cycle MnlKB ; voir la 
programmation à la rubrique di>ém*ih&- 
«pie ; VMo-ZaTanntlùa : 16 h : Harnu 
TaziefT : ka edKrcs de la Tare, de J.- 
L. Prévost; 19 h : L'tprès 36. de 
W. ThUneo : VMCo-Mafaoca : 16 h : 
Léonard Bernstein; 19 h : lea Lombards, 
do Verdi ; Coacerta-Spactaclee : 
20 h 30 : IRCAM : 10- asnmnaïro ; 
20 h 3a IRCAM ; Séminaire de eompo- 


THÊATREDE IA VILLE (42-74-22-77). 
Dama ; 20 h 45 : Rosaa. Anne Teresa de 

I mum lee ... 

MAISON DES CULTURES DU 
MONDE (45-44-72-30). 20 h 30 : Musi- 
que populaire des villages et des «iDae 
fPCCL 

Les cafês-thêâtres 

AU BEC FIN (42-96-29-35). 20 h 30 ; 
Devos existe, je rai ic n eo nti é . 

BLANCS MANTEAUX (4M7-L544). L 
20 h 15 : Areub - MC2; 21 h 30 : les 
Démoocs Loako ; 23 h 30 : Mais que fait 
la police 7 — XL 20 h l5 : les Sacrés 
Monstres ; 22 h 30 ï Lan Lsnch - Dernier 
Service. 

CAFÉ TFEDGAR (43-204541); L 
20 h 15 : Tiens, voilà deux boudiné; 
-21 h 30: Mangeuses d'hommes; 22 h 30: 
. Onîot de secoure. — EL 20 h 15 : Nos 
aaü les. füci ; 21 fa 30 :■ le Chromosome 
cfaatauOkux ; 22 h 30 : Elles noos veulent 
toutes- 

CAFÉ DE LA GARE (42-78-52-51 ). 22 h : 
-Je» Taupes niveaux ; 20 fa : la Conoekace 
nationale des faisans d’élevage 
LE GRENIER (43-8068-01), 22 b ; Uu 
pré vert, le to urmen t et deux boule» de 
billard. 

PETIT CASINO (42-78-36-50). 21 h: Lea 
oies sont vaches; 22 h 30 : Nous, om 


POINT- VIRGULE (42-78-67-03). 
18 h 30 : Reste avec noua; 20 h 15 : 
Pièces détachées; 21 h 30: Nus désire 

Tant désordre. 

SPLENDID SAINT-MARTIN (4208- 
21-93). 20 h 30 : sp o ct o rtr Feydeaa- 
Mureet 

TINTAMARRE (48-87-3342). 18 b 30 : 
les Heures pédnàa t es. . 


Les chansonniers 

CAVEAU DE U RÉPUBLIQUE (42-75- 
44-43), 21 h.TAeeroc-habUatîoo. 
DEUX-ANES (4606-10-26). 21 h : Après 
la rase, c'eut k bouquet. 

La danse 

CAFÉ DE LA DANSE (43-57-05-35). 
20 fa. Hkuâre nomade, déni, te 15; 
Absung. 

CENTRE CULTUREL SUISSE (42-71- 
44-50). 20 b 30 : Modes Medea. Lima. 
CENTRE MANDATA (454901-60). 
20 fa 30 : E. LccchL 

U-THÉATRE (42-26-47-47). 20 b 30 : 
Seoétca. 

Opérettes 

Comédies musicales 

MOCADOR (4245-2840), 20 h 30 : 

PALAIS DES CONGRÈS (42-66-20-75). 
20 h 30 : Drcasngirb. 

Opéra 

■ERCV (43-46-12-21), 20 h 30 : Nabucco. 

Le music-hall 

CASINO DE PARIS (45-72-11-22). 

20h 30 (loe. : Olympia) : P. S éb astien. 
ESCALIER D*OR (Vdr Th. snbves- 
tfamnéa.) 

maison des cultures du 
MONDE (454441-42), 20 h 30 ; Musi- 
que populaire grecque. 

OLYMPIA (4742-2549), 20 h 30 : 
L. Dalla. 

TH. GRÊVIN (424644-74), 20 h 30 : 
L’institut de jonglage ; 22 h : Lacombe et 
Asmüb. 

PALAIS DES CONGRÈS (4246-20-75), 
20 b 30 : Dnungiris. 

Jazz, pop, rock, folk 

BAISER SALE (42-33-37-71), 20 b 30 : 
Zeebm. 

CAVEAU DE LA HU CHE 11 E (43-26- 
65-05), 21 h : SJ». Gucmuh et B. Va». 
seurQumtet. 

CHAPELLE DES LOMBARDS (43-57- 
24-24) . 22 h 30 : Cuabreva. 

LA OC ALE 20 h : les Riu MhsoukDL 
CTTHEA (43-5749-26) : Empty Eye + 
Détective. 

CORAIL (4236-3966). 22 b ; Vazart et 
Rouille. 

DUNOIS (4544-7240). 20 h 30 ; The 
Recédons. 

EGLISE AMÉRICAINE (450547-99). 

20 h 15: A. Entier Setter. 
nCAiaW (48-04-7442). 23 b : Tram- 
p fan . 

GREENE STREET (4847-1746). 
22 h 30 : P. SeQam, G. Renne. C Wal- 
lons», A. Chaudron. 

MAGNETO: TERRACE (42-36-26-44). 

22 h : B. Rdnardt, B. Lagrene. 

HfiCËNE (42-77-40-25) , 23 b : TAO. 
MONTANA (45-48-9308), 22 h 30: Trio 
Srahoemen. 

NEWMORNING (4523-51-41). 21 h 30: 
Los Van Van. 

PETIT JOURNAL MONTPARNASSE 
(43-21-56-70), 22 h : BigBore Band. 
PETIT JOURNAL SAINT-MICHEL 
(43-26-28-59), 21 b : P. de Prcâsaa 
LA FINIE (453646-1 5), 21 b 15 : Sera 
Quurtnt. 

SLOW CLUB (424344-30). 21 b 30 ï 
C SHde Quinte*. 

SUNSET (4261-4660), 23 h ; WocfaTO 
SdTerctS. Kessler. 

1RDULUM (424601-01), 22 b : 
P. Pcfar. A. Lewis, Y.Torcfainsky. 
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DU 27 AVRIL AU 27 MAi <* 

ERIC W ATS O N 
GALESHKA MORAVIOFF 
MICHEL ÇHION v» 
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mise co scène : 
Mathias Jung ". 
Danàen Douane 



décor: 

Ahin Laptfdc 


Pascale ryi m rrKr l -f 

Damien Dodane 
Denis Gcncscxux 
Onde Gtipnon. 

IftAnt 

Huys m a fl] 


RE 

3 PIECES 
EN1AGTE 


)U 7 AU 31 MA 


réservation : 47 93 26 30 
minitel : 36.15 + .PLATO 
métro : Gabriel Péri 


= THEATRE 71 = 

*i MAIAKOFF-* 


46.5543.45 

a 2 mn eu métro Ma'akoW-Pîalfau de Vanves 

13 au 24 Mai 

ROULETTE 

D’ESCROCS 

as Harold Mueller 

mil© en scène: 

A. A. BorsocqeiA. Alexis 


Un des talents swpranants de b 
comdcSe aOemandg contamporafna-. 
des acte** à b hauteur. Mise ea 
scène impbedote. dfàte et coupante. 

Acrtm. 

Un spectacb franchement gai, soËde. 

tf MOfiX 

Un petit chef-d'œuvre dJunouretde 
vérité.» me ràtssiie totale. 

LE MATIN 

Une mbe en scène pbâ* de van* et 
d’humour. FRANCE-CULTURE 
Savoureux, le dialogua, inénarrable, b 
couple d'escrocs pittoresques-, b 
petit chef-d'œuvre de - cruauté et 
d'humour que mus espérions. 

LEQUOnOMNDEWOS 


[Le Monde Informations Spectad 

„ 42-81-26-20 

Pour tous renseignements concernant 
P en semble des programmes au des salies 
(de 11 h à 21 H sauf dimanches et jours fériés. 

ttMnrâoa et prât p rtférgn fab avec la Caria Ctab] 

Vendredi 15 moi 

Les concerts 

Caere Baasndorfsr. 19 b 30 : K. Koleva 
(Beethoven, Goictnioov, Chopin). 

Safla PWjd. 20 b 30 : Nouvel or ch e stre 
pUUnumoniqM, dir. : K. Kord (Mozair. 

ChosUkovitcfa). 

Théâtre do la Rosfflk. 21 fa : E. Wanoa 
(lvca,Wats«a) ;22b:G.MoravioJf. 


20 b 30 : 

Orchestre régional Caaws-Preveace 
Côte d’Ann-, dir. : Pb. Bcadcr (Lu- 
dowski. Ravd). 

Salk Csusa 18 h 30 : Trio et quiaiene 
Anâ ( ViUa-Lobos, Tossau. M aran ) 
SaWCWrfla, 21 b : E. Audouy. 
Ch. Angot, A.-M. Lasb, Ch. Auger (Ain 
baroques). 


cinéma 


Lea Am marqué» (*)■• 

ds traire aaa. (*") aux mofare de Ax- 

— 

La Cinémathèque 

CHAILLOT (47-04-24-24) 

16 b, lea Anges du boulevard, de 
Y. Mutai (NB) (v.A-ALf.) ; 19 h, Hurri- 
cuo. de J. Ford (NB) (va.) ; 21 fa. Un 
eanactdetwl.de J. Duvtvicr (NB). 

BEAUBOURG (C-7B-35-57) 

15 h. Un raiûn ao soleil, de D. Pétrie 
(NB) (rA-a.t/.) ; 17 h 15. P«»nd. m à 
R», de H. Levin (vjj.-s.uf.) ; 19 b 15, An 
Seuil de la vis, de L Bergman (NB) (v.a- 
■.tf.). 

CENTRE GEORGES-POMPIDOU 
SALLE GARANCE (42-78-37-29) 
LecMÉma faréaüiew 

14 h 3a Os Cafajwiei. de R. Guerre: 
17 b 30, Gsugi b ru u, d'H. Mauro ; 
20 b ia Sugeeto Geulio, d"H. Pemw. 

Les exclusivités 

AFTER HOURS (A^ va): C3né- 
Beauboerg. > (42-71-52-36); Smdio 
Gahnde. 5* (43-54-72-71) ; Raondo, 6* 
(4574-9444) ; Ermitage, 8- (45-63- 
16-16) ; wj.i UGC-Boolovarda, 9* (45- 
74-95-40). 

AJANTRK (lad, VA.) : RépubKc- 
Cméuu. Il* (48-0541-33) ;Lip. 
ANGEL HEART (•) (A^ vjs.) : 
Gaumont-Halles. 1* (42-97-49-70); St- 
Micfad, S* (43-26-79-17); Bretagne, & 
(42-22-57-97); lAJuiDetOdéoa. 6* (45- 
25-5963); Ambunde. 8* (43-59-1908); 
14-JuiOet-fiaitilk. II* (43-57-9081); 
Escarial. 13* (47-07-2864); 14- Juillet - 
Besugrcndk. 15* (45-75-7979) ; Maü- 
lot, 17- (47-48-06-06); v.o. et v.f. 
Gsumoat-Opén. > (4762-60-33); mer. 
et jeu. v.f. ; Rex, 2* (42-36-83-93); 
Nation, 12- (43650467); Mompainos. 
14* (43-27-5237): Gaarnort-Alésia. 14* 
(43-27-84-50); Paihôdicfay. 1» (4522- 
4601). 

L'APICULTEUR (PrXîr.) (va) : 
Forum-Horizoa. l« (4508-57-57); 14- 
JmUet-PiznUK, fr (43-266600); Sl- 
Aoâré-des-Aru, 6* (43-2668-18); 
Gemgo-V, g* (456241-46); 1*-Jufltet- 
Bastffle.il- (43-57-9061). 
ASSOCIATION DE MALFAITEURS 
(Fr.) : Geurge-V-, P (45626166); 
Français, 9» (47-70-33-88): Parnassiens. 
14* (43-2930-19). 

AUTOUR DE MINUIT (A., va) : Tem- 
pliers, >(42-7294-56). 

L’AUTRE MOITIÉ DU CIEL (A* vjo.) : 

Latiua.4* (42-7867-86). 

BASIL DÉTECTIVE PRIVE (A* vJ.) : 

Napoléon. 17* (42676342). 

BDRDV (A, Vjo.) : Looenwire. (f (4564- 
57-34). 

LES BSOUNOURS M>2 (A.. vJ.) : Mis- 
tral. 14* (45-39-5263); Sl-Lamben. 15* 
(45-3291-68). 

BRAZXL (Briu. va) : Epéo6o-boô. 5* 
(43-37-5767) ; St-Lamben. 15* (45-32- 
91-68). 

MUGHTON BEACH MEMOHS (A, 
▼a) :Cm6Bc*oboot*. > (42-7162-36). 
CHAMBRE AVEC VUE (Briu, va) : 
Forum-Orient- Express, 1“ (42-33- 
42-26); 14-Juilkt-Odéoit, 6* (43-25- 
5983): Ambassade, P (43-591908). 

DES ÉVÉNEMENTS 
(M, ta) : Onur- 
Palaoc, 5* (43-25-19-90) ; OnDCfae^St- 
Germaia. P (4633-10-82), fa. sp. ; Stu- 
dio 43,9 (47-706360). 

CHRONIQUE IPUNE MORT ANNON- 
CÉE (Iti-Fr, riu) : Gatunom-Haiks, l m 
(4267-4970) ; HreseTeuiDs, P (4633- 
7938) ; 14-luiUet-Odéoa, G* (43-25- 
5983): Marignao. 8> (43-599282); 
PubUds Champs-Elysées, 8* (47-20- 
76Z3) ; Parnasoens, 14* (43-2030-19) : 


KiDOfwnonmw, !> (434)650-50): 16 
JaiDot-Beaagrcaelle, 15* (46767979) ; 
rj. : Gaumaut-Opére, 2* (47626033) ; 
Bretagne, P (42-22-57-97) ; St-Laare- 
Pasqtner, P (4347-3563) ; Fiançais, 9 
(47-703348) ; Naôoes. 12* (4363- 
0467) ; Fauvcoe, 1> (43-31-5646); 
Oaumout-AMsia. 14* (4627-8460) : 
Maillot. 17* (4768-064)6) : Gaumont- 
Coovcntku, 15* (48-2862-27) ; Pathé- 
Chcfay, 18*. (45-226641). 


mm 

Du 14 au 31 mai 

PLAUTO IN FARSA 

par les Pupi e Fresedde 

Du 19 au 23 mai 

JEAN GUIDONI 

5 récitals 


48 99 9450 

TéèUo Crète)) -Ptéfeclura 


i * - 

/ 

DOMMAGE QU'ELLE SOIT UNE PUTAIN 

de John Ford 

mise en scene Jean-Luc Lagarcc 

45.8^.55.83 cl 3 FS a(" Uj 12 au ? 0 mi; j 30 h 30 


LES CLOWNS DE DŒU (Fr.) : Utopie, 
5* (43-268465). 

LA COULEUR DE L’ARGENT (A, 
vxl) : UGCOdéceu P (46261030) ; 
Marignao. P (46599282): Qamnaut- 
Opéra, 2* (47626033); 7 Pxrmaaicns, 
14* (43-2032-20). 

LA COULEUR POURPRE (A^ va) : 

T pm pliera. > (4672-9656). 

COUP DOUBLE (A_. vas.) : Foea- 
Orieut-Expreai, 1» (42-3362-26); Enm- 
tage. 8* (4543-1616); v.f. : UGC- 
Moutpanwree. 6* (467444-94). 
CRIMES DU CŒUR (A^ vxl) : Cmo- 
cfacs St-Genoain, P (46361062). 

CROCODILE DUNDEE (A, va) : 
Forum-Horâou. 1- (4608-57-57); Mari- 
gnu, 8* (43-5992-82): ri. : Impérial. 2* 
(4762-72-52); Bastille, 11* (4362- 
1660); Montparnasse- P» thé. 14* (4620 
1606) ; Convcatian-St-Cheries, 15* (46 
793300). 

LA DAME DE MUSASHINO (Jap, 
va) : 14-JtnQet-Pansne. 6* (43-26- 
58-00). h. 5p. 

LE DESTIN DE MADAME YUEI (Jap, 
va) : 14-Juükx-Rtrnassc, P (4626- 
5800), h. sp. 

LE DÉCLIN DE L’EMPIRE AMÉRI- 
CAIN (Cul) : UGC-Damou. 6* (4625- 
1030); UGC-Montpannsac. P (4674- 
9694); UGC-Biamtz. 8* (4662-2040): 
UGC-Boolevards, 9 (4674-9560) ; Bas- 
tille. 11* (4362*1660). 

DERNIER ÉTÉ A TANGER (Fr.) ; 
Faram-Arc-coCSd. 1» (42-97-5674); 
Ambassade. 8* (43-59-19-08); 

Panmount-Opéra. 9* (4762-56-31); 
UGC-Gare de Lyoo, 12* (464601-59); 
Fauvette. l> (4631-5086). 

DOLLS {A-, va) : Fcmm-Orient, 1* (46 
336626): Gumam-Opéra. 2- (4762- 
6033): Gaumont-Parnasse, 14* (4636 
30-40) ; v.f. : MaxévHie. 9* 
(47-7072 -86); UGCGobelins. 13* (46 
302644). 

DOUBLE MESSIEURS (Fr.) : Dcnfcrt, 
14* (43-2161-01), b. sp. 

DOWN BY LAW (A_ va) : St-AadrO 
des-Ans. 6* (462048-18). 

DUO POUR UNE SOLISTE (Fr.- A.) 
(va) : Laoeruarre, 6* (4564-57-34); 
RadneOdéon. 6* (46201968); UGC- 
Bianitz. 8* (4662-2060) . 

LES ENFANTS DU SILENCE (A, 
va) : Gaumont-Halle*. 1» (42-97- 
4970); HimefcmUc. 6* (40367938); 
Pagode. 7* (47-0612-15); Ganmoot- 
Cbamps-Elysées. 8* (4659-04-67); 
Oa t uno n t-Par n s rec . 14* (46350040); 
Mayfair, 16* (45-25-27-06); v.f. : 
Paremount-Opére. 9* (4762-5031); 
Bastille. 1 1* (43661080); Mïranur. 14- 
(46208952); GaamootAlésia. 14* (46 
27-84-50); Ganmom-Couventiou. 15* 
(40286627). 

L’ÉPOUVANTAIL (Sov, va) : Cdbdu, 
6* (4544-2080) ; Grand-Edgar. 14* (46 
209009), hjp. 

L’ÉTÉ EN PENTE DOUCE (Fr.) : 
GanmooMialks, 1* (46976970); Rex. 
6 (46308693); Hamcfeoillc. p (40 
367938); Marigmu. 8* (465992-82); 
St-LarewPasquier, *■ (4687-3563); 
Fonçais, 9* (47-703688); Nation. 12* 
(436604-67); Faoveno. 13- (4631- 
56-86); Mistral, 14* (46395263); 
Mtwtparaasae-Patbé, 14* (462012-06); 
Gamnonf-Cocvestion. 15* (40204627) ; 

1 4-Jnület-Bcau grenelle, 15* (4676 
7979); PathOWcpIer. 18* (4622- 
4001). 

FATHERLAND (Ano* va) : SvAndrO 
dreArta. P (40266018). 

FAUX TÉMOIN (A* va) : Fcrum-Aro- 
«xkl, 1- (4697-5674) ; UGCOdéoo. 
6* (42-261030) ; Normandie, 8* (4666 
1016) ; vJ. : JUx-2 (46366693) ; 
UGC-MootpantaiM, 6* (467494-94) ; 
UGC-Boolevarda. 9* (4674-9540); 
UGC-Garu-de-Lyou, 12* (464601-59) ; 
UGC-Gobelin*. 13* (46302364) ; 
Galaxie, 13* (45-80-1003); UGC- 
Coovcotkn. 15* (46109640) ; Images. 
19* (462267-94) ; Secrétas. 19* (42-00 
7979). 

F1EVEL ET LE NOUVEAU MONDE 
(Au vT.) (H. a-p.) ; Chiocbea, 6* (40 
361082); St-Lamben, 15* (4632- 
9168) ; St-Ambcoise, II* (47-008916). 
LE nue ÉTAIT PRESQUE PARFAIT 
(A, v.o.) : Triomphe. 8* (46626676); 
v.r. ; Paramoaut-Opéra, 9* (4762- 
5031); Mlramar, !4* (46208952). 
GARÇON, SAUVE-TCH (Teb, va) : 

Utopsa.5* (46208465). 

GOLDEN camp (A* TA) : Triomphe, 
8* (46626676) ; vl. : Rex, 2* (4630 
83-93); Paramoum-Opéra. 9* (4762- 
5031): Mo ntp a mas scHrathé. 14* (4620 
1606). 

LE GRAND CHEMIN (Fr J : Gaumont- 
Halku, 1- (46976970) ; Impérial, 2* 
(47667652); HmtefcmHc. 6* (4036 
7938); Ambassade, 8* (46591908); 
■V. 8* (46626166); St-Lazare- 
8- (4687-3543): UGC-Gare 
de Lyon, 12* (434301-59) : Fasveoe. 
16 (4631-5086); Ganamtf-AlfaU, 14* 
(4627*84*50); Mootp&roos, 14» (4627- 
5637) ; Funaarieus, 14* (46203620) ; 
Gaumont-Convention, 16 (48*26 
4627) ; Maillet, 17* (47684)006) ; 
Palhé-CBey, 18* (4526400!) ; SecrO 
tan. 19* (46007979) ; Ganmont- 
GambetU, 20* (45201096). 

HANNAH ET SES SŒURS (A* va) : 

Studio de la Harpe. 5 (4034-2652). 
LVETOfRE DU JAPON RACONTÉE 
PAR UNE HOTESSE DE BAR (Jtp, 
va) : auny-Pslace, 6 (46261990). 
INSPECTEUR GADGET (Fr.) : 

Gtmnoat-Opéa. 2* (47666032): St- 
Ambroiae. II* (47-00-8916); St- 
Lamben. 16 (463691*68). 


JEAN DE FLORJETTE (Fr.) : George-V. 
8* (46664166). 

JEUX D’ARTIFICES (Fr.) : Smdio 43,9 
(47-706360). 

LAPLTa (AIL. va) : 7 Parnassiens, 14* 
(4620-32-20). 

MACBETH (Fr- V. iu) ; VcndOme. 2* 
(4762-97-521: Pnhbcis Matâgnou. 8* 
(465931-97); Bknvo&e Mompar- 
Bksre. 16 (4564-2602). 

MANON DES SOURCES (Fr.) :£ly*6cs- 
LûioqIb. 8* (46593014). 

MAUVAIS SANG (Fr.) : Epfie-de-Bms. 6 
(43*37-5767). 

MÉLO (Fr.) : Templiers. 6 (42-72* 
94-56). 

MES DEUX HOMMES (AIL, va) : 
Epéodc-Bois. P (4637-5767). 

LA MESSE EST FINIE (lu va) :Tem- 
plicrs.3* (467687*30). 

MZKEY ET NKXY (A, va) : CinO 
Beaubourg. 3* (42-71-52-36) ; UGC- 
Odéon. 6* (42-25-10*30) ; UGC- 
Retondc. p (467444-94) ; Biarritz. 8* 
<45-62-20-40) : Coavenuon-Saint- 
Charka. 16 (4679334)0). 

LE MIRACULÉ (Fr.) : 7 P anias riem. 14* 
(462032*20). 

MISSION (A-. va) : Chltdet-Vktooi. 
1- (460094-14); Dysée^Ltacofai. P 
(46593014) ; vi. : Lmnürc. 6 (4260 
4907). 

LES MOIS D'AVRIL SONT MEUR- 
TRIERS (Fr.) : Georges V. 6 (4566 
4166); 7 Parnassiens, 14* (4620 
3019). 

LE MOUSTACHU (Fr.) : Marigxtan. P 
(46599262) : 7 Pannuakna. 14* (46 
2032*20). 

MY BEAUTIFUL laundrette 
(B riu va) : Cinocbea. 6* (40361082). 

NEUF SEMAINES ET DEMIE (Hong, 
va.) : Ci né- Beau bourg, 3* (42-71- 
52-36) ; Triomphe. 8* (46626676). 

NOTA DARUNG N’EN FAIT QU’A SA 
TÈTE (A., va) : Cmocbea. 6* <4036 
1082) : RépohUc-Cinéma, 11* (48-06 
51-33). 

LE NOM DE LA ROSE (Fr.) ; v. angL: 
Forua-Orieut-Expreu, 1" (42-33- 
4626) ; Mercury. 8* (4662-9082) ; 
vJL : Français. 9* (47-703688) ; Mcw- 
pernos, 14* (4527-52-37). 

OUTOF AFRICA (A, va) : Ambassade, 
8* (46591008). 

OVER THE TOP (A, va) : Ennhage. 8* 
(46661016): vl. : Rex, 2* (4630 
8693) ; Lumière. 9* (426049-07) ; 
UGC-Gobclins. 16 (463023-44) ; 
l «« r » , 18* (462267-94). 

LA PEUCULA DEL RAY (Arg, va) : 

* Lalina. 4* (42-7867-86) ; Luxembourg. 
6* (403697-77); Balzac. 8* (4661- 
1060). 

PLATOON (A_ va) O : Farmn- 
Horizeu. 1** (4608-57-57) ; Chury- 
Pahtce, p (46261990) ; Marignau, 8* 
(465992-82) ; va et rl. : George-V. 8* 
(45626166) : vl. : MaxéviOe. 9* (47- 
707266) ; Français. 9* (47-703688) ; 
Gaîté Rocbechoeart. 9 (48-78-8] -77) ; 
Galaxie, 16 (45601803); Mootpar- 
nasse Patbé, 14* (46201206) ; Mistral, 
14» (46395263) ; MaiBot. 17» (4768- 
0006). 

POLICE DES MŒURS (“) (Fr.) : 
Forum Orient-Expreaa. 1*» (42-36 
42-36) ; George V. P (4562-4166) ; 
Lumière, 9* (42666907) ; MuaMK 9* 


(47-7072-86); 1-buvette. 13* (4631- 
5086) ; Montparnasse Patbé. 14* (46 
20(2*06) ; Pxtbé Clkfay. 18» (4622- 
4001). 

POUSSIÈRE D'ANGE (Fr.) : UGC- 
Mompanosse. 6* (4674-94-94) ; UGC- 
Normaadie. 8* (46661016); UGC- 
Boulevard. 9* (4674*9540). 

PROTECTION RAPPROCHÉE (A, 
ta) : Tncmphc, 8» (45626676). 

QUATRE AVENTURES DE RA6 
NETTE ET MIRABELLE (Fr.) : 
Luxembourg. 6* (403697-77). 

ROSA LUXEMBOURG (AIL. va) ; 
Cinocbea. 6» (40361082) . 

SABINE ELElSr, SEPT ANS (AIL. 
RD A. va) : RépubUfrCméma. 1 1* (46 
0 651-33) . 

LE SIXIÈME SENS (A. va) : Norman- 
die, 8* (4563-1016) ; v.f.; UGC- 
MoatpantasM. 6* (4674-9464). 

STAND BY ME (A. va) : UGC Danton. 
6* (42-261030) ; UGC Biarritz. 8* (46 
62-20-40); UGC Rotonde, b* (4674- 
94-94). 

LA STOR1A (II. va) : Forum-Oricnt- 
Exprcsa. 1« (42-3362-26) ; Balzac. P 
(4661-1060). 

STRANGER THAN PARAIHSE (A, 
va) : L’topia. y (46208465). 

THATS LIFE (A-. va) : Forum- Arc- 
enCid. I- (42-97-5974); 14-JuQct- 
Odion. p (49265983) ; Colisée. P 
(46592946) ; 7 Parnassiens, 14* (46 
2032-20) : 14-JtuBet-BcangrencDe, 16 
(46767979). 

LE THÈME (Sov M va) : Comoa. 6* (46 
44-28-80). 

THÉRÈSE (Fr.) : UGC-Biurâz. 8» (46 
662040). 

37a LE MATIN (Fr.) : FteumOrieut- 
Express, l«r (4034-2652) ; Saint 
Michel, y (46207917); Georgc-V. P 
(45-626166) ; Gaumont Aiésio. 14» 
(4927-84-50) ; Galaxie, 13* (45-80 
184)3) ; Montparuos, 14» (4627-52-37). 

TRUE STORIES (A_. va) : Gué- 
Beaubourg. > (42-71-32*36) ; Studio de 
la Harpe, 5* (4034-2652). 

UN HOMME AMOUREUX (Fr.) (v. 
angL) : Gaumont Halles, l« (42-97- 
4970) ; Impérial. 2» (4762-72-52) ; 
UGC Odéoo. 6* (42-261030) ; Pubfids 
St-Gennain. 6* (4622-7280) ; Pagode, 
7* (47-0612-1 S) ; Colisée. 8» (4659 
2966) ; Publias Champs Elysée*. P 
(47-2076-23); 14-JniIlet lb«nu U* 
(4657-9081) ; Gaumont Parnasse, 14* 
(46363040) ; léJuület Beaugrcndk. 
16 (46767979) ; Maillot. 17* (4766 
0006). VJL : Gaamct Opéra, 2* (47-42- 
6033); Fauvette. 13* (4931-5086) ; 
Mlramar, 14* (4620-8952) ; Gaumont 
Aiésxa. 14* (4627-84-50) ; Gaumont 
Convention, 16 (462862-27) ; Patbé 
Wepler, 18* (46226001) ; 

Gambetta. 20* (4036-1096). 

LA VEUVE NOIRE (A^ va) : Cmé 
Beaubourg. 6 (42-71-52-36) ; UGC 
Dantou, 6* (42-25-1030) ; UGC 
Champs Elysée*. 8* (45-62-2060). VJ. : 
UGC Monpannuse. 6* (4674-9094) ; 
UGC Boulevard. 9 (4674-9560); 
UGC Gare de Lyon. 12» (436601-59) ; 
UGC Convention. 16 (46749360); 
UGC Gobdire, 13» (46362644). 

WELCOME IN VŒNNA (Ainu va) : 
Utopia, 5* (43-26-84-65) ; Saint- 
Uobm. 16 (4632-91-68). 

YOU ARE NOT I (A, va) : Luem- 
boarg. 6» (403697-77) , h. sp. 


I£S FILMS NOUVEAUX 


GOOD MORNING RAHLONEA. 
F3m i talo-américain de Paolo et Vh- 
torio TavianL V.O. : Forum Horizon. 
1- (460657-57) ; Ganmout-Opéxa. 
2» (47666033) : 14 Jnfflrt-Odfcon. 
6* (43-2659-83) ; 14 Juillet- 
Paruasae. 6* (46265600) ; Colisée, 
P (46592966) ; George-V, P (46 
624166); 14 JuiDet-Bastille. 2* 
(43-57-90-81) ; 14 Juillct- 
Beaagrmeûe. 16 (46767979); 
BienvenUc-Montp arna sic. 16 (46 
44-2602) ; VF: Nations, 12* (4366 
04-67) ; Fauvette, 16 (43-31- 
5646) ; Montparnasse-Pathé. 14* 
(4920-12-06) ; Ganmom^Alésia, 14» 
(4927-84-50) ; Gaumom-AKsia. 14* 
(43-27-84-50) ; Gaumont- 
Convention. 16 (46286627); 
PalbéOicfay. 16 (46226001). 
GAUGUIN, LE LOUP DANS LE 
SOLEIL. Hlm f ran co-danois de 
Hemnmg V.O. : St-Germain 


VOlage. 6 (46-366620); E{ysée- 
I i no ^ n , 6 (465936-14); Pajuas- 
, 14* (462032-20). 


MANNEQUIN. Film américain de - 
Michael Gonlicb. V.O. : Forum 
Horizon, 1» (45-0657-57) ; Biarritz. 
P (4662-2040) ; UGC Danton, p 
(46261030) : Marignao. p (46 
5992-82); VJ.: Rex, 2* (42-36- 
834>3) ; UGC Montparnasse, p (46 
74-94-94) ; Paramount-OpCra. 9* 
(4762-5631) ; UGC Gare de Lyon. 
12* (436301-59) ; Galaxie, 16 (46 
801603) ; UGC Gobdins. 16 (46 
36-23-44) ; Mistral, 14» (4639 
5263) ; UGC Convention, 16 
(4674-9360) ; Convention St- 
Cbaries, 16 (46793600) ; Pathé- 
Cücfay. 16 (4626464)1); Secré- 
taire, 19* (42-06-79-79) ; 

Gaumont-Gambetta. 20* (46-36- 
1096). 


PARIS EN VISITES 


SAMEDI 16 MAI 


«Le musée BoordeBe : voyageurs en 
délire». -15 heures. 16. roc Antomp- 
BourdeDe (Pari* cl son histoire). 

« Visite-promenade A travers le 
Marais, de rbfitd des Archevêques de 
Sens à l’hôtel de lu Brinvilliers», 
IS h eur e s, métro Saiut-Paul-Le Marais 
(T Jit face visites). 

«Lppére, chef-d’œuvre de Charles 
Garnier », 14 h 30, hall d’entrée 
(M.-C Lasmer). 

« Les impressionnistes au musée 
dXJrsay». 10 heures, 1. ne de Belle- 
ckasse (Michéle Pobyer). 

«Les neuf plus jolies demeures du 
Marais et leurs jardins secrets», 
1S heures, 62, rue Srint-AmœuD (Isa- 

bcDcHanller). 

«La Cour de* comp té e et sou fono- 
tjonaement ; saüc des séances strie»* 
neBea et tribunaux», 10 heures, 13, me 
Csmbon (E. Roumn). 

«Saim-ErieoDodu-Mont et le boug 
SsialsO tB B Ûène *. 15 heures, sentie 
métro Canfinai-Lanoinc O te wa te 
du passé). 

-Vestiges, curiosités étranges antoor 
et alentour de Pabbaye Sahn-Gennam- 
de»-Prés», IS heures, 23, quai de Coati 
(connaissance «P3ci et d'aîBciin). 

«Le vieux quartier Saint-Snlpîce», 
IS heures, sort» métro MibÜka (pré- 
sence du passé). 

«Uo swth»wt{miw ttwwKh 2 VCDt» A 

Ivryeur-Seinc. place dn 6MaL entre 
15 heures et 18 heures (tfl. : 46-70- 
1671). 

«Deux bernes dans le Marais, via 
Beaubourg et ks deux plus vküks mai- 
sons de Paris», 10 h 15 et 15 h e ure s, 
•ortie métro Samt-Paul (prestige dn 
Khnh). 

«Dn nouveau r^ard sur le Marais, 
bétel de Sully a son exposition», 
11 heures, 62, me Saim-Aniotufi, dans 
la cour (monuments historiques). 


«Bâtiments anciens transformés en 
musées : Phfitd de Chmy». IS heures, 
6, place Painlevé (monuments faÊuori- 
ques). 

- Les salons du ministère de la 
marine», 15 heures, 4, rue Royale (tou- 
risme culturel). 

•Paris qui change : plai s ance hier et 
aujourd’hui, de Gauguin àGino Cervi». 
15 heures, métro Gaîté. 

« L’impressionnisme an musée 
d’Orsay», 10 h 15, devant rentrée 
(Christine Merle). 

«Tanis, l’or des Pharaons», 13 h 15, 
devant l’entrée du Grand Palais (Chris- 
tine Merle). 

«L’arffcnerieChxistoQe», 15 heures, 
12. roc Royale (ta France et son passé). 

« La somptuosité des Tenus î l’arc de 
Triomphe», 10 b 30, métro Pérore 
(Vincent de Langlade) . 

«Le charme de la Belle Epoque évo- 
qué au Père-Lachaise». 14 h 45, boule- 
vard de Ménil montant, face 8 la rue de 
la Roquette (Vincent de Langlade). 

«La célèbre coupole de l’Institut», 
15 heures, 23, quai de Conti (Paris et 
«m histoire). 

CONFÉRENCES 

Collège militaire de Saint-Cyr, Ver- 
ailles, 14 h 30 : *M" de Mainteaon et 
le collège royal de Saint-Cyr» (V. Tha- 
bault). 

Hôtel Concorde Saint-Lazare, 
108, roc Saint-Lazare. 17 heures : «pou- 
voir des sons et Montras» (AGEA- 
SAC). 

9, nie Mahlcr (Centre Mahler), 

9 h 30 è 17 h 30 : «Journée d'études sur 
l’eugénisme : s oe ne es, technique, idéo- 
logie (Société française pocr l’hïsuûie 
des sciences de l’homme). 
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Radio-télévision 


Les progmone 
dt Bâu c b fr' fa ndl 
■ ■ Ne pas manquer 


de rnfio et de tflërisiaa sont pubflés chaque sente» Ans notre «apptêrent dn wd daté 
dn^ad»lei.>S^BiKdni «laMoàbndMâErHtae» D F3m à éviter ■ Od peut voir 
OeMteRRMi ' 


Vendredi 1 5 mai 


TF 1 

2Sl 35 Variétés : Grand pabfic 2 Cannes. Emission de Patrick 
Sabatier et Rémy Gnunbach. Avec Lino Ventura, Marc 



Lavoine, A. Ha, Bibie, Raymond Devos, Michel Santal, 
Marisa Berenson, Julien Clerc, Claude Moranne. 
22-30 Aqgusta. Téléfilm de Paola del Sol, dans ta série 
• Crimes passionnels-. 23J0 JonrnaL 23L45 Mayzfae : 
Premier plan. D’Alain Bévérini. Spécial Festival de 


UNS MUk 


UN NUMERO-RETROSPECTIVE 

exclusivemont consacré au Festival 


I NUMÉRO SPÉCIAL 44 PAGES -19 F l 

Cannes. 2335 Tétériskm sans frontière (TSF). Mille et nnc 
nuits. Avec les pins grandes vedettes de la scène musicale dn 
Maroc, de l'Irak, d’Algérie, de Mauritanie et du Pakistan. 

A2 

2fli30 Série : DtaxIHcs A M3amL 21.20 Ap ostr op h e s . Maga- 
zine littéraire de Bernard Pivot. Sur le thème • Ces livres an 
mois», sont invités : Francis Ambnère (le Siècle des Val- 

Or ban) ; Jacques 
1 ans ) : Kenize 
. ; Jean Marais 
(Lettres à Jean 'Marais, de' Jean Cocteau). 2235 lomaL 
► 2245 PAHaire Entera ■■ Film allemand de Veit Harlan 
(1943-1944). Avec Kristina SOderinnm, Henrick George, 
Paul Wegener. Hast Caspar (væ ). En 1806-1807. la résis- 
tance héroïque des habitants de Kolberg, petit pan de la Bal- 
tique. aux armées françaises de Napoléon. Ce film fia com- 
mandé à Veit Harlan, cinéaste très officiel du IIP Reich, par 
Goebbels. pour exalter la victoire de t'armée et du peuple 
allemands. Les événements historiques « arrangés » servent 
une propagande nationaliste et guerrière, au moment où le 
nazisme va s’écrouler. Le style est lourd, cotossaL Un prolo- 
gue et des a ctua li té s nazies de l'époque ont été ajouta à un 
nouveau montage pour provoquer une réflexion. On ne peut 
négliger ce document. 

FR 3 

2035 F nrtUH o a : Florence on la vie de cMlwa De Serge 


Madame . Monsieur. 
Rendez-vous 

Samedi 16 mai à 11 h 20 sur FR3 


'émission spéciale PARIBAS. 


Korber. 1" épisode : Le prince et la star. Avec Aimé Girar- 
dot, Jean-Lac Kdeao. Patrick Préjean. 2130 Portra it , Gzza 


Samedi 1 6 mai 


TF 1 

1335 Série : Matt Hefan. La mort est commandée. 
1430 M aga s i ne ; Les «stan de monde. Emission de Mar- 
hrse de La Grange et Antoine Reüle. Animaux in USA. 

15.00 Dessin animé : G1 Joe, héros sans frontières. 
1530 Tiercé à SamfcOoud. 15.45 Magazine : Temps X. 
Emission d'Igor et Grichka Bogdanov. Série : UFO ; Dossier : 
les nouvelles images. 17.05 Mml-mag. De Patrice Drcvet. En 
direct de Cann e s . 1730 FetuOetoa : Cogne et mgK (7* épi- 
sode). 1830 Série : Agence tons risques. Chasseurs de 
primes. 1935 D’accordéon d’accord. 1935 Cocorteocoboy. 

20.00 JonroaL 2030 lW dn Loto. 2035 Série noire : 

Mendies pour m ém oire. Téléfilm de Laurent Heynemann. 
Avec Christine Boisson. Christophe Malavay, Georges Mar- 
chai, Robert Party. Deux assassinats à vingt ans d’intervalle 
Le pire, puis le fils. Christophe Malavay mine l’enquête. 
Mais cela ne pltdt pas à tout le monde a. 22.00 Droit de 
réponse. Emission de Michel Paine. Thème : «Le cinéma est 
fouty -. 0 .00 JonmaL 0.15 Magazine : Prede pha d’Alain 
BévérioL f* * " " " ~ 

reptiles. 


Spécial Festival de Cannes. Ql 25 Série f: Las h 
, Pas de cadavre an Mexique. 


Mascarade. 2X45 Boite aux lettres. Magazine littéraire de 
Jérôme Garcm. 0.15 Variétés : Starristans (suite). Le sou- 
per des stars. 

CANAL PLUS 

7.00 CBS Eventas News. 730 Destin aniasé : Mécanic. 
731 Série. Batnan. 735 CaboucwBn.8A0anétta: Abat- 
toir 5 ■■ Film américain de George Roy Hül (1971). Avec 
Michael Sachs, Ren Ldbm&a, Eu g ène Roche, Sharon Gaos. 
1030 Cinéma : S tayi ng Afive □ Fum américain de Sylvester 
Staikmc (1983). Avec John Travolta, Cynthia 
Finola Hughes. 1280 Dessins animés . 12.05 ! 

Sur tas pas da diea PWe. 1X00 Flash «FtaformatSons. 
1X05 


A 2 

v-. « . 

Rosette arrosée ; L’album. 14L55 Les jaot dn stade. Self- 
défense: automobile : formule 3000 en Belgique: tennis : 
Grand Prix de Rome ; gymnastique tournoi mondai à Cor- 
beiL 17.10 Série : Le an et le pilote. Le jour J. 18 . 00 Les 
carnets de l'aventure. Tes pas capucin ; Le nageur dn Colo- 
rado. 1830 Jeu : Des chiffres et oies lettres. D’Armand Jaro- 
mot, présenté par Patrice Laffont. 19.10 D'accord, nas 
d’accord. 19.15 Actualités régionales. 19.40 Affaire sa- 
vante. 20.00 JonrnaL 2030 Variétés : Cl n m p s-E lysées. 
Emission présentée par Michel Drucker. Avec 


France Gàll, Jean-Luc Lahaye, Charlotte Gains bourg, Lio, 
Nino Ferrer, Kazero, Boy Georges, Ma donna. 2135 Série : 
Les rab aantits. D’après Maurice Druon. 5* épisode ; La 
louve de France. 2335 JomaL 2X45 Les atam dn rock. 
Moskali forma : KJ). Lang. Chris Isaac, Rave UPS ; Mnsic 
News : Club nouveau ; Hh-parade américain, avec U2, Bcas- 
tie Boya, Bon Jovi. 

FR3 

ta- 1430 Théâtre : le Roi Lear. Cycle William Shakespeare 
(va). 1730 Les géants de la ranriqwe. Cycle Herbert von 


30 Nrcofas ANGEL p' 
EN TR EPR (SES 
“L'ENERGIE"' 

services !ss ir»c« 
nif en place ca: EDI 
2i(i "x;e au f jo! c-ar A. 


Karajan. Symphonie n» 4 en mi mineur ou, 98, de Brahms. 
Ouverture d’Egmoot et ouverture du Coriolan, de Beethoven. 
(930 Flash ftnfonnatiaia. 19.15 Actnalfeés iCgtamfca. 


vdm : Samedi. 1 heure. 14.00 THèOm : Les 
kû. 1535 Série : Flash Gordon. 1530 Série : 
MrCto. 1535 Gabon carte. 1530 Série : Espion à la mode. 
1735 Téléfilm: L'Été sanglant. 19.00 Zénith spécial an Fes- 
tival de Cannes. 1930 Flash d'informations. 1935 T» 50. 
2030 Tâéfflm ; Vengeance. {>» partie). 22.85 Fbsh 
d'informations. 22.15 Boxa, en dnect de Reims. Champion- 
nat du monde des super-mouche (WBC) : Rouan- Lactar ; 

d'Europe des super-pfaroe : Londas-CurcettL 
Film italien < 


0.15 Cinéma : FrajewS □ Film italien de l-ucinno FuJci 
(1980). Avec Christopher George, Katherine McColi, Cario 
de- Mejo. Le suicide d un prêtre catholique dans une ville du 
Massachusetts déclenche une série tu drames horribles. 
Film d'horreur aux effets tris violents et sanglants réalisé 
par un ancien assistant de Mario Bava. 1.40 Cinéma : 
Ensemble c'est un bordel, séparés c'est un désastre m Film 


italien de Stefaoo Sténo (1981). Avec Claude Brasseur, 
Dalila Di Lazzaro, Enrico Montesano. Lia Tanzi. 

3.15 Ci n éma : Phase IV ■■ mm américain de Saul Bau 
(1973). Avec Nîgel Davenport, Lynne Frederick, Michael 
Murphy. 435 Ctaéma : Bien c o mme Penfer ■ Film français 
tTYvîcs Baisset (1985). Avec Lambert WQsoo, Tcheky 
Karyo, Myriem Roussel, Agnès Soral, Benoît Régent. 5.1 
“ r Canal 


1933 Dessin animé : Ulysse 3L 20.04 Disney Hamt, pour 
les UMUrpetits : Winnie 1 ourson. 2035 D isn ey Omnnri, pour 
les jeunes et les moins jeunes. Dessins animés : Un enfève- 

Le rouleau compres- 
Renard des 


ment de chien ; Histoire de 


Cbapicr. _ 

s»o as. Spécial Festival de Cannes. 234)0 Série 


Dynastie. 


LA 5 

7.05 Dessin ammé -■ Loue ranger. 735 Dessin animé : Tn as 
le bonjour d'Albert. 8.00 Série : Arnold et WBy. 835 Série : 
Hapuys days. 835 Série : Lon Grant 930 Stade : K 2000. 
1040 Série : Star Trek. 11.40 Série : Baratta. 1235 Série : 
Laurel et Hardy. 13.05 Série : HUI Street Blues. 

14.00 Série : Lun Grant 1435 Série : Burette. 1X50 Série : 
K 2000. 1&45 Dessin animé : Princesse Sarah. 17.15 Des» 
animé : Loue ranger. 17.40 Dessin animé : Tn as le bonjour 
d’Albert 18.05 State : Arnold et Wffly, 1835 Série : Happy 
days. 1930 Série : Laurel et Hardy. 1935 Série : Jainne. 
2030 Série : Supercopter. 2135 Série : Kojak. 2230 Série : 
Hül Street Bines. 23.15 Série : Mission impossible. 
0.10 Série : Laurel et Hardy. 0.45 Série : Lon Grant. 
L45 Série: Baratta. 280 Série: Star Trek. 

M 6 

11.15 Variétés : JTM 6. JL 45 Minzhc : MuHJpiex. Un 
événement d’actualité est l'occasion de réunir sur le pinte » h 
un témoin et des journalistes français et étrangers. 
1245 JonnL 1X00 Magazine : Oté. Invité : Hilton Mac- 
Connîco. 1330 Magazine : La saga du rock. 1430 Stane : 
L’homme an hatana. Les renégats. 1530 Ht des date. Les 
meilleurs titres français et internationaux de la semaine. 
16-25 THéfiba r Pony Express. 18.00 Série : La petite mai- 
son dans la pnlric. D n avait que douze ans (3* partie). 
1830 Série r Vegas. Mauvaise plaisanterie. 1930 JotonaL 
1935 IufoprbL. 20.00 Magazine : Tmho. Tous les moteurs : 
antcanobüe, avion, bateau, moto; camion. 2030 Téléfilm : 
Un coun pour rien. 22 j 0Q Marine : Rytimûx. Concert. 
2X00 Sérié : Section 4. Vendetta. 2X50 Maesziae : Jazz 6. 
Le ooscert de la semaine : Cbick Corea Elecmc Band. 


FRANCE-CULTURE 

2030 Mosiqiie. Le Musée de l'homme a cinquante ans. Le 
département d'etimo-nnricoiugic. 2130 Grnnd-GtdgDoL La 
vie est étemelle, d’André de Lozde et Henri Bouche ; Le bâil- 
lon,' de Jean Sartene et Ca mi Lio- Anton* Travers!. 
23-10 Désnuvbes. Calypso, de Colette FeQous. 2330 Mari- 
ne : Musique de chambre. Récital Raffï Pctrossian. 
0.05 Clair de W 


FRANCE-MUSIQUE 

2038 Concest (donné le 28 septembre 1986 & Vienne) : Léo- 
nore 2, ouverture es ut majeur, op. 72 c; MeeresstïOe und 
Gjûcküche Fahrt pour choeur et orchestre ; rantanac pour 
p wnn rl mp iir yr hrt m i m j f ct orcheStrc,“eu oi niuieor, op; I0“, 
Svmnhœne n» 6 en fa majeur, op. 68. de Beethoven, par 
rQrebestre nhühannomque de Vienne et lu choeur do Staat- 
«nger de VT^MTdfcClaïufib Abbado, chef deébœnr : WaF 
t3&«en<îrofl. 2335 Nnils painllèkb Vies pnvéro. 


APRES GRC ET SAHAf 

lisez PARODIE 

\OUVEAJ EdEST SELLER 

CIZIA ZYKË 

HACHETTE 


Zyke, aventurier, chercheur d’or. 22.30 JonrnaL 
22.55 Variétés s Staxvistous. Spécial de Cannes. 
2330 Magazine : Pare-chocs. 2X40 Variétés : Sortirions 
(suite) . Le souper des stars. 

CANAL PLUS 

21 JM) Cünhn» : Jules et Jim ■■■ Film français de François 
Truffaut (1952). Avec Jeanne Moreau, Henri Serre. Odor 
Werncr. Pendant toute sa vie, une femme aime deux 
hommes, un Français et un Allemand (qu’elle a épousé), 
deux amis que ne sépareront pas les ambigunés de la situa- 
tion. De la Belle Epoque A la fin des armées 30. Truffaut a 
traité, d'après le romande Henri-Pierre Roché, un essai poé- 
tique sur la liberté individuelle, l'amitié, l'amour et une 
morale esthétique. Jeanne Moreau est superbe. 2240 Flash 
d’informations. 22.45 Football : Nice-Marseille. 
035 Clnfma : Indécenc e» 1930 □ Film français de Gérard 
Kikomc (1977). Avec Albaa, Brigitte Lahaye. L40 Cinéma : 
Stàyfng Afive a Filin américain de Sylvester Stalbue 
(1983). Avec John Travolta. 3.10 CTnéasa : Phase IV ■■ 
FBm américain de Saul Bass (1973). Avec Nigel Davenport, 
Lynne Frederick, Michel Murphy, Alan Gifford. 
430 Cinéma : Donce France ■ Film français de François 
Cbardcaux (1985). Avec Barbara Rudnik. Andréa F cr reoi, 
Hito Jaulnes. 535 Série : Ranhidr. 

LA 5 

2830 Série : L'inspecteur Derrick. 2135 Série 
2230 Gntana : PAmfcc volante nn Film français de i 
Rim (1948). Avec Fcnumdd, Bcrthc Bcvy, Pauline Carton. 
Un percepteur, célibataire et routinier, recherche une 
armoire à glace volée qui contient le corps de sa tonte, morte 
de froid lors d'un déménagement Un humour noir insolite 
dons le cinéma français de cette époque. Fernande l à contre- 
emploi. Le meilleur film de Carlo Rim. 0.05 Série : Laurel 
et Hardy. OAQ Série : L'inspecteur Derrick. L45 Série : 
Baratta. 2^40 Série: Star Trek. 

M6 

2030 Série : Dynastie. Mascarade. 2130 Série : Cagney et 
Lacey. (18* épisode.) 2230 Gaé-CUi : la BatriDe du 
raB ■■■ Film français de René Clément (1945). Avec Jean 
Clarieuz, Jean Daurand, Tony Laurent, Lxicten Desagneux. 
Les actes de résistance des cheminots français soüslOccu- 
pation Conçu, d'abord, comme un court métrage, ce film 
devint un long métrage de prestige pour le cinéma français 
d’après-guerre. Il reçut le Grand Prix du jury international 
du premier Festival de Cannes ( 1946). Tous les faits recons- 
titués (réseau clandestin, exécution d'otages, sabotage d ’ un 
train allemand) sont e xacts mais admirablement m mis en 
seine ». 2335 Magazine : La saga du rock. (redifT.) 

FRANCE-CULTURE . 

2030 Le grand débat: La procréation artifïcjeDc. Des bfiiés- 
éprouvette aux manipulations génétiques. 2130 Mi 
Black and Hne. La potyphome dans le jazz. 2230 
m agnttiqnwL Les gens... tout de même; Semaine cinéma ; 
Fritz Lang. 830 Dajav an lendemain. 

FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 10 avril i Baden-Baden) : Le baiser 
de la fée. ballet de Stravinski ; Concerto pour piano et orches- 
tre n* 3, en ré mineur, op. 30. de Rachmâninov, par l’Orches- 
tre symphonique du SOdwestfuhk, dir. Hans Vonk. 27.20 Les 
ro i re eg de France-Masiqne ; à 22.30, Les pêcheur? de 
perles ; à 030, MâHntaodâaie: 


Dimanche 17 mai 


TF 1 


rattde ; Antivol ; La maison de Toutou ; Satanas et Diabolo : 
Cahmero ; Super Bécane; Coloquinte et Potiron : Wally 
Gaear. 10.00 Série: Tarzan. L’ccfl du Bau. 114)0 Trem» m3- 
B w» d'amis. F rt r i" *^ 1 » de Jean-Ptatre Hutm. Marineland : 
Les Ffippen de la côte. 1130 Magazine : Auto-moto. 
1280 Magazine : TSé-foot. 1380 JonrnaL 1X25 Série : 
Stanley et Hntch. La vendetta. 1430 Variétés : A la fofie, 
pas Ai et Sp ort par 

ntrick Poivre «TArror et Jean-Mïchei Leuüûs. Automobuc : 
Grand Prix de formule 1 de Belgique. 1530 Tiercé à Long- 
champ. 1&45 Sport dimanche (sotte). 1530 Variétés: A la 
fofie, paa da toat (suite). 18.00 Série: Pour PanxMir da ris- 
que. Jeux meurtriers. 19.00 Magazine : Sept sur sept. Emis- 
sion de Imti T arrri ri Arme . Swrhih- Invité : Jean-Louis 
Scrvan-Schrriber. 1935 Tirage dn Loto sportif. 2830 Jour- 
naL 2035 : le Retour de Martin Guerre a Film 

français de Daniel Vigne (1981). Avec Gérard Depardieu, 
Nathalie Baye, Roger Plaocfaou, Maurice Bamer, Bcmard- 
Pîerre Dama dieu. Reconstitution d’un curieux fiât divers 
historique du seizième siècle qui provoqua un procès en 
imposture instruit par Jean de Coras. conseiller au Parle- 
ment de Toulouse, lequel en rédigea un « arrêt mémorable >. 
Nathalie Baye est remarquable en paysanne retrouvant, 
après des années de disparition volontaire, un mari qui la 
comble alors qu'autrefois U la décevait Depardieu et Plan- 
don ont des rôles tris forts. Dommage que la mise en scène, 
appliquée, soit celle a un téléfilm à costumes. 2230 Sport 
■faiiti. soir. 2330 Journal. 2X40 Magazine : Premier 
pian. D* Alain Bévérini. Spécial Festival de Cannes. 2330 Le 
secret de Macbeth. 

A 2 

830 Informations et m é téo. 9.00 C< »n Wr > l'islam. 

9.15 Embstana Israélites. 930 Foi et tra dWon a des chré- 
tiens orientaux 1080 P r ésence p rotestante. 1030 Le jour 
da 11.00 Messe, célébrée à la p ar o is s e Sahite- 

Qotilde de Paris. 1285 Dimanche Martin. Entrez, les 
artistes. 13.00 JomaaL 1330 Tout le monde le sait Invités : 
Dave, Rachïd, Fabienne Thibault, Véronique Rivière, Diane 
Dufresne, Aline, Martin Egel (baryton) et Marisoa Borini 
(piano). 1430 Série : Les deux font la paire. Un week-end 
pas eomtiut les autres. 1530 L’écrie dea fans. Invité : Ivry 
GhCs. 1535 Le kiosque à masiqne^l780 Série : Banaceh. 
Souffler n’est pas jouer. 18.15 Stade 2. Golf ; automobile ; 
football; e scrim e; moto; tennis; gymnatisque ; athlétisme; 
cycüsme ; rugby; voile. 1 930 Si ne ; Maguy. L'envers du 
jeu. Avec Rosy Varie, Jean-Marc Thibanlt, Marthe VUte- 
knga, Henri Garctn. 20.00 JonrnaL 2030 TâéQm : La 
Trtaa des rieux enfants. De Michel Favart, d'après 
G J. Arnaud. Avec Thierry LbenxntXe, Dominique Iaffin. 
Sophie Barjac, Humbert Balsa n... La tribu des Vergèse. c'est 
cinq frères et saurs qui ont entre vingt-trois et trente ans. et 
mènent la vie dure à leurs conjoints _ 2230 Spêrial Cannes : 
ibifnii upfia T mhiinn proposée par Eve Ruggieri et Daniel 
Toscan du gantier. En direct dn château de La Nmxmle, 
révocation du présent et de l'avenir d'un couple insolite et 
fasdnam : le cinéma et l’opéra, en compagnie de prestigieux 
metteurs en scène, divas, musiciens et comédiens. 
2X10 JonrnaL 2X20 Jazz: Festival irAnttaeaJaaii-fca-PlBS 
1986.Kassav. ... 

FR 3 

980 Debout les enfants. Zotto ; Croqu’soleD ; Ulysse 31 ; En 
route pour Zanzibar. 10.00 M ag azin e : Mosalqoe. 
1130 ABegorta. GtrodeL 1133 FemDeten : flipper le dan- 
plita. 1280 Cheval, mon and. 1230 Espace X 12.45 Espace 
3 : riaufl régional de Franche- C omté. 1X00 Flash dTnfor- 
mattens. 13.04 Magazine : D’on soleil 1 Pantre. 
1330 Forom RMC-FRX 1430 Expression ffirectaUDF- 
CGT. 1430 Sports-htinrs. Portrait rallye-cross i Savenay ; 
Aviron ksnn i Arcachon ; Tournai international de rugby 2 7 
à Monaco ; Golf : letting open de France fé minin a Four- 
1635 Amnee 3 : Demetan. 1730 Desstas animés. 
Lute ; JT 35 Docnmtntûre s SaJendear smb- 

vage.De Frédéric Rossif. 1830RTO Hehdo. lX50An9e 3 
(suite). Signé Cat’s Eyes ; Les petits mafios. 19.40 Jeu : 
Cherchez la France. 2080 Série : Bcmy H3L 2035 Série: 
MaabaaL Le soqfilc du dragon. 2130 Documentaire : 
L’ho mme et la a in i lqne Présenté par Yehudi Meouhm. Le 
conim et l’inconnu. 2230 JonrnaL 22.45 Qnfana de m inuit : 
le Btanc et le Noir ■ FBm français de Robert Florcy (1950). 
Avec R&imu, Suzanne Dames, Irène WeQs, Pauline Carton, 
Fenandel. Une femme Jalouse croit que son mari la trompe. 
Pour se venger, elle prend, au hasard, un amant dans 
l'ombre d’une chambre de palace. Neuf mois plus tard, elle 
est mire d'un enfant— noir. Cette adaptation d'une pièce de 
Sacha Guitry, mise en images par Robert Florey. et surtout 
destinée à faire parler Raimu au cinéma, est devenue un 
document sur les mentalités françaises de l’époque, avec un 
humour gri nçant dépassant l'esprit boulevaraier. 030 Pré- 
Inde è ta MÜ. Trois pièces de Stravinski, interprétées par 
Robert Fontaine, clarinette. 


CANAL PLUS 

780 Ça cartooa! 7.45 Cabou C aria, ta- RIO Oaëùa : ta 
Lar ron ■ FÜm italien de Pasqualc Festa Campanile (1979). 
Avec Enrico Montesano, Edwige Fenech, Bernadette Lâfont, 
riarriKn CassmcDL En Palestine, sous l'occupation romaine, 
tm vagaban galiléen vivant ttexpidients croisé le prophète 
Jésus qu'il prend pour un charlatan très habile. Comédie 


queux. 

Lucky 


1080 Sport 

tTïof conations. 1X05 Série : Ranrio. 1480 THéfBta : Le 
trésor da bout da monde. 1530 Docân eutzSré: Sur les pas 
du rien Ptrie. 1580 Série : La m eurtres- 1630 B as k et an- 
fteioimri américain. 1735 Ctaéma : le Dos Jean rie New- 
York ■ JUm américain de Gaies Saks (1972). Avec ASan 
Alton. S&Dy KeUennan. Paula Prentiss, Renee Thylor. Un 
res ta urateur new-yorkais, qui rêve d’ave/ttures extra- 
conjugales, cherche à séduire plusieurs femmes. Comédie 
plaisante et anodine. 1930 Flash d 'inf or ma tion». 1935 Ça 
cartoon ! 2030 CMam : Hôtel de France, u FÜm français 
de Patrice Çhérean (1986). Avec Laurent GrevflL Yalta» 
Bnuo-Tedeaclü, Vincent Fer e z . Une dizaine de jeunes gats-se 
retrouvent dans un hôtel-restaurant au bord d’une route 
nationale du côté d’Angers Le choc entré . leurs rivés et 
idéaux d'autrefois et la réalité présente amené des affronte- 
ments Sur le thème d'une pièce de Tchékhov, les passions, 
l’angoisse, le mal de vivre d’une génération, filmés avec 
lyrisme par Chéreau. remarquablement joués par les comé- 
diens de son école de Nanterre-Amandiers Première m 
même temps que le Festival de Cannes 2285 Flash d’farior- 
mW «-15 Ctaéma : les Amants nn FÜm français de 
Louis Malle (1958). Avec Jeanne Moreau, Alain Cuay, 
Jean-Marc Bory, Judith Magre. José Luis de VÜaQonga. 
2X40 Documentaire : BLA. : BA Le Festival international de 
la bande-annonce 1987 k Cannra. 630 Cinéma : Abat- 
toir 5 ■■ FBm américain de George Roy Hül (1971). Avec 
Michael Sachs, Ron Labman, Eugène Roche, Sharon Gnns. 
235 Spécial surprises. 

LA 5 

735 Dtnh —hwé : Th as le bonjour d'Albert. 8.00 Dessta 
««ri : Princea ae Sarah. 835 Dessin animé : Lone ranger. 
» « Dessin : Tn as le bonjour d'Albert. 930 Série : 
Arnold et WlDy. 930 Dessin animé : Lone 
10.35 Desria antaié : Tu as le bonjour d'Albert. 1080 1 
Star Trtk. 1135 Série : Jatade. 1230 Série : Lnrd et 
Hardy. 1X05 Série : Hül Street Macs. 14.00 Série : Kojak 
(rediit). 1435 Série : Supercopter (rediff.). 1536 Série : 
Jaisne (rediff.) . 1685 Desshi ammé : ftiucesæ. Sarah. 

17.15 Dessin ammé : Lone ranger. 1780 Dessin animé : Th 
as le bonjour d'Albert. 1X05 Série : Arnold et WBly. 
1835 Stase : Happy Days. 19.00 Série : Laurel et Hardy. 
1935 Série : EBcs à HoBywood. 2830 Cinéma : Oscar u 
FBm français d'Edouard Molinaro (1957). Un PDG attdd- 
latre cherche à marier sa fille, enceinte d’un inconnu , , et à 
récupérer une valise contenant une. fortune en bijoux. Un 
vaudeville de Claude Magnier longtemps joué au théâtre. La 
odse en scène cinématographique lui donne un rythme trépi- 
dant, à la mesure de ce tourbillon qu'était Louis de Funès 
ZLS5 Strie : HD Street Btaes. ËLSO Série : Mtastan impow 
sBric. 2X45 Série : Laurel et Hardy. 030 Série : Kqjak- 
LIO Série : Supercopter. 285 Série : Star Trek. 

M6 ; ... :.>* 

11.15 Variétés : J*M 6. 1L45 Jcn :AtiMfcad 0 L lX45 Jonr- 

naL 1380 Série : Laredo- La poisse. 1480 JaazHon la-la! 
Emîarion de Georges Lang. 15.00 Série : L’Se f aa tast lqhe. 
L'anniversaire dn lantôme. 1580 Mnsiqoe : Xevtwez qünd 
tons vouiez. F.mcaànn de PInSppe Meyer. A In découverte 
d’une oeuvre, <Tnn compositeur ou d'un genre musical. 
1880 Série : La p etite maison dans la prairie, n n’avait que 
douze ans (dernière partie)). 1830 Série : Vegas. A- mourir 
de rire. 19.30 Journal. 1935 Info-consommation. 

20.00 Magaztae : Carabine FM. 2030 THéfflm : Les fispo- 
rnes. 22.90 Joaraal et sappgmre t sport. 22.15 Magarinr : 
Imna et dessert. Le magazine des gastronomes de nmage. 
2X15 Mnriqne : Concert. 080 Flash «Ttafonnatians. 
0.05 Mnriqne : 6 Naît. 0.15 Flash déformations. 

030 Masiqee : 6 Net 030 Flash d'information». 

035 Mnriqne : 6 Naft. 0.45 Flash d ' i nfo rmations. 

030 Muriqne : 6 Nmt. 


FRANCE-CULTURE 
2030 Atelier de création 
racines. Isidore Diot. Jean-Pierre 
Jazz4ùvouac. 0.05 Clak de mnL 


La 
2230 


des 


FRANCE-MUSIQUE 

2030 Concert (donné le 10 mai à Monaco) : Sonate en nt 
mineur, op. 10. n“ 1, et Sonate en fa majeur, op. 10, n* 2, de 
Beethoven; Trois danses fantastiques, de Turina; Gqyescas 
(extraits), de Granadas, par Alicia de Larrocha, piano. 
2X00 Les sohées de France-Maalqae; k 23.05 Climats : 
mnriqne arabo-andaiouae dn Maroc (3* partie); à 180, 
Champs d’étoiles, voyage J travers la dtansoL 


Audience TV du 14 mai 1987 (baromètre le monde/sofres-nielsenx 

Audhnce émanante, région pa d tim m 


HORAIRE 

FOYERS AYANT 
KSMDÉLAT.V. 
tan» 

TF1 

A2 

FR3 

CANAL + 

LA 5 

M8 

19 h 22 

43.4 

17.2 

11.6 

2.0 

6.1 

6.1 

1.5 

19 h 46 

49.0 

16.7 

18.7 

3.0 

3.0 

7.6 

1.0 

20 h 16 

«2.1 

24.7 

17.2 

- 6.1 

7.1 

7.6 

0.6 

20 h 41 

71.2 

17*7 

22.7 

9.6 

2.6 

17.2 

2.6 

22 h 06 

63.0 

9,1 

6.1 

16.7 

1.0 

19.7 

2.6 

22 h 44 

44.4 

7.0 

9.6 

19.2 

0.0 

7.1 

1.6 . 


Programmes du jeudi 14 mai. à 20 h 30. TPI : • Columbo • (série) ; A2 : Pourquoi pas nous? (film) : FR 3 
boulanger (film) ; Canal Plus : Abattoir 5 (film) : la 5 : The Thing (film ) ; M6 ; Gigolo ffllm). U ' 


la Femme dn 


CHEZ PHOX PAS D’INTOX 


1980 F 


MCOH TF 900 - Compoct 24 x 36 
autofocus BHoced 35 et 70. Rogrammé. 
Motorisation intégrale - Flash auto - 
Codage DX. 



PHOX. PASO INTOX. 

‘350 PHOTOGRAPHES DANS TOUTE LA FRANCE — 

: PHOX PHOTO CRBL- 9-11. av Jutes-tAvy - T4L 44 55 25 70 
LES ULAS: PHOTO CINÉ HECORD • 151. rue de Plans -Tél 43 62 71 31 
PUBS a* : PHOTO QNÊ CHCHSBJL - B7. pessaoe ChaseJ - Trt 42 96 87 39 
PWBS §•: SELECTION PHOTO ONÉ - 24. DoSevsd Maieshobes - Tél 47 42 33 58 
BWBS #*îAPS. - 57, me de Châteaedim - TéL 48 74 73 81 
MBS 9*: SÉLECTION PHOTO CINÉ - 91, rue La Fayette - Tél. 48 78 07 81 
PARS TB* : PHOTO ■ CINÉ ■ VISION - 85. avenue Mozart - Tét. 42 88 37 89 
SOUS : PHOTO Oë LA HALLE -2 7. place de la Hete - TéL 44 53 10 87 
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LA PRUDENCE DE LA Rè>U8UQUE 

LAREFONTE ÉCONOMIQUE 
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Informations «services» 


PHiLATlUE 


La « Femme à l’ombrelle » 
d’Eugène Boudin 


La Femme à l’ombrelle. 
d’ Eugène Boudin» sera émise le 
lundi 25 mal 

Eugène-Louis Boudin est né à 
Honflcur en 1824 et mort à Deau- 
ville en 1898. Fils de marin, il 
apprend seul h peindre. H réalise ses 
premiers tableaux en 1850 et noue 
des contacts avec Millet et Isabey. 
A sa mort, son œuvre se compo s e de 
près de quatre mine tableaux et de 
plus de six mille rf-««îns. pastels et 
aquarelles. 


y t www i M g* 
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Monet déclarait : - Si je suis 
devenu peintre, c’est à Eugène Bou- 
din que je le dots. » Boudin est donc 
tm précurseur direct des impression- 
nistes. A l'Exposition universelle de 
1889, un Coucher de soleil et les 
Lamaneurs valurent à l'artiste une 
médaille d'or. 

La Femme à l’ombrelle repro- 
duite sur le timbre appartient à la 
série de ses - petites poupées », dont 


0 affirme dans une lettre : - On 
aime beaucoup mes petites dames 
sur la plage: certains prétendent 
qu’il y a là un filon d’or à exploi- 
ter. - Ici. personnage et objets per- 
dent leur solidité, baignent «*»■* une 
atmosphère inondée de lumière. 
Tous les éléments de la toile forment 
une seule et même image fluide et 
colorée. Le nom de Boudin demeure 
largement attaché fl scs évocations 
de la plage de Trouville, qui consti- 
tue l'arrièro-plan de la femme à 
l’ombrelle. Mais Boudin a voyagé, 
délaissant la quinzaine de kilomètres 
séparant Honflcur de Deauville : la 
Bretagne, les Flandres, le Bordelais, 
la Côte d'Azur, Venise, trouvent 
leur place dans l'œuvre du - roi des 
ciels * célébré par Corou.. 

Le timbre, d'une valeur faciale de 
S F, au format horizontal 
52 x 40.85 mm (n* PTT 1987-21) 
est dessiné et gravé en taillo-douce 
d’après l’oeuvre d’Eugène Boudin 
par Georges Sétcmps et imprimé en 
feuilles de vingt-cinq. 

★ Vente anticipée les 23 et 24 mai, 
de 9 heures & 18 heurts, au bureau de 
poste temporaire ouvert au musée muni- 
cipal Eugène-Boudin de Honflcur 
(Calvados) : le 23 mai, de 8 heures à 
12 heures, au bureau de poste de 
Honflcur. 


Rnteiqne réalbfie par la rédaction 


24. nmCh— rhat, 75009 Paris. 
TéL: <1) 42-47-99-08. 


En filigrane 


• Albert Decaria ot In 
légende napoléonienne. — 
Albert Decaris, graveur que les 
pMatdfistes connaissant bien, 
expose actuellement & la biblio- 
thèque Marmottan (18, rue 
Salomon-Reinach, Boutogne- 
BHancourt, Hauts-de-Seine) sir 
(e thème « Decsris, graveur de la 
légende napoléonienne ». 

• Beaubourg en Angle- 
terre. - L’Angleterre a procédé 
le 12 mai A rémission d’une série 
de quatre timbres « Europe » 
consacrée à des réalisations 
d’architectes britanniques fl 
l’étranger. A remarquer dans 



cette série le timbre reproduisant 
une vue du Centre Georges- 
Pompidou de Paris, d’une valeur 
de 22 pence. Les architectes fl 
r honneur sont Renzo Piano... et 
Richard Rogers bien sûr... 

• Centenaire de la Société 
de protection des ambulants. 
— L'une des plus anciennes 
associations de personnel de la 
Poste fêtera son centenaire les 
vendredi 12. samedi 13 et 
dimanche 14 juin. Plusieurs 
ma nife s t a tions se dérouteront fl 
cette occasion au centra de tri 
postal de Paris Gara Montpar- 
nasse (36, rue du. Commendant- 
René-Mouchotte, 75675 Paris 
Cedex 14). En partieufiar. les 
samedi et dimanche seront 
ouverts au pubSc un» ex p os i tion 
et un bureau temporaire. L’expo- 
sition aura fieu fl l'intérieur de 
deux véhicules postaux mis fl 
quai au transbordement du cen- 
tre de ni (renseignements: J.- 
C. Ctoup au 43-27-32-25). 


EH BREF 

• Prix Découverte du .lapon 
19*7. - L'Association de pressa 
France-Japon attribue deux prix 
Découverte du Japon, destinés fl 
encourager des travaux sur te Japon. 
Les candidats seront répartis en deux 

sections : « culturelle» (beaux-arts, 
lettres, spectacles, médias...), et 
« libre » touchent tous les autres 
domaines (économie, politique, socio- 
logh, technologie, etcj 

Cas prix s'adressent fl de jeunes 
F iançais de moine de trente ans, 
n'ayant jamais s éj ourné au Japon, ns 
donnent droit fl un séjour d'un mois fl 
(a Maison franco-japonaise de .Tokyo 
(mût), ft un billet d’avion aftor-ietour, 
offert par Air France et Japan Air 
Lines, et fl une bourse dotée par 
r As so cia tion et par des entreprises 
(en 1987, SEB Total et Vittel). 

. Pour concourir, tes c an cB de te doi- 
vent envoyer avant le 1* juin au mflge 
de r Association (14, nie Gmaroea. 
75116 Paris, 47-27-30-90). en dix 

exempteras, un mémoire de quatre 
pages dactylographiées (au maxi- 
mum) sur ta sujet de l'étude cpi'Bs 
souhaitant mener au Japon, en préci- 
sant te section dans laquelle Hs dési- 
rent concourir, et un curriculum vitae 
en rite cKamptainw d'une page manue- 
crite fai maximum). 

• SOLITUDE, r Une fSta pour 
lutter contr e ta soBtuda, le Fflte des 
générations, organisée par l'associa- 
tion Générations, aura lieu le diman- 
che .17 mal Cette association, créée 
fl Hnllitm de journalistes de le télé- 
vision française et de membres de 
diverses associations humanitaires, 
s'intéresse aux personnes isolées, en 
particulier le» plus Agées. 

* GÉNÉRATIONS. - 64. avenus 
Pa rm entier , 7501 1 Paris. TéL : 47- 
0075-55. 


• PORTES ET PORTIQUES : 
cinq mifle enfants rencontrent 
cinquante artistes. - La décou- 
verte du château de Sceaux, A 
l'Orangerie du château. Jusqu'au 
31 mai, de 10 heures fl 18 heures. 

* Rens. : 46-6 1-06-71. 


JOURNAL OFFICIEL 

Sont publié* an Journal officiel 
du jeudi 14 mai 1987: 

DES DÉCRETS 

• N* 87-322 du 11 mai 1987 por- 
tant publication de raccord sous 
forme d'échange de notes eu date du 
15 janvier 1981 entre le gouverne- 
ment de la République française et 
le gouvernement de la République 
de Corée relatif fl un accord aérien. 

• N° 87-324 do 11 mai 1987 por- 
tant publication de l'échange de let- 
tres entre le go uvern em ent de la 
République française et le gouverne- 
ment du royaume de Suède relatif 
au. retraitement en France des com- 
bustibles irradiés en Suède. 

• N- 87-325 du 12 mai 1987 éri- 
geant le Centre inter natio nal 
d’études pédagogiques (CŒP) en 
établissement public national fl 
caractère administratif. 

• N* 87-326 du 13 mû 1987 por- 
tant modification dn code des pestes 
et télécommunication*, de la régle- 
mentation et des prix du service des . 
téMcommnnicat icms Je régim e 
intérieur. 

UN ARRÊTÉ 

• Du 5 mai 1987 fixant le seuil 
ifapplicatioa du dé g r è v em ent de 
25 % de taxe d’habitation en faveur 
des personnes non imposa bl es sur le 
revenu. 
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METEOROLOGIE 

La France est son l'influence des 
basse» presMa cenuées en mer du 

Nord. Une perturbation achève de tra- 
versa la France Vendredi. Elle en sui- 
vie d'une instabilité assez forte. Une 
hamac de prarâo asmedi par l’ouest 
apportent une améliorai km jusqu'au 
passage sur l'Ouest de perturba lion 
suivante dimanche. 

Samedi : sur la régions proche de 
F Atlantique, de la Bretagne aux Pyré- 
nées et sur le sud du pays, améliora- 
tion avec ciel variable en des ***-«— -tt 
K développeront. 

Sur l’Est et les Alpes des résidus 
nuageux donneront encore dm pluies 
éparses et quelques anges locaux. Du 
Nord et des c Ote de u Manche au 
nord du Massif Central et à ta Bourgo- 
gne, le temps sera encore variable avec 
dcsavcncs locales. 

Dans 1a journée amélioration pins 
marquée. Sur la moitié ouest il y aura 
alternance de nuages et d 'éclaircies. 
Sur le sud-est lo ciel se dégagera et il 
y aura da sakiL Sur le quart nord-est 
tes averses vont s*aténuer progressive. 


Le Carnet du 



Naissances 


ment mais le temps restera très varia- 
ble et les passages orageux seront fré- 
quents. 

En soirée la nuages reviendront sur 
l' extrême ouest. La température reste- 
ront h isses pour U saison. II h 14*C 

sur la moitié nord 14 fl 18» C sur la 
moitié sud sauf près de la Méditerra- 
née ou il fera 19 fl 20 1 C. 

Di m an ch e : dès k matin tm temps 
couvert « lé g è r e m ent pluvieux coocer- 
aera la Bretagne. 

Un ad encore variable accompagné j 
de petites phnes mternuttentes s’eta- I 
blira sur 1e bassin parisien, ks pays de ) 
la Loire a le Centre. Sur 1 est du 
pays, un ciel chargé p ersi stera toute la 
journée ; quelques averses peuvent 
encore se produira. Sur la partie sud 
tu temps larg e ment ensoleillé régnera ( 
une grande partie de la journée, toute- 
fois des nuages envahmoat la régions 
pyrénéennes en fin d'après-midi. Une 
améliora bon sensible x fera sentir sur 
la Bretagne. La températures seront 
stationnaires. 


- M. Dodst JESSULA 
née Nxacy SALZMAN 


ool la joie d’amtOBCerla rntisunce de 


Parte, k 12 mai 1987. 


- Michèle UC CAM. 
LQfKTTEBot 


sont heureux do frire put do la nai»- 
sanoede 

Grégoke 

Paris, le 2 mai 1987. 


Mariaga» 


de BOCnXANE DE LACOSTE, 
iDUCBOS, 


SITUATION LE 15 MAI 1987 A O HEURE TU 



PRÉVISIONS POUR LE 17 MAI A 0 HEURE TU 



TEMPÉRATURES miodmt - mUma «t 

Val aura a x rrflmu» ratovéaa entra 
te 14-05 6 h TU «t ta 15-05-1987 fl 6 h TU 


la 15-05-1987 


FRANCE 

AMOOO H 7 D 

W1HB ........ 15 » D 

BUEUK 15 lt P 

sonos 14 7 F 

nas n é c 

TOtJLOUB 16 é c 

NCTOM. 2B 34 F 

ETRANGER 

ALGE2 22 14 C 

LOS AWXL2S 
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ximb 
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MBOCO 

«UN.. 

MOKTXÊiL 
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M.FÏUU. — ... 
non 
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aBWNHBB. 14 9 D 
12 t F 
flCWUSUM 17 1 c 

ifllB » 7 C 

éiOQMl.... 9 7 N 

AT 21 14 N 

UNO»; ....... 33 25 N 

MtCEUMB.... Il 11 N 
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sam u t p 

amis — t i f 

UOM M 1 F 

mnamm u t d 
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(CBN 

UMUANBU. 

uc 


DBS 34 S C 

aüGARXR 

SIDCKB0U1 

sïïm 

10D0. — — 

1U1BS 

TAISmi ...... 

VBEE 

vawe 

MŒ... » 11 D 

MK5WQS. ... 10 7 N 

WD lé 7 N 

mmWAM. X 10 N 

WR 13 i M 

DCOA 22 H N 

oata D ' 9 F 

HQNG&3N0. — 9 23 N 

5DQKL 23 12 B 

fiKSAlBf 3 17 B 

SF&HW 14 8 G 
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U$HWB 3 U C 

UMRB 15 7 F 
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* 

brama’ 

ckl 
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dd 
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* TU m rampa univarsaL e'aat-à-dir» pour la Franco : tours légale 
moins 2 tours* an été ; tours (égala moins 1 tours an hiver. 


■obi heureux de faire part ds mariage 
de kors enfants 

MatUsu* Motet. 

k 9 mai 1987, 

Londres - Chjtcnsy-Malabry. 


Déc ès 

« M» Andrée CantxQoa. 

Martine et Francis CmUier-CanüIlon, 
Phare et Kariac CanttHna-Fonsqy. 
Sarah. NsthansSk a Anate, 
ont la grande trtetcœ de faire part dn 
décès de 

M. Enrik CANTTLLON, 

surretm fl Bntxdks, k 12 mai 1987. 

La obsèques cet été célébrées dans la 
pin* stricte intimité. 

8, avenue des Lauriers, 

1 ISO Bruxelles. 

9, roc Saint-Louis, 54400 Longwy. 


- M^CédkCcsari, sou épouse, 
Claude et Geneviève, 

Obvier, Eric et nS&ppe, 
sapettoeufants, 

ont la tristesse de fuie part dn décès de 

MkbdCESAKI, 

sorvexm k 7 mai 1987, k' Toulon. 

40, boulevard du Faon. Le^ Vcrtùw, 
83000 Toulon. 


— M“ Jaks JefroykiB, 

Pierre et Michel Je fr oyiân. 

Michèle a Jean-Louis Gorfin, 

mit la douleur de (rire part dn décès de 


DBca JEFROYKXN, 


servent k 9 mai 19S7. 


L'mta 


i a eu lieu k 13 mai 1987 


dans la plus stricte intimité. 


7. me de Samt-Scnoch, 
75017 Paris. 


— Robert Le Fur. son 
Marie Georges et Karl 
Bernant et Danirik Georges, 
Patrick et Amnc Le Fur. 
Agnès et Gérard Fonty, 

sa e nf an ts et hsawx -c n l an ti. 


CxmtSc Le For. Julien Crachait. 
Katia. Assis et Peggy Georges. 
Anne, Aude et Robin Fcety, 


ses pctûa-cnfanrs. 


Bernard et Bernadette Jouve, 

Psnl Jouve et Nîook Jouve» 

Momque Jouve. 

Simone Jouve. 

Damd et Alice Jouve, 

Blandine et Jean-Chartes Colin. 

are Frères, « c nr s, beaux-hères et bdks- 
ssbuzs» et letua enfants. 


La fannlks Le Fur, Georges, Jouve, 
Peton, Le Bras. Le Cunff, Drean, 
Baros, Daade, Hallria et «u amis, font 
paît du décès de 


OtBkLEFUR, 


agrégée de lettre* 
chef du service du livre 
fl rTmpfïHtfff i mteaje, 

survenu k 13 mai 1987. 

Ils vous prient d'assister on de vous 
unir dTuieatieo aux obsèques et fl la 
tse k hindi 18 mai 1987, fl 8 h 30, en 
régbsc Saim-François-Xavier, 39, bou- 
levard des Em&dfi*. Paris-7», (métro 
Saint-Françab-Xavfcr). 

La nsose sera suivie de nnhajnitxai 
i cimetière du Montparnaœ. 

* Il n’y a pas de plus pond amour 
que de donner sa vie 

pour ceux qu’tmabne. - 
saint Jean. 


8. rue Joué Marte doB&Ms, 
Paria-7». 

43, rae Boüeao, 92120 Montrouge. 
40, roe E.-Roux, 

922é0 Foutcnayeous-Bois. 


Lee mot» croisés 
se t ro u ve nt 

dans «le Monde sans visa» 
page 26 


— Pascale et Véromaue. 
SrefîTlre. 

M** Maredk Rabin. 

Sa mira, 

Ez toute la famük 

faut panda décès de 

M.Mfebd RABIN, 


sur v enu lo huxS 1 1 mai 1987, dans sa 
cinquante-septième année. 

Les obsèques auront beu au eolombe- 
riun dn PèraLaehatee k lundi 18 mai 
1 987 i 15 h 45. 

- Quibcron. VersaUks, 
OdUats-sur-Maroe 

M— AOegra Sophie Sebbag, sa mère, 
Le docteur « M“ Marcd Sebbag. 
M ario H flèae et Philippe, 

M. ex M“ Chartey Piêôi. 

Laaresx et Serge et leur faimDe. 

Tons sa p are r a* et alliés, tous ceux 
qui Tout aimé, 

ont i* très ^iW de (rire part 
du décès subit du 

Docteur Louis David SEBBAG, 

sur v enu le mercredi 13 mai i Pige de 
«unstMof ans. La absèqua ont eu 
beu k vend re d i 15 mai fl 15 heures, an 
cimetière du Père-Lachaise (49* divi- 
sion). 

Cet avis tient lien de (airo-piit. 


— M“ Emile TheÜier, son épouse, 
Michel Tbeüier, 
et Suzanne RiaUand. 

Oaode- Alain Tbeflier. 
scs enfants. 

Bruno a Sylvie Thdlier, 
ses petits-enfants. 

Les familles Béarnais, 

Richard et Aucoutonci, 

ont la douleur «le (rire pan dn décès de 


M. Emfle THEUJER, 

Officier de la L fri ontThoune ur, 
Membre de l’Institut, 
Profe sseu r bonoraire 
fl l’Université P ki ro-et-MarioCurie 

(Paris- VI) 


surveuu fc 11 mai 1987, fl lige de 
quatroringt-trois ans, 

La cérémonie refipense aura fieu es 
la chapelle du cimetière du Père- 
Lachaise; Parifi-2f>, k mardi 19 mai fl 
14 heures. Ni fleur, ni """ wnrl 

Le présent avis tient lien de (rire- 
part. 

25, avenue Emüo-Zdla, 

94100 SamX-Mairr-dcs-Fbssés. 


- Madame A. Wyrobnik. 

Sotr ^xmaa, 

M.ctM-'ML Rotstdn, 

M. et M— B. Newman, 

M. et M. Foka. 

M. CL M— M- Bcuatar, Sandra Gary 
Newman, Laurent. Davyd Foka, 

Ses petits-enfants. 

Et la fawnii^ f>nt k ifcniiwiT de 
faire part du décès de 

M. Abnun WYROBNIK, 

s ur ve n n le 13 mai 1987. i lige de 
soixaato-dix-aeuf ans. L'inhumation 
aura lieu an cimetière de Bagxxmx. allée 

n* 100. k hindi 18 mai 1987, fl 14 h 3a 


Messes anniversaires 

- Hyaua*adteparatesaitk 

Comte André de BROUSSE, 
Marquis de Montpeyronx 
«tes princes de Limera Bretagne. 

Uao mené sera eâfibréo pour k repos 
de son ime k 22 mai 1987 fl 18 heures 
en l'église de Saint-Marcel (près 
Aigwfnn ra r C w e , I ndre). 


— nyaejnqansdhpsraisaixk 
docteur AfatinRYFMAN. 

Sa f a mill e a sa amis se réomront 
pour uasenùce reügkux qui sera efié- 
bré fl n mémoire k df manche 17 mai 
1987. 

Rende»>QUS k 17 mai à 1 1 b 45, i la 
porte pristipakcb cimetière paritiea de 


Ryfman, 

250. me Saint-Denis, 
75002 Paris. 


Communications diverses 

- L’Association cuhurdlc Krishna- 
murti, 73, me Fondary, 75015 Paris, 
organise accoeDement da projections 
vidéo en français (traduction simulta- 
née de causeries, de dialogua ds Krisb- 
wmaiti). 


- • Les £3s de pub et leurs aida 
Amérique- (publicité : esthétisme 
ct/oaeflMBdté). 

Dans fc cadre do «cto de cooféruicca 
Les amphi AlËSEC-k Monde -, 
rAmociation internationale dn étu- 
ifaim #« agença économiques' et* catii- 
merâatas (AIESEC) et INFOCOM-X 
organisent, k jeudi 21 mai. de 22 Jt 30 à 
14 benras. une conlïrence-d8>at sur k 
thème de l'esthétique et de rcfflCMité 
de la publicité, fl laquelle participeront 
Claude Bon range (agence TBwA), 
Jean-CUude Boulet (agence BDDP), 
Evdyne Soum (agence AndourGoum- 
SNS), François Tiger (agence Ogüvy 
and Mather) et notre collaboratrice 
Josée Doyère. La réunkai aura fiea «bas 
le bititnem G, amphhhtttre C. de ï*mn- 
vertité «le Paris-X fl Nanterre. Entrée 
fibre. Rma rig n e m ms au 47-24-7942. 
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Economie 


La fournée d’action de la CGT 



SEE 


Plus de succès pour les manifestations 
que pour les grèves 


La croissance devrait être très faible 
et le pouvoir d’achat en quasi-stagnation 


La journée d'action organisée, jeudi 14 mi, par 
la CGT pour la Sécurité sociale, remploi, le poorroir 
d’achat, le secteur pobfic et les libertés, qui a rémi, 
selon le bureau confédéral, des « centaines et cen- 
taines de milliers » de manifestants et « bien aa-deü 
du nûtisoa de grévistes », a connu on succès inégal. 
C’est à Paris qu’a ai Den le défilé le (dus important, 
près de 30000 personnes (150000 selon la CGT, 
10 000 selon la pofice) ; on a compté 5 000 manifes- 
tants à Marseille (50000 selon la CGT% 8000 à 
Bordeaux (2 400 selon la pofice), 3 000 à Toulouse, 
2000 à Toulon, 2500 h Lyon comme an Mans, 
2000 i Saint-Brienc, on unifier 2 Rennes et à 
Brest» Eu revanche, dans le Nord et l’Est, la partkâ- 
pafion a été faible. 

Les grèves ont en plutôt monts de succès dans 
Peasemble et ont généralement été brèves (une heure 
par exemple) pour participer aux manifestations : 
sur P ensemble de la fonction publique, le mystèr e 
évalue à 9 % environ la proportion de salariés ayant 
cessé le travail: 11£% dans les PTT, 104% à 
réquipemenL 

Dans le secteur pubtic, Q n’y en i en guère pins, 
sauf à EDF-GDF, oà la direction a recensé 23 % de 


grévistes (et même 30 % dans b prodnctk»), ce qui 
représente près de b moitié de Félectorat CGT; 
12 % dans les orgaidsmes de Sécurité sociale, 9,5 % 
à b SNCF, à peu près autant parmi les conducteurs 
da métro parisien, 6% chez les machinistes des 
autobus, te trafic n’ayant été que faiblement perturbé 
snr quelques lignes. En revanche, les transports 
urbains ont été touchés 2 00% à Montpeffier et 2 
40% à Toulouse. 

Le bureau confédéral de b CGT a déft con fi rmé, 
pour le 22 wwl «œ manifestation pour 

remploi 2 Paris, réunissant des jeunes délégués et 
des chômeras. 

En tout cas, les actions de la CGT ont effacé le 
« temps fort » de b semaine d’ac tion organisée dans 

fa fo nction publique par FG, ta CFDT , b CGC, la 
CFTC, b Fédération générale autonome des fonc- 
tionnaires (FGAF) et b FEN. Toutefois, 2 Marseille, 
FO a rassemblé 3500 personnes, selon b pofice, et 
2 000 à Toulouse. Dans l’ad ministr a tion des 
finances, quatre fédérations (FO, CFDT, CFTC et 
CGC) ont décidé une nouvelle «action nationale», 
avec des actions * service mort» et 

« priorité aux usagers ». 


Les prévisio ns é conomiques 
fûtes par HISSEE pour cette 
année ne sont pas entboosïas- 
mantes, c’est k moins qu’on 
passe dire. La hausse des prix 
pourrait atteindre 3^5 %, après 
24 % en 1986; b production 
industrielle baisserait ; le com- 
merce extéri e ur redeviendrait 
déficitaire «Finie vingtaine de 
milliards de francs; le nombre 
des chômeurs dépasserait légè- 
rement 24 nattions fin 1987. 
Ces prévisions sont publiées le 
jour-même où fioice provisoire 
des prix du mois d’avril 
(+ 04 %) marque une certame 
dégradation (le Monde du 
13 -mai). 


A Paris, la gauche unie... dos à dos 


A Paris, ce ne fut pas comme le 
22 mars. Ce ne pouvait pas l’être ; 
pour main tenir La pression contre le 
gouvernement, la CGT avait choisi 
la formule des manifestations décen- 
tralisées. Pour b région parisienne, 
elle peut donc être satisfaite d’avoir 
fait défiler près de trente mille 
manifestants, pins qu’au 1“ mai. 
Assez pour autoriser M. Henri Kra- 
suclri, secrétaire général de b CGT, 
i souligner que •rien ne touche 
autant les salariés et la masse de la 
population» que la sauvegarde de b 
Sécurité sociale. 


leurs, tiennent beaucoup de place : 
quelques centaines de personnes en 
queue de cortège. 


Plus d'appels. Plus de revendica- 
tions aussi, que réunissait b bande- 
role en tête du défilé : • La Sieu à 
100%: le SMIC à 5 900 F; de meil- 
leurs salaires ; des emplois stables 
et qualifiés; la taxation des pro- 
duits financiers: le paiement des 
dettes patronales; la garantie des 
statuts et du droit de grive. » 
Autant de thèmes rep ris ici ou là par 
les manifestants. 


Pour moins de participants, il y 
avait davantage d’organisations : 
outre celles qui étaient présentes k 
22 mars, comme b Fédération des 
mutuelles de France, les assnri»tinn$ 
«le travailleurs étrangers, des grou- 
pements de handicapés, la JOC ou 
le Parti communiste (représenté 
notamment par MM. Georges Mar- 
chais, secrétaire général, André 
Lajoixtic, président du groupe parle- 
mentaire et Paul Laurent), on trou- 
vait le Parti socialiste (avec, entre 
antres, MM. .Michel Delcbaire, 
Pierre Joxe et Jean Auroux, anciens 
ministres et Claude Evin, vice- 
président de l’Assemblée nationale), 
b Fédération des médecins généra- 
listes et les syndicalistes de l’Union 
régionale CFDT ou de b Fédération 
générale autonome des fonction- 
naires. Sans que ces dentiers, d*aî3- 


Hnêes 
pour le PS 


métallos, fonctionnaires, employés 
des collectivités locales de Paris ou 
de b région parisienne — que des 
slogans ou des mots d’ordre. 

Ce sont sans doute les membres 
de la délégation socialiste qui 
affrontèrent k climat k plus rude ; 
Os furent accompagnés jusqu'au 
bout par des sifflets, des huées ou 
des quolibets venus des rangs pro- 
ches, qui faisaient là preuve cf imagi- 
nation : « Sodaios, démagos ; non à 
la pêche aux voix, oui à la défense 
de la Sicu ; Mitterrand-Chirac : 
programme commun», ou * On a 
assez casqué ; vous aimez les nantis, 
il faut les faire payer», ou enfin : 
« Les délégués. Auroux. tu as su les 
licencier: Joxe. tu as su les matra- 
quer— » 


Mais malgré cela, il y avait moins 
de tonus et d’entrain qu’au 22 mars 
rfsns ce long cort èg e étiré, tantôt 
lent et tantôt pressé, moins d'inven- 
tion dans les paimeam, les refrains 
ou les chansons. On s'en est beau- 
coup tenu au classique : « La Sécu, 
on a hâté pour la gagner, on se bat- 
tra pour Jq garder » ; ou- bien 
• Union, action, avec la CGT ». Les 
manifestants luttaient aussi, 3 est 
vrai, contre la pluie froide et Je. veut 
qui faisaient claquer les banderoles 
et gelaient tes marcheurs. Mas les 
calicots affichaient plutôt les sec- 
tions on les syndicats - cheminots, 
gaziers, électriciens, hospitaliers. 


Une attitude fl est 

▼rai, par tel ou tel manifestant pré- 
sent, s’affirmant « à la CGT depuis 
quarante ans », on même « membre 
du Parti communiste » ; « Cela fera 
bien rire Ut droite. » Quant aux res- 
ponsables communistes, qui précé- 
daient les représentants du Parti 
socialiste dans k carré des notables. 
Os les i gn or èrent ostensiblement. 


« La gauche est dans la rue pour 
la défense de la Sécurité sociale», 
déclarait M. Delebaxre an départ de 
b manifestation. Dans b rue, dos à 
dos. 


GUY HERZLICH. 


L'économie française n'est pas b 
seule à être touchée. La plupart des 
pays étrangers subissent aussi — à 
des degrés divers - les retombées 
d’un ww n on nwn w n international 
mauvais : taux d’intérêt réels extrê- 
mement élevés, valeurs instables, 
politiques économiques gouverne- 
mentales toujours re stri c ti ves. 

LTNSEE ne craint pas de parier 
de « logique déflationniste » dans k 
monde, k pouvoir d’achat des pays 
exportateurs de pétrole et de 
matières premières se réduisant 
dan» le même temps qu’est freinée 
b croissance des pays industrialisés 
qui voient leurs exportations plafon- 
ner on même régresser en volume, 
comme cela va être le cas pour b 
RFA et le Japon. 

L’une des premières consé- 
quences de b remontée des prix 
pétroliers est l'accélération des 
hausses de prix. Ceb est vrai pour b 
quasi-totalité des pays industrialisés. 
En France, k ralentissement des 
hausses - qui s'était amorcé en 
1982 et ne s’était pas interrompu 
depuis — a cessé & la fin de l’année 
dernière. Ainsi, l'INSEE prévoit 
une augmentation des prix de 3,5 % 
entre janvier et d é cem br e 1987, suc- 
cédant 2 une hausse de 2,1 % ec 
1986. Les 3,5% de cette armée 
seraient acquis de b façon suivante : 
+ 2,1 % au premier semestre, 
+ 1,4% au second. 

Mais les apparences soit souvent 
trompeuses : l’accélération des prix 
en 1987 - si eüe se produit dans les 
proportions prévues par l’INSEE — 
s'explique par la remo n tée des prix 
de l’énergie, de même que le bon 
résultat de 1986 s’explique par b 
forte baisse de ces prix (- 14,5 %). 
Si Ton veut mettre à jour k véritable 
rythme de l'inflation, 3 est donc 


rrrilg de raisonner snr une idée de 
prix excluant Ténergk- On voit alors 
que celui-ci a augmenté de 4 % en 
1986 et que ITNSEE prévoit une 
hausse de 3 JH % cette aimée. 

Encore fasx-3 voir que ce résultat 
— en très légère amélioration, sur 
Tannée dernière — serait a tt e int 
malgré une farte hausse des prix des 
services privés (+ 7,5 % prévu entre 
janvier et décembre 1987), cela, 
s’expliquant évidemment par b Libé- 
ration totale des services intervenue 
en décembre eten janvier dentiers. 

La remontée des prix de l'énergie 
explique l'accélération des hausses 2 
r&nanger et notamment en- RFA. 
Après un mauvais premier trimestre 
eu France, r écart d’inflation avec b 
RFA se réduirait jusqu’à n’ëtrc plus 
que de 2 points en fin d’année, alors 
qu’il avait été de 34 points fin 
1986 (Z). Cette amélioration rela- 
tive p erm e t tr a it an gou v ern ement, 
selon l'INSEE, de réduire légère- 
ment nos taux d'intérêt en fin 
d’armée «« risque pour b santé du 
franc. 


Reste que ForsquH s'agit de cal- 
culer l’évolution du pouvoir d'achat 
des ménages, c'est bien l'ensemble 
de l'indice des prix - énergie com- 
prise — qu’il faut prendre en 
compte. L’accélération qui sera 
enr egis tr ée cette année, alors que les 
salaires continueront à évoluer avec 
modération (+ 3,6 %) et que les 
prélèvements sociaux seront accrus 


pour rééquilibrer le régime de b 
Sécurité sociale, entraînera une 


Sécurité sociale, entraînera une 
baisse du pouvoir d’achat du re ve n u 
disponible des ménages an cours de 
l’année (- 0,6 %). La rupture 
devrait être forte avec 1986, année 
au cours de laquelle ce même pou- 
voir d'achat avait progressé de 
2,8 %. Encore ces résultats 
auraient-ils été beaucoup plus dété- 
riorés si les revenus des entrepre- 
neurs individuels et des professions 


non salariales n’avaient progre ss é 
sensiblement, du fait notamment de 
b libération des prix -dans te çook 

merce et les services. 

. Conséquence logique : la consom- 
mation des ménages va stagner pour 
les produits manufacturés (—14 % 
en glissement, +' 0,4% en moyenne 
annuelle) après avoir beaucoup aug- 
menté en 1986 (de respec ti ve ment 
3,1 % oc 4,1 % scion k mode de cah 
cul). Grâce aux services, b consom- 
mation totale ai France progressera 
tout de même très' légèrement 
(+ 1 % en glissement contre 2,8 % 
en 1986). Tous ces résultats déce- 
vants étant obtenus malgré une 
baisse contenue du taux d'épargne 
des ménages. 

On comprend que dans ces condi- 
tions b production industrielle, à 
peine stimulée par l’investissement 
et tes exportations, risque d é baiss er 
pour se retrouver, selon FESSEE, & 
un niveau inférieur, en d é cemb re 
prochain, 2 celai atteint en janvier 
1987. L’INSEE n’indique pas préci- 
sément k taux de croissance du PIB, 
maw son raisonnement est clair : 
l’expansion économique pourrait 
être inférieure à 1,5%, revenant, 
après Famélioratiaa enregistrée en 
1986 (+ 2%), au faible taux de 
1984 ( + 1,6 %) et de 1985 
(+1.4%). 

Le ralentissement de l'activité 
pèserait sur le chômage. La suppres- 
sion des emplois dansTindostrie se 
poursuivrait à un rythme accéléré 
(- 3%), alors que les créations 
d’emplois seraient modérées dans k 
tertiaire (+ 0,7 %). En fin d’année, 
k nombre des chômeurs pourrait 
donc légè rem ent dépasser 2JS ntil- 
Gans de personnes. 

ALAIN VERNHOLES. 


(1) En 1986 kt prix ont augmenté 
de 2,1 % en France entre k début et la 
fia de Tannée, alors qu’ils baissaient de 


fia de Tannée, alors qu'ils baissaient de 
1,1 % en RFA. L'écart d'inflation avait 
doue été de 3^ ponts. En 1987, h 
hausse des prix pourrait être de 3^ % eu 
France et de 1.5 % eu RFA. -L’écart 
d’înflatian.seiait donc de 2 points.. 


Faible progression de Hnyesdssemeiit des entreprises 


Entreprises 

(sauf grandes entreprises nationales) 

Industrie» conaurratieBes. 

Grandes entreprises satinâtes 


r - W. 

. ...J?87 . 

+ 5* 


+ 2,4 

+ 3 

- 1» 

-4 

+.IL3 

+ 7 . 

+ 33 

+ 3 


timmobilïér 


■ i r,t.« i r«j3twï ■ > Tt 


appartements 
ventes 


Mh PERNETY 


M* PORT-ROYAL 


Bon Imm. pim de mBs, 2 
entrée, cuisine, bains, wx., 
estons. so l e il . 

lOl.rusReymond -Lasesrsnd 
Sa medhd ma n ch e IStvIBH. 


VUE TOUT PUIS 


appartements 
achats 


bureaux 


Bon bran, pierre da taRla. t* cft, 
ad h. 3 chbras, ods entrés, 
cuis, équipé*, bns, w.c.. sur rue 
caErno. clair. 

13. RUE PIERRE-NICOLE 
Samsdrdb na nchs 15 h-18 h. 


2 pièces» B2 m« «t 

14180.000 F.* 
Ssmedde 14hè 16 h. 
196. boulevard Pénsfre. 




Locations 


ROYA N _ 
Prés port «t egftse 


VHs 6 p-, 130 m* h a bitable s . 
État parfait lard. 880.000 F. 
T*. : liai 40-38-70-47. 




VUE TORT PARIS 



iar.Sn3SSn-a.14/17K 


A 18 h. 

138. boulevard Péraira. 


Rech. URGENT 1 10 è 140 m 1 
Paris préféra B-, 0>. 7-, 14-, 
18«. 16“. 4-, 12». 9-. 

PAIE CPT. 48-73-57-80. 


tMMPJttTE-SS.Sfi." 

ctato 650.000 . 43-25-87-18. 


DOMtaUATIONS 
Location BURX et ATELIERS 
Per m a n enc e téléphcn k xia 
(télex, télétex. Télécopie, 
phot o c op ia, secrétariat! 
Constitution sociétés 
commerçants, artisans 
« CENTRE D'AFFAIRES 
INITIATIVES 2000 s 

- Paris 1- - T. 42-60-91-63 
toue O sInt l l o nnr é). 

- Paris 15- -T. 40-66-02-82. 

- 96 Conasss - T. 3967-31-63. 


maisons 
de campagne 


Particuliers 


(offres) 


Vins et spiritueux 


« i 


M- MUETTE 


PROX. PLACE DES PÉUPUERS 
en damier éc s/jsrd.. beau dbfe 
fiv.. 2 chbras. s. d'eau, a. bains, 
parti.. Cave. rens. N.D, 46-38- 
74-96 ou samedi 16. 14-17 h 
20/22 PASSAGE FOUBERT 
bouton couleur s /interphone. 


Bel imm. pierre de t an a. 6 p.. 
entrée. cuWne. bains cab inet 
da toïseta. 103 m 1 . R.-de-ch- 
s/rue calma, clair. 

T4I. matin 48-73-23-55. 




Entra Alençon et Bagnol es de 
r Orne (213 km de Parta), parti- 
culier vend cause meladto mal 
son de ca mpa gne meublée en 
cotas de IWSon (resta peinture 
et papiers). Sur cave avec 
pub*. S. da séjour avec chemi- 
née. 2 chambres, cuisine éqté- 


Me c hln e * ramer CARE. 

7 réglages de force système 
hydraufiqua. état neuf. 

1 OOO F. 

TéL: 69-46-01-11. 


L ' U (ij 

itÆlÉ.ilill 


pée, salle de bains et wo. 
Chauffage él ectrique. Le tout 
msr 1 300 m de terrain avec 
«bise fnétiem dos. Bordé per 


Chasse 


petits rivière 1" catégorie. 
1 Pêche ar chasse). Pris : 


250 OOO F. Renseignements _ 
47-36-18-74. 

Visite sur place tas 23 et 
24 mai et du 8 su 20 juin. 


Dans l'Yonne ch. rtm » mw ■ n du 
<fi ma nche dans forêt cWturée 
de 700 ha. 150 sangliers * 
chevreute. T. h. repas au 116) 
86-58-27-89. 


Vacances - Tourisme - Loisirs 


OFFRES D'EMPLOIS 


Le Groupe EGOR rappelle aux lecteurs du Monde les 
récemment : 


postes qull leur a proposés \\ 


E*ON 


CHEMICALS 


INGENIEURS "PROJET" 


Réf. Wm 47/507 CC 


YORK 


INTERNATIONAL 

Biens (^Equipements 

. RESPONSABLE FILIALE 

Amérique du Nord 


Réf.Vm17/1017E 


Une grands Banque Française recherche ipi 
ÇPP rTÀl TÇTp 

DES INSTRUMENTS DE MARCHE 


Réf. Vm 37/2164 A 


Si vous êtes intéressé par l'un de ces postes, nous vous proposons de nous 
adresser un dossier de canfidaturB art précisant la référence chaste: 


A louer apports neufs M° GATTé 
14*. 8 et 16, rue de r Ouest : 

— 1 studette 19 m» 2 094 FCC. 

— Studio 25 m* 2 865 F CC. 

— Plusieurs 3 p. de 69 à 
74 m* : loyer s , charges et par- 
kings compris da 8 512 à 

7 lOO F, chauffage mixte. 
Sur place le sam. de 10 h è 
1 8 h, la mardi et le Jeudi 
da 14 S 18 h. 

TéL ; «3-27-51-84, 



Vende c entra vflle Arias 
P. A p. Ilonanss bail tous com- 
merces 125 tn*. 

T. 90 06-08-67. 


A VOW I NOOENT GARE 
Récent p lei n pied s/620 m 1 . 


reine, réf. ctrie. 3 chbras, cft 
■r. * T P. 1.400,000 F. Gros 
■état peesib. Vlshe 16 et 
17/5 de lOh A 18 h. 

IM. RUE DEGOMMER. 


locations 

meublées 

offres 



ÉTOILE 

GRANDE ARMÉ 



75 km Paris direct, eut. Sud 


Belle propriété A Pteumeur- 
Bodou dans un site bo is é, ter- 
rain 3 750 m 1 , parc paysagé 
agréme n té de rocadies. Tamin 
des d’une haute haie de 

Gd a/sol, 3 b *?" H«l, cuisine 
équipée, gd eéj- avec salon, 
S. de bns, wx., chambre. 
Etage : petite mezzanine, 4 ch., 
s. de bns. w.c.. Ebra A la vente. 

Skw siïMjrssL 
19 h ,e 


Pour vos enf a nte, une bonne 
adresse en milieu rural de 
Haute-Savoie. Accueil en 
fomBe das enfants de deux à 
quatorze ans pen dan t toutes 
les vacances. Tél. : (16) 60-73- 
82-93. 






Charme sur I ar tén. ... 
duplex 50 01*745-00-34-94. 


A SAISIR 


2S km A r ouest de Parle 
pr. auL. SNCF et REH. 


propositions 

diverses 


GROUPE EGOR 

8, rue de Bem- 75006 PARIS 


PARIS BORDEAUX LYOfi NANTES STRASBOURG TOIADUSE KSr 

BEiCiQUE DEUTSCHLANO ESPANA GREATBRI1AIN ITAUA PORTUGAL B BASIL CANADA JA RA N 


L'Etat offre des emplois subies 
bien rémunérés A tous las Fran- 
çais. hommes et femm e s avec 
ou sans tapIWmsa. 
Demandez une document a tion 
(gratuite) sur la revue spd- 
oaAeéa FRANCE CARRlâlES 
(016). 

BP 402-08 PARIS CEDEX 09. 


CACHET RARE 
Ranqué d'une tourafle demi-, 
riant la valée du Loino. récept. 
séj. ruât, chemlnés. salon, cuis, 
amén.. office, cave voûtée. 4 
Chbras. bns. WC, tt cft + com- 
mune. Px total 980.000 créd. 
lOO St. T 4L il et 39-82-72-32 
es Sp. 20 h fie) 38-96-22-29. 


pr, *^2SS R31 - 

PROPRIETE 

Gd stand, sur 13000 m> de 
porc paysagér. 300 m» hab., 6 
car-, t s nas se 120 m*. tt cft. 
Px: 2.800.000 F.. 

TéLs 38-76-91-24. 


péttaagsa a* forêts. 12 enfants 
ma» pour garantir qualité : 
chbras avec s. de bns, tennis, 
poney, raqdon. pédestres, 
decouverte mBnu rissl fabrto. 

Px 1.400 F?Mm/tedbnt 
TéL: 16(81)38-12-81. 


GUADELOUPE 


Loue vWa-A lOO m de 
des R aisi ns dsês. golf. 


PART. VU PROPRIETE 
HAUT STANDING 


2 dt dmatlstas, Bvtotg. _ - 

bains, cuis, «q^pée. 

TéL : 19 (590) 80-00-83. 
M. CABALD Robert. 

_ 2*. dté Oiotte - 
97120 ST-CLAUDE. 


fermettes 


Tonn»-Loirat. fermette restau- 
rée aur 2 200 m>, cara c tè r e, 
dépendances. 350.000 F. 
Tél. : 3 9 9 6-03 9 8 . 


Normand*, bord, forêt damsn., 
sntrés autor. princ. è 1 km, 
PARIS 120 km. Deeuvllle 
70 km. surf. hab. 400 m*. parc 
boisé 9.000 m*. ptac. couv.. 
court tennis, gar. 5 volt., 
dépsndsnoes. c a méra surveiB. 

T. 6L : net 35-94-71-32. 


D 7570 BADEN BADEN 
GOLF HOTEL. ----- 
Vacances idéales en Forêt 
Moire, gd - parc, pied ns cou- 

IB h. golf. Pm spécial 1/2 
pension à partir de 330 F pe 
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Trèa balle maison dans 
hameau * 18 knr d*APT. Tou* 
MnfL fivfaig. 4 chbras (pïaclna 
Cha uffée). 

RL:M.Enei{IAgB.»«4DL 
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Les premiers effets de la baisse du dollar ? 

Légère réduction du déficit commercial américain 


REPERES 


Après la dégradation de 
février, les résultats du com- 
merce extérieur américain de 
mars constituent presque une 
tmheflk. Le déficit a en effet 
été « a m e n é de 15,1 milliards de 
dollars à 13,6 milliards. Fait 
pJns encourageant, cette 
contraction recouvre une pous- 
sée de 12^ % des exportations, 
qui ont atteint ainsi km ahrean 
le plus élevé depots six ans 
alors que les importations pro- 
gressaient modérément, de 
2.9%. 

La dépréciation du dollar 
commencerait-elle à. porter ses 
fruits ? Dans une conjoncture 
internationale rendue vulnérable 
par la persistance de profonds 
déséquilibres entre les déficits 
américains et les e notam- 
ment japonais et ouest-allemands, 
la question tourne à l'obsession. 

La réponse des économistes est 
nés éloignée des anticipations des 
cambistes ou de la tactique de 
politiciens qui cherchent, Outre- 
Atlantique. à trouver les sujets les 
plus accrocheurs dans la perspec- 
tive de réfection présidentielle de 
l'automne 1988. Elle n'est pas for- 
cément la plus encourageante. Les 
organisations internationales ont, à 
de multiples occasions, rappelé que 
la détérioration de la balance com- 
merciale américaine, largement 
due A un dollar trop longtemps 
surévalué, a pris des proportions 
trop graves pour être rapidement 
inversée. Le simple maintien des 
déficits exige en effet qne les 


exportations augmentent deux fois 
plus rite que les importations. 

Un renversement de tendance est 
perceptible depuis le dernier tri- 
mestre 1985. En volume, les expor- 
tations américaines ont depuis lors 
repris leur ascension. Un phéno- 
mène partiellement masqué par les 
effets de la baisse du billet vert 
qui gonfle, en valeur, le montant 
des importations. Cette « courbe en 
J» n'en finit pas de brouiller les 
pistes, la tendance à l'affaiblisse- 
ment du dollar ne s'étant guère 
démentie depuis février 198S. Sur- 
tout que les principaux fournis- 
seurs des Etats-Unis, Japonais en 
tête, ne peuvent plus réduire indé- 
finiment leurs marges pour mainte- 


nir leurs parts de marché ; la 
hausse des produits importés 
s’accélère et atteint plus de 10 % 
en rythme annuel depuis le début 
de l’année. Les statistiques présen- 
tées par 1e département du com- 
merce risquent dans ces conditions 
de - consùwer à décevoir les mar- 
chés*. 

L’administration Reagan pourra 
trouver dans les résultats de mars 
quelques arguments susceptibles de 
calmer les ardeurs protectionnistes 
des parlementaires. Le déficit du 
premier trimestre a été ramené è 
41 milliards de dollars contre 
44,5 milliards us an auparavant. 
En rythme annuel, l'amélioration 
parafant lente, trop fente h l'opi- 
nion publique : 164 milliards 


La RFA refroidit 
les espoirs d’une relance 


La concertation internationale 
tient décidément du soufflé : 
gonflant lentement lors des réu- 
nions qui - comme celle qui 
vient de sa terminer i (‘OCDE. A 
Paris — permettent è chacun de 
mieux mesurer ses responsabi- 
lités dans l’évolution d’une 
conjoncture générale fragile, 
pour retomber lourdement quand 
les intérêts nationaux l'empor- 
tent à nouveau. Les déclarations 
de M. Stoltenberg, ministre des 
finances ouest-allemand, le jeudi 
14 mai, en ont apporté une nou- 
velle illustration. Alors que son 
collègue de l’économie, M. Ban- 
gemann, avait annoncé à l’OCDE 
qu'au cas où la croissance alle- 


mande tomberait i moins de 2 % 
en rythme annuel Bonn donnerait 
un coup de fouet à l’économie, 
M. Stoltenberg a fermement 
réaffirmé qu'il n’était pas ques- 
tion d’aller au-deiè des allége- 
ments budgétaires prévus en 
1988. Des mesuras d'un autre 
type sont-elles imaginables? La 
question est ouverte, comme ris- 
qua de l'être è nouveau la polé- 
mique entra la RFA et ses parte- 
naires, soucieux de trouver - 
hors les Etats-Unis - des pays 
capables d’entraîner un mouve- 
ment d ' a ccél ér a tion de l'expan- 
sion. notoirement insuffisante 
actuellement. 


contre on record de 1663 milliards 
pour 1986. Mais les tenants du 
libre-échange, qui restent majori- 
taires & la Maison Blanche même 
à leur marge de manœuvre politi- 
que s’amoindrit dangereusement, 
pourront faire valoir que le creux 
de la vague semble bel et bien 

Les chiffres sur un mois risquent 
toutefois de faire naître des espoirs 
trompeurs. S'il s’en creusé avec 
l’Europe pour représenter 1.91 mil- 
liard de dollars, 500 millions de 
plus qu'en février, le déficit améri- 
cain s'est réduit de 118 millions 
avec le Japon, de 80 millions avec 
Taiwan, de ISS millions avec la 
Corée du Sud, trois pays qui 
comptent pour plus de la moitié 
dans le solde négatif de mars. Mais 
Tokyo a prouvé la fragilité de tels 
signes en annonçant le 14 mai que, 
selon les statistiques japonaises, 
avril avait marqué un excédent 
record de 5,15 milliar d* de dollars 
avec ks Etats-Unis. 

L'administration américaine ris- 
que fort, au tota l , de uaîoer encore 
longtemps le boulet des échanges 
extérieurs et d’être amenée à don- 
ner des gages de fermeté au 
Congrès en durcissant le ton envers 
ses principaux partenaires. La tac- 
tique fondée sur le double concept 
de - réciprocité » et d* - automati- 
cité » dais la recherche de conces- 
sions commerciales ooo {dus glo- 
bales mais par secteur ou par pays, 
n'est pas près d'être abandonnée, 
même si elle s'accompagne de pro- 
fessions de foi libre-échangistes. 

FRANÇOISE CROUIGNEAU. 


AGRICULTURE 


La seconde révolution verte 


(Suite de la première page.) 

Sans pouvoir d’achat, pas de 
nourriture et pas de moyen 
d’accroître la production. D'où un 
regain d'intérêt aussi pour les 
cultures de rentes, comme la 
pommé de terre pour" l'industrie 
locale du fast-food. 

Puisqu'il s'agit désormais de 
travailler pour le fermier, le ren- 
dement maximum des variétés 
n'est phis une religion, même s’il 
reste le péché mignon des sélec- 
tionneurs: rn Aujourd'hui, expli- 
que un chercheur, l’essentiel . 
c’est d'assurer; les gens ne peu- 
vent vivre luxueusement une 
année et ne rien manger l’année 
suivante. Le maître mot de la 
sélection devient « stabilité », 
c'est-à-dire la mise au point de 
variétés résistantes aux stress, 
dans les régions- à risques,- sans 
adjuvents coûteux pour la produc- 
tion. On est donc loin des variétés 
p erfor m a ntes dé la révolution 
verte avec leur cortège d'irriga- 
tion et d'engrais. . .. 

LA oh, autrefois, °° cherchait &. 
imiter le modèle occidental, pour 
ne pas dire celui des Etats-Unis, 
on mise 'aujourd'hui sur des 
modèles économes et autonomes : 
économes en produits de protec- 
tion des cultures avec la mise au 
point de variétés résistantes aux 
maladies et aux insectes, auto- 
nomes avec la recherche de 
méthodes permettant la fixation 
de l'azote de l'air, qui évitent 
rachat d’engrais coûteux.. En ce 
sens,' les biotechnologies dont les . 
laboratoires commencent A se 
mettre en place dans les CIRA 
seront dans les années 90 d'un 
secours certain. 

. Nouvelles 

critiçæs . . . 

Les CIRA sont toutefois l'objet 
de nouvelles critiqués qu'au peut 
résumer sous quatre thèmes : les 
hybrides, runifonnité. Ira ban- 
ques de g&ies, les multm&tiôoales. 

La - recherche agronomique ’ 
pour le tieranonde doit-elle fabri- 
quer. des hybrides, variétés très 
productives maïs qui contraignent 
les paysans A acheter .chaque 
«nw& de . nouvelles semences ? 
Les réponses fournies par ks cen- 
tres sont plus subtiles qu© l'accu- 
sation classique selon laquelle k 
système soumet les paysans A là 
puissance des . socié tés Sctnen- 
cières. Pour Ira CIRA, la néces- 
sité des hybrides dépend des - 
espèces, des structures d'exploita- 
tion et des marchés. En tout cas, 
ils affi rment qu*il est dans leur 
vocation de travaiSer A la création 
des variétés ouvertes (non 
hybrides) qui permettent aux 
paysans pauvres de reproduire 

leurs propres semencra- " 


Le docteur Kusb. père de 1TR- 
36, la variété de riz la plus culti- 
vée au monde, reconnaît lui-même 
le deuxième danger, celui de runi- 
fonnité. Le risque d'une maladie 
ou d'une catastrophe écologique 
sur des milliers d'hectares cou- 
verts par une seule variété, 
d'autant plus fragfle qu'elle est 
très « performante », est réeL La 
réponse se trouve dans la création 
de variétés nouvelles, ce que 
s'efforcent de faire les centres. 
Les résistances diverses, on les 
trouve dans les banques de gènes, 
véritables trésoreries de la recher- 
che, qui incluent notamment les 
espèces sauvages, parentes des 
plantes cultivées auxquelles on a 
de plus en plus recours. 

La gration de ces banques pose 
néanmoins une troisième série de 
problèmes. D’abord, même si elles 
renferment des milliers de 
variétés, leur constitution, à 
l’échelle du problème posé - le 
sauvetage et la conservation du 
vivant demeure récente — (de dix 
à vingt ans seulement). Ensuite, 
on constate une insuffisance des 
travaux d'évaluation des trésors 
enfermés dans ces coffres-forts de 
gènes. Enfin, la validité de ces 
évaluations est incertaine 
puisqu'on sait qu'une plante 
n "évolue pas de la même façon 
selon qu'elle est représentée par 
un paquet de graines reposant 
dans une boîte par plusieurs 
degrés au-dessous de zéro ou selon 
qu'elle vit et se développe dans un 
écosystème naturel. 

Néanmoins, ces b anques repré- 
sentent une mine ouverte, accessi- 
ble à tous les utilisateurs, publics 
ou privés, des pays développés ou 
du tiers-monde, bien qu’il soit par- 
fois prétendu k contraire. 

Dernière critique enfin : Ira 
CIRA alim entent les multinatio- 
nales des semences comme elles 
étaient le cheval de Troie des 
industries de fournitures (engrais, 
phytosanitaires, machines, 
hydraulique) avec la première 
révolution verte. Pour les scientifi- 
ques de l’internationale agronomi- 
que, ks résultats de la recherche 
doivent rester accessibles A mus. 
Cer tains admettent que Ira firmes 
privées qui réalisent des profits h 
partir' d'un financement public 
pourraient verser des royalties, A 
condition que cette rémunéra tion 
soit indirecte et ne revienne pas - 
insidieusement A orienter la dite 
recherche publique. En fait, 
reconnaît-on, A l’exception de cor* 
tafn* pays qui om un système de 
production de semences élaboré, 
seules les entreprises privées ont 
le sérieux nécessaire pour installer 
une industrie semencièie, sans 
laquelle il n'y a pas de progrès 
agronomique. De même, les cen- 
tres auraient plutôt tendance A 


chercher A intéresser les indus- 
tries alimentaires à leurs travaux 
pour qu'elles élaborent des pro- 
duits adaptés aux populations 
urbaines ou villageoises à partir 
d’une production paysanne. , 

Collège 

invisible 

Au total, ce qui caractérise 
aujourd'hui Ira CIRA, c'est plutôt 
leur volonté d'indépendance, qui 
peut s'appuyer aujourd'hui sur le 
collège invisible que les centres 
ont créé, par les réseaux d’expéri- 
mentation et Ira échanges scienti- 
fiques, par la formation qu’ils dis- 
pensent et les travaux de 
vulgarisation qu'ils diffusent, se 
jouant le plus souvent des fron- 
tières et des oppositions politiques 
entre Ira régimesl 

To u te f ois, cette volonté d’indé- 
pendance se heurte A la montée 
du bilatéralisme, qui se traduit 
par l'augmentation des crédits 
affectés, et A une fragilité du 
mode de financement qui 
contraint ks responsables des cen- 
tres A une course aux subventions, 
ou A rééquilibrer leur budget 
devant la baisse des contributions 
des Etats-Unis, jusqu’alors princi- 
pal donateur. La souplesse qui 
caractérise le système ne manque 
pas de vertus, mais il est inquié- 
tant de penser qu’une grande par- 
tie de l'alimentation du tien- 
monde respose sur autant 
d'insécurité. 

Pour la France, où. le système 
des centres internationaux est peu 
connu, la réunion de Montpellier 
est un virage. Les critiques de la 
révolution verte pr em ière manière 
étaient d'autant mieux partagées 
par la communauté scientifique 
qne le système des CIRA se pré- 
sente comme un monolithe anglo- 
saxon. Le maintien d'organismes 
de recherche nationaux, l’ORS- 
TOM et k CIRAD (2). hérités 
de la période coloniale, a dispensé 
la France d’un investissement plus 
diffus dans ce domaine. La réu- 
nion de Montpellier peut donc 
être l'occasion d'une meilleure 
insertion de l’agronomie française 
Han» la communauté internatio- 
nale, à la condition que k petit 
nombre des chercheurs nationaux 
act u el le ment eu poste dans les 
centres augmente. Mais pour Ira 
place» d'honneur dans le système, 
notre pays n'est pas mal placé : 
présidence du TAC (Tecimical 

Advisatcay Conunitlec), sorte de 

«police scientifique» qui exa- 
mine Ira programmes des centres, 
présidences du CYMMIT et de 
l-’ISNAR, présence au 
GCRAL 

Ce rapprochement entre la 
recherche tropicale française et 
les CIRA peut s'opérer à trois 
niveaux : èn Afrique, d'abord, A la 


faveur de l'intérêt plus soutenu 
des CIRA pour ce continent où la 
révolution verte n'a pas eu lieu ; 
par b redécouverte, ensuite, des 
connaissances françaises sur 
l’agriculture de l’cx- Indochine ; 
enfin, par une ouverture géogra- 
phique plus large du champ des 
préoccupations de b recherche 
française elle-même. SL toutefois, 
b politique actuelle dé coopéra- 
tion va en ce sens. 

JACQUES GRALL 


Salaires 

i 

; + 1 # 1 % au premier 
] trimestre en France 

i 

] Le taux da salaêe horaire ouvrier s 
! progressé de 1,1 % au cours du pre- 
' mier trimestre 1987. L'augmentation 
I annuelle (evriM98S à avril 1987) est 
, de 3.4 %. Au quatrième t r ime s t re 
t 1986. te saisira horaire avait pro- 
; gressé de 0.6 % (+ 0.9 98 au pra- 
j mier trimestre 1986). 

D'autre part. I* enquêta trimee- 
' trielle, qui porte sur les étabüssfr- 
! meme de plus de c£x salariés, indique 
que el’indico dos affectifs salariés. 
i corrigé das variations satsormièras. 

; montre pour ronaambla des secteurs 
non agricokm une stabilité das effec- 
! rife au cours du prenéar trimestre, 

I épris une hausse de 0.1 % au qua- 
\ thème trimestre 1386». Cet indice 
j comprend désormais, rappelle le 
> rrantstère. les jeunes bénéficiaires 
! d’un stage cTinitfenon à la vie profss- 
| skjnnelle (SlVP). 

Enfin, b durée hebdomadaire 
effective du travail est en très légère 
hausse per rapport au t rim e s tre pré- 
cédent. EHa ■* établit an moyenne à 
38.95 heures pour f ensemble das 
salariés (plus 0,05 heure). 

Chômage 

Nouveau recul 
en Grande-Bretagne 

En avril, te nombre des chômeurs 
a. pour le neuvième mois consécutif, 
baissé en Grande-Bretagne. D'après 


la ministère britannique du travail, la 
taux de chômage (après correction 
des variations saisonnières) en 
passé de 1 1 % è la fin du mois da 
mars è 10.9 % è la fin du mois 
d'avriL La nombre des s an s e mp loi 
resta cependant encore supérieur è 
trois milfions. 

En chiffres corrigés des variations 
saisonnières et è l'exclusion des 
jaunes sortant de l'école, le total des 
chômeurs a baissé de 19 600 en 
avril, s’établissent è 3 020 100. une 
d iminution inférieure à celle de mars 
ou de février, mais comparable à la 
tendance des six derniers mois 
(23 300). L’opposîtian travailliste et 
das groupes d’experts contestent 
ces chiffres, estimant que te gouver- 
nement a manipulé les statistiques 
de l'emploi en procédant à dix-neuf 
modifications dans la définition offi- 
cielle du «chômeur» depuis 1979. 


Transports 

Londres financera 
les futurs Airbus 

M. Pâté Channon, ministre britan- 
nique de l’industrie, a annoncé, le 
jeudi 14 mai, que le gouvernement 
de Sa Majesté prêterait 4,6 milliards 
da francs, sous forma d'avances 
remboursables, au constructeur Bri- 
tâh Aerospace pour lui permettre de 
développer et de construire l'aile des 
futurs Airbus A-330 et A-340. Les 
Britanniques sont las premiers è don- 
ner la feu vert à la construction da ce 
biréacteur et de ce quadriréacteur. Us 
devraient être imités, la semaine pro- 
chaine. par les Français et. un peu 
plus tard, par les Allemands. 



ËË SÏ 


MAI 87 


MALADIE: 

45 CONTRATS 
D'ASSURANCE 
COMPLÉMENTAIRE 

Mutuelle ou Assurance 
Privée? 


(2) ORSTOM: Institut français de 
recherche scientifique pour le dévelop- 
pement en c o opé ra tion: CIRAD: Cro- 
ire de coopération internationale en 
recherche agronomique pour le dévelop- 
pement. 


Le Monde de l'Economie 
daté da 19 mal publiera nue 
enquête snr les Centre inter- 
nationaux de recherche 
agronomique. 


AVIS FINANCIERS DES SOCIÉTÉS 


SUPRA 

la flamme de l'invention 

Le chiffre d'affaires do treenème trimestre de l'exercice 1986/1987 
ressort à 763 millions de francs, ce qni permet A la Société d'atteindre un 
chiffre d’affaires cumulé sur les neuf premiers nuis de 3573 millions de 
francs c ontr e 296,7 millions de francs pour la période correspondante de 
rexercice précédent, soit une progression de + 21 %. 

De plus, dans le cadre de son expansion, la Société a pu acquérir, i 
ité immédiate du site actuel, un important m™ 1 * 1 immobilier qui 
lui permettre de continuer tes efforts de ratimaBsation et optimiser 



SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE 

L’assembléa générale des actionnaires du 5 mai 1987 a approuvé Iss 
comptes de l’exercice 1986 et la distribution d'un dividende de 
BEF 110 net aux parts de réserve ordinaires (contre BEF 103 pour 
1985) et de BEF 187,55 net aux parts de réserve AFV (au lieu de 
BEF 131 pour 1985). 


Les comptes de 1986 font apparhi- 
tre un bénéfice de 8EF 5.312 mil- 
lions. Le résultat courant est en 
progression de prés de 20 %. 

L’année 1966 a vu le parachève- 
ment du processus de structura- 
tion des intérêts de la Société 
Générale de Belgique dans plu- 
sieurs champs d'actions straté- 
giques. 

En effet, b constitution de TRAC- 
TEBEL pour te secteur «énergie - 
ingénierie -électronique, télécom- 
munications, médias- et le 
regroupement auteur de GENE- 
RAL TRADING Cy de r ensemble 
des participations dans le 
domaine du c o mmerce intemano- 
nal, clôturent la formation d’une 
ossature de groupe autour de dix 
secteurs, chacun coiffé par une 
société-pivot. 

La société a également poursuivi 
la renforcement des intérêts délé- 
nus dans le capital de ces 
sociétés-pivots. Ce fut le cas de 
CBRen 1986. 

D'autre pari, la Société Générale 
de Belgique a continué à assurer 
une politique de développement 


de ses pôles d'action, surtout les 
secteurs «nouveaux-. 

• Dans le domaine des télécom- 
munications, ta Société a décidé 
de participer au regroupement 
des actife des sociétés FIT et CGE 
dans ce secteur et celui des 
câbles, pour ainsi prendrepanau 
développement de nouvedet tech- 
nologies à une échelle mondiale. 

• Dans le domaine des services 
financiers, la vocation de -té» de 
pont -deTANKS a été confirmée: 
ses moyens d’action ontétéaug- 
mentés à concurrence de GBP 75 


RAPPORT 1986 


millions pour mener à bien ses 
activités d'«investment banklng» 
et d’ingénierie financière... 

Pour soutenir la réalisation de ses 
objectifs, la Société Générale a 
récolté quelque BEF 5,8 milliards 
de capitaux frais, vers le milieu de 
l’année, par b vole d'une émis- 
sion d'actions réservées par pré- 
férence aux actionnaires. 

Les comptes de la Société au 
31 décembre 1986 font apparaî- 
tre un bénéfice de BEF 5.312 miP 

fions. Le résultat courant est en 
progression de prés de 20 %. 

Le Conseil de direction proposera 
à ('assemblée ordinaire du 5 mai 
1 907 la distribution d'un dividende 
net de BEF 1 10 et de BEF 187,55 
pour les parts de réserve AFV. 


Le rappon peut fera obtenu en adressant le coupovréponse cwlessous â la 
SOCIETE GENERALE DE BELGIQUE 
Service d'information - Rue Royale 30, B- 1000 BRUXELLES 


Nom 

Prénom 

Fonction 

Sooétô/Organisme .. 

Adresse 

Gode postal et localité 
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Face à la concurrence croissante 


Le président d’Air France juge 
trop élevés les coûts salariaux 


M. Jacques Frictimnnn. «résident 
d’Air France depuis le 25 février, est 
on patron heureux. Connne il Ta dit 
en rencontrant la presse pour la pre- 
mière fois le 14 mai, il a trouvé une 
compagnie en bonne santé. Elle a 
réalisé, en 1986, un bénéfice de 
677 wirTOong de francs, supérieur de 
100 milli ons de francs & ce qui avait 
été annoncé en janvier dernier. H 


Assemblée Générale 
Ordinaire 



Convocation à l’Assemblée Générale Ordinaire, 
le jeudi 25 juin 1987 à 10 heures, à l’adresse suivante: 
BASF-Feîerabendhaus, LeuschnerstraBe 47, 
Ludwigshafen am Rhein 


Ordre du Jour 

1. Présentation des comptes 
de l'exercice et du rapport 
annuel de BASF Aktiengesell- 
schaftetdu Konzem; présenta- 
tion du rapport du Conseil de 
Surveillance. 

2. Affectation des bénéfices. 

3. Quitus au Conseil de 
Surveillance. 


4. Quitus au Directoire. 

5. Modification des statuts. 

6. Section d’un commissaire 
aux comptes. 


Seront autorisés à participer à 
l’Assemblée Générale et à exer- 
cer leur droit de vote les action- 
naires qui auront déposé leurs 
actions, durant l’ouverture nor- 
male des guichets, et selon les 
modalités requises, auprès de 
l’un des établissements indi- 
qués au «J .O.» de la République 
Fédérale d’Allemagne no. 90 du 
15 mai 1987, et qui les y auront 
laissées jusqu’à la fin de 
l’Assemblée Générale. 


Le dépôt des actions devra être 
effectué au plus tard le vendredi 
19 juin 1987. 


Les Etablissements prévus en 
France sont les suivants: 


Banque Paribas 

Banque Nationale de Paris 

Crédit du Nord 

Crédit Lyonnais 

MM. Lazard Frères et Cle. 

L’Européenne de Banque 

Société Générale 


Ludwigshafen, le 15 mai 1987 
Le Directoire 


BASF Aktiengesellschaft 
D-6700 Ludwigshafen 



k trafic passagers ayant reculé de 
3,5%. 

1987 se présente sous d’excellents 
auspices, puisque les quatre pre- 
miers mois enregistrent une croîs* 
sauce de trafic de 12,4 %, grâce aux 
vois tans-courriers, à la vogue des 
Antilles et à la bonne tenue des 
finies de l'Atlantique nord. Maïs 
ML Friedmaxm observe les défis qui 
s'annoncent. 

• Il y a d’abord celui de la 
concurrence internationale, analysc- 
t-il. Nous voyons arriver à l’est des 
compagnies agressives, disposant 
d’un matériel moderne et. de coûts 
bas, comme Cathay Pacific. Thaï et 
Sùigapore Airlines. A l’ouest, ce 
sont les méga-compagnies améri- 
caines aux flottes gigantesques, qui 
ont utilisé des méthodes déraison- 
nables pour comprimer leurs frais 
de personnel et qui s’appuient sur 
un marché intérieur puissant, auto- 
risant. ailleurs, des tarifs à la limite 
de la rentabilité. » 


salariaux du personnel navigant 
Nous n'y remédierons pas a la 
manière de Briîish Airways, en 
licenciant, mais en améliorant la 
productivité de notre personnel et en 
lui demandant une qualité de ser- 
vice supérieure. » 

Ensuite viennent l'agressivité 
commerciale, les ouvertures de 
lignes, les tarifs pour les jeunes et 
tontes les innovations qui pro uv e n t 
qu’Air France ne se contente plus de 
rendre les coups & la c o ncurr en ce. 
Enfin, M. Fricdmaim veut mener 
une politique de coopération et 
nouer « des alliances d géométrie 
variable ». Avec Lufthansa, la com- 
pagnie française étudie un système 
de réservations électroniques, Ama- 


deus, pour faire pièce aux Améri- 
cains. Avec Air Inter, et «dans le 
maintien de l’identiti des deux com- 
pagnies», il s’agira de travailler de 
concert pour remplir les avions des 
deux partenaires. 

Afin que l’e n treprise d’Air France 
soit mobilisée tout entière pour 
atteindre ces objectifs, son président 
a décidé d’engager une réflexion 
pour parvenir à un projet d’entre- 
prise, qui sera publié à la fin de 
1987. 


ALAIN FAUIAS. 


Les contrôleurs aériens 


Deuxième défi : « le marché com- 
mun aérien, qui se réalisera en 1992 
ou en 1993. Les règles qui l’organi- 
seront seront fondamentalement 
différentes de celles qui régissent le 
transport aérien aujourd’hui ». 

Troisième gageure : • Nous 
sommes condamnés à des taux 
d’autofinancement élevés pour faire 
face a l’ambitieux programme de 
quelque vingt milliards de francs 
d’investissements nécessaires au 
renouvellement en huit ans de notre 
flotte de Boeing-747 et 727. Je 
n’accepterai pas d’accroissement de 
nos fiais financiers. » 

li statégie du nouveau président 
fient en peu de points : « Restaurer 
ou accroître notre compétitivité. 
Dans certains domaines, nos coûts 
sont supérieurs à ceux de nos 
co ncurren ts, notamment les coûts 


semaine de grevé 


Pour la cinquième semaine consé- 
cutive, les personnels de la naviga- 
tion aérienne sont appelés à faire 


grève, du lundi 18 au vendredi 
22 mal, par le syndicat national des 
contrôleurs du trafic aérien 
(SNCTA), la CGT et la CFDT. 
Ces organisations syndicales récla- 
ment l'Intégration des mimes, qui 
peuvent re p résenter 30 % des rému- 
nérations, dans le calcul des 
retraites. EUes ont repoussé, une fois 
de plus, les contre-propositions du 
ministère des transports. 

Ce conflit commence & lasser les 
usagers de l'avion. M. Pierre Netter, 
président de F Assemblée perma- 
nente des chambres de commerce et 
(Tmdnstrie, s’est fait Fécho de ce 
mécontentement en protestant 
auprès du tnînktr e des transports 
contre cette « entrave à la libre cir- 
culation des personnes » et en pro- 
posant « la création d’un établisse- 
ment public chargé de gérer le 
contrôle de la circulation 
aérienne ». 


I Renseignements : Air France au 
-1 3-55 ; Ak Inter an 45-39-25-25. 


A TRAVERS 
LIS ENTREPRISES 


L'Air liquide cherche 
à se désengager 
des engrais 

Le numéro un mondial des gaz 
industriels a engagé des conversa- 
tions avec le groupe finlandais 
Kerrare Oy en vue da lui revembu la- 
société chimique de la Grande 
Paroisse, se fïBate spécialisée dans 
le fabrication d'engrais azotés 
(1.3 miUiafd de francs de chiffre 
d'affaires). Touchée à son tour par 
la crise qui règne dans l’industrie 
européenne des fertilisants, ia 
Grande Paroisse, jusqu’ici à ratai, a 
été déficitaire en 1986 (38,5 mé- 
fions de francs de perças). Si un 
accord est trouvé, Ketnïra Oy 
(4,9 mBEards de francs de chiffre 
d'affaires) pourrait gagner une place 
au classement européen, où il est 
actuellement septième. 


La SNCF cède STEF 
à la CGM 


La SNCF et la Compagnie géné- 
rais maritime (CGM) ont conclu un 
accord sur la cession de 53,44 % 
du c apital de la fffiale frigorifique 
STEF de la société nationale i la 
Financière de l'Atlantique (groupe 
CGM). L'opération interviendra en 
jufltot et rap portera 166 maiions de 
francs à. la SNCF. 


General Electric 
(Etats-Unis) 
prend la direction 
de Kidder Peabody 

Le groupe américain General 
Electric (biens de consommation, 
biens d'équipement) a remplacé 
l'état-major de Kidder Peabody. 
Cette société cf in v estissement, la 
plus ancienne de Wall Street, dont 
GE a pris le contrôle l’armée dur-, 
raère, a vu sa réputation a ttein t e 
par un défit d'initiés. M. De Nuraâo, 
patron de Peabody depuis vingt 
ans, quitte son poste et sera rem- 
placé par M. Cathcart, administra- 
teur de GE depuis 1972. Plusieurs 
autres responsables de GE arrivent 
A ia tfirec ti on de Kidder Peabody. 


Les cours de la Bourse se 
trouvent en page 31 


Marchés financiers 
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PARIS, ISmti 1 


La chute brutale 


NEW-YORK, 14 aat 
Marché assez nerveux 


c N'avez-vous pas vu passer une 
hausse 7 » C'était la p Utean tarie 
que les pr o fe ssi onnels se tançaient 
vendredi pour se donner un peu de 
cour & P ouvrage. B an fallait. Dans 
la matinée, sw une soudaine accé- 
lération, la baisse avait atteint 
2*2.%. Mais l'on n'avait encore rien 

va Sur tes écrans de consultation. 

las partes de A% devaient sa suc- 
céder à une aflure rapide. Peugeot, 
lui, prenait une bonne claque dans 
la figure (- 6,4%). D’une façon 
générale, le BTP s’est de nouveau 
très sensiblement alourdi. A nw- 
séanca, r i ndicate ur instantané 
accusait un repli da 3,7%. En clô- 
tura, 3 devait fi na l ement s'établir è 
près de 496 en dessous de son 
niveau précédent. Que s’est-a donc 
pané pour déclen c her ce malaise 
d'ampleur i na ccoutumée ? Rien da 
bien précis, sinon des vantas bri- 
tanniques importantes et raoçumu- 
lation dé mauvaises nouvelles avec 
le mauvais trafics dre prix pour 
avriL les prévisions assez pessi- 
mistes de l'INSEE pour 1987 
(reprisa de -l'Inflation, aggravation 
du chômage, croissance faible, per- 
sistance du déficit commercial, 
modération de l'investissement) et 
la baisse du dollar. 

De fait, la réduction du déficit 
commercial a méric ai n n'a rassuré 
personne sur les ma r chés des 
chan ge s. A causa da l' exc édent 
japonais record vta-è-vb des Etats- 
Unis. les opérateurs redoutent 
metntaremt une aggr a v ati o n dudit 
déficit an avriL Et le dofiar a pris de 
la bande au grand dam des Bornes 
mondiales. En mai 1986, le 26 plus 
préosémant . la Bourse de Paris 
avait subi une sérieuse chute 
(— 6,77 %]- Mais eBe avait été due 
à l'époque au phénomène de 
consolidation (+ 30 %) depuis le 
31 décembre 1986. aux problèmes 
de cohabitation et aux déclarations 
Balladur assez pessimistes sur 
l'économ ie . A part r économ ie , la 
situation est cfifféranta. 

Le marché obligataire et ie 
MATTF avaient eux aussi très, mais 
très mauvaise mine. 


. Uns assez grande nervos i té à 
régné jeudi à Wall Street Durant 
toute la séance, les cous ont conti- 
nué d’évoluer tria itzécufiSieuient. 
Et Fmdice des indnstneUes, épris 
être monté i 2 34931. p«tis redes- 
cendu è 2 307,76, s’est finalement 
étabfrà 2 322.49, soit è 4J9 points, 
en deasoet de son nfrean. précédent. 
Le bilan delà journée a été encore 
plus révélateur des tintiBcmentr 


ta marché a. été Fobjet. Sur 
l valeurs. traitées. T73out 


1 974 valeare. traitées, T73 tnt 
monté, 760 ont baissé et441tfoat 
pas varié. 

D’après Ica spéda H fi te a, les pra*. 
grammes de vente lancés dorant ta 
séance sont pour ressentie! k Tari* 
gine de ccs turbulences, quelque 
peu atténuées quand même par 
Faonanoe d'une réducti o n da déficit 
Gommeras! des Etats-Unis est mats 
(13,6 n3Eanb. de dallais, co ntr e 
15,1 milliards en février). Les' ana- 
lyses faisaient toutefois re m ar quer 
que le nouvelle avait été en grande 
partie anticipée. 

- Des rameurs ont circulé, ad» 
lesquelles Texaco, actneüement es 
faillite, pourrait Caire robjer d*ane 
OPA Plus de 1,8 million de titres 
ont été échangés. L’activité giobafe . 
de la Bourse a porté sur 152,04 mü- 
fions de titres, contre 17037 oè- 
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Dolhr:5,93F* 

Le dollar a kmnfemcnt rechuté 
sur tontes les places, notant 
5,9360 F (contre 5.9810 F) et 
1.7780 DM (contre 1,7917 DM). 
Les opérateurs redo ute n t mainte- 
nant une aggravation du déficit 
enamoreiai américain pour avril, 
après l’excédent record-, des 
échange* fait par ta Japon vis-à- 
vis- des Etats-Unis. Tension sur b: 
den tsd i e maric contre le franc: 
33440 F contre 3,3387 F. Hausse 
de l’or aux alentours de 
46730 dollars l'once (+ 6,45 dol- 
lars). 
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AUTOUR DE LA CORBEILLE 


PENARROYA: 190 MIL- 
LIONS DE FRANCS DE 
PERTES EN 1966. - Le groupe 
minier et métaltargtqne Fenarroya 
(contrOlé par ImétaJ) a enregistré 
une perte nette consolidée (pan 
du groupe) de 190 millions de 
francs en 1986, contre un bénéfice 
de 134 millions de francs en 1985. 
Le chiffre d’affaires a chuté de 
20 %, è 3,9 milliards de francs, en 
raison de la baisse des coois inter- 
natiouanx des métaux non ferreux 
et de la chute du dollar. 

ALLIANCE ENTRE LA 
ROYALE BELGE ET LUAP. - 


La Royale belge, la plus impor- 
tante compagnie d'assurances de 
Belgique, s’est alliée aec FU AP, 
qui a acquis nue participation de 
4,6 % dans son capital. Cette prise 
de participation de 1TJAP a en 
Heu en échange de la cess i on de 
30,9 % des actions de sa filiale 
beige Urbainc-UAP è la Royale 
belge. Le numéro un de F assu- 
rance belge faisait l'objet, depuis 
plus de deux mais, d’une tentative 
de prise de contrôle par lé groupe 
français Axa-Drouot, de 
M. Bébéar. 
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L’Acadie 
en habits 
de mémoire 


Installés dans les Provinces maritimes, 
à l'est du Canada, 
ils venaient de Touraine, d’Anjou, 
du Berry ou du Poitou. 

L’histoire, elle, les attendait au tournant 
Les Acadiens n’ont pas oublié. 
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Lo uM w w arg, 

Nouvelle-Ecosse. 

Reconstitution 
d’une place forte 
française 
daXVIIl* siècle. 






?-C.-*î-*r*- --• t c 


par Patrick Francès 


M DN p«yj 

*1' hiver -! 
chantait 
Gilles 

Vîgnault, semant trouble et per- 
plexité dans fesprit des candidats 
marchands tentés par la destina- 
tion canadienne. Allez donc glis- 
ser Phi vet..,. dans des brochures 
toutes bruissantes de palmes et 
d’alizés. . 

Rien cTétonnant. dans ces 
conditions, que le Canada soit 
resté un pays plus écouté, lu ou 
rêvé que découvert et exploré. Ni 
que le visiteur français, enfin 
décidé i aller voir A quoi ressem- 
blent « ces quelques arpents de 
neige» jadis si méprisés, n’art 
trop souvent tendance à confiner 
sa curiosité A la province du Qué- 
bec, sécurisant bastion franco- 
phone. Cousinage oblige. Mais 
alors, l'Acadie ? 

Champlain fonde 

Port-Royal 

L'Acàdie. ça . commence par 
une douche froide. « C'est un 
pays qui n'a pas de lieu mais qui 
a du temps », note la romancière 
acadienne .Antonine Maillet.- 
Nous.n‘avc»Bi pas de géographie .* 
être acadien, c'est être descendant 
de quelqu’un, ce n'est pas occuper 

un territoire 11). » Déroute des 
voyagistes et. bonne conscience 
des touristes qui ne peuvent ainsi 
qu’ignorer un « non-lieu » oA nul 
ne les convie. A moins, , ce qui est 
pire, de croire qu’il n*y ait d’Aca- 
die us qu’en Louisiane T 

Remontons le temps pour trou- 
ver sur de vieilles cartes, èn haut A 
droite de l'Amérique, un territoire 
colonisé par des bagnards, des 
vagabonds, des paysans, des arti- 
sans, des pécheurs, des soldats, 
des prêtres et quelques nobles, 
venus, pour la plupart, de Tou- 
raine, d'Anjou, du Berry et du 
Poitou. C’était au dix-septième 

siècle, après que Samuel de 
Champlain eut jeté Pancre dans la 
baie de Fundy pour y fonder Port- 
Royal, qui, baptisé ensuite 


Anna polis- Royal, sera la capitale 
de l'Acadie pendant un siècle et 
demi. Une Acadie ballottée par 
les marées de l'histoire. Simple 
pion sur un échiquier où s’affron- 
taient la France et l'Angleterre. 
Et qui, suprême dérision, nous fut 
même rendue, un jour, pour 
acquitter une dot impayée ! 

Coincés entre la Nouvelle- 
France, au nord, et la Nouvelle- 
Angleterre, au sud, passant d’un 
pouvoir à l’autre au gré des 
traités, les Acadiens, souvent 
délaissés et oubliés de la mère 


pourquoi, aujourd'hui, l’Acadie, 
c'est • un pays dans la tète, un 
pays dans le cœur, un pays Inté- 
rieur (2) ». Car l'Acadie, dans le 
cœur de ceux qui l’habitent, cela 
commence d'abord par un conte, 
Evangéline. une des plus belles 
œuvres du poète américain Henry 
Wadsworth Longfellow (3). 

Avec scs dix-sept ans et son œil 
- qu’on eût dit fait du velours de 
la mûre », Evangéline, éprise de 
Gabriel, le fils d’un forgeron, 
aurait pu filer avec lui le parfait 
amour. Mais les Anglais boute- 



Vogkn Ceve, Noncfle-Ecoae. 


patrie, devaient ainsi, en bons 
marins, louvoyer entre une neu- 
tralité négociée et une allégeance 
du bout des lèvres. Voire opter 
pour la soumission aux deux pou- 
voirs à la fois. 

Jusqu’à ce que les Anglais déci- 
dent, pour en finir, d'employer les 
grands moyens, en dispersant 
6 000 d'entre eux aux quatre 
coins de l'Atlantique (dans les 
colonies anglaises du Sud, le long 
de la cdte américaine, ou dans les 
geôles d'Halifax et de Londres) 
tanflît que des milliers d’autres se 
réfugiaient au Nouveau- 
Brunswick, Hans - l*Ue du Prince- 
Edouard. A Cap-Breton, an Qué- 
bec, ou en Louisiane via Belle- lie 
et le Poitou. 

Une histoire triste & pleurer. Et 
qui nous fait mieux comprendre 


root hors de leurs villages ces 
laboureurs catholiques pour les 
envoyer au diable. Non sans avoir, 
préalablement, séparé les femmes 
des maris, les frères de leurs 
sœurs, les parents de leurs enfants 
et Gabriel d’Evangéline, qui pas- 
sera sa vie A le chercher pour ne le 
retrouver que sur son lit de mort. 

Cela se passait A Grand-Pré, en 
Nouvelle-Ecosse, A l’automne 
1735. Dans - tût vallon riant où 
les arbres ployaient sous le poids 
de leurs fruits ». dans - ce 
hameau tranquille aux solides 
maisons de chêne ou de châtai- 
gnier ». Où les paysans revenaient 
de l’ouvrage, « fatigués mais 
contents », pour retrouver, » sur 
ta nappe de lin, la corbeille de 
pain, le flacon de cidre, le fro- 
mage et le miel odorant ». Car 


l'Acadie d’avant le - Grand 
Dérangement » - ainsi que les 
Acadiens nomment pudiquement 
leur déportation - ressemblait 
fort à cette Arcadie de la Grèce 
ancienne à qui, paraît-il, elle 
devrait son nom. 

Depuis, l’Acadie a fait plus que 
perdre un « r », elle s'est perdue 
elle-même, noyée sous les vagues 
successives de l'immigration 
anglophone. Gravée dans les 
mémoires mais rayée des cartes. 
Depuis ce « jour fatal où. écrit 
Longfellow, les vaisseaux 
d’Albion traînèrent pour jamais 
tout un peuple en exil ». Pour 
jamais ? Certes non, et le pocte 
américain est bien placé pour le 
savoir, lui dont l'œuvre, publiée 
en 1847, contribuera, à sa façon, à 
l’affirmation d'une identité aca- 
dienne. Même si ce nouvel enraci- 
nement s'opérera, pendant long- 
temps encore, dans l’ombre et le 
silence. Avec, le soir à la veillée, 
- des paysans dévots parlant, les 
yeux en pleurs, de leur Evangé- 
line et de ses longs malheurs »... 

Petite flamme entretenue reli- 
gieusement, Evangéline est 
l’incarnation du destin tragique 

du peuple acadien. Aujourd’hui, 
pour le visiteur A la recherche de 
l'Acadie perdue, elle est un fil 
d’Ariane, une grille de lecture 
pour décrypter les lieux par- 
courus. Comme dans cette pénin- 
sule acadienne qui s’avance entre 
la baie des Chaleurs et le golfe du 
Saint-Laurent. Fief, bastion, for- 
teresse francophones où l’on sent, 
physiquement, l'emprise de 
l’Eglise, autant^ que celle de la 
mer. 

La Vierge dans 
du bleu , blanc, rouge 

Au pied des maisons écaillées, 
le long de ces routes étranges bor- 
dées de poteaux en bois gris, 
d’orgueilleux bouquets de dra- 
peaux tricolores claquent an vent. 
Importance, pour une commu- 
nauté en quête d'eUe-méme. des 
symboles distinctifs d’une identité 
longuement revendiquée : un dra- 
peau bleu, blanc, rouge avec, dans 
le bleu, l'étoile dorée de la Vierge 


Marie ; un hymne national 
- VAve Maris Stella - et une 
fête nationale, le 15 août. 

Repliée sur elle-même, la com- 
munauté francophone des Mari- 
times a longtemps vécu en autar- 
cie presque complète, loin des 
centres urbains, sous l’influence 
du clergé, gardien de la foi, de la 
langue, des coutumes et des 
vertus d'une colonisation agricole 
qui, à certains moments, prit des 
allures de * croisade de la survi- 
vance ». facilitée (et imposée) 
par la très forte fécondité des 
familles acadiennes. Un clergé 
qui devait également jouer un rôle 
déterminant dans le développe- 
ment de l'instruction. 

Cette influence, ce poids consi- 
dérable, il faut aller le mesurer 
dans un endroit étonnant : le 
musée des Papes, à Grande-Anse, 
non loin de CaraqucL Là, au 
milieu des deux cent soix&nie- 
deux portraits de souverains pon- 
tifes, trône l’imposante réplique 
de la basilique Saint-Pierre de 
Rome. En bois, façon marbre, 
sculptée A la main et ornée d'un 
millier de saints et de onze apô- 
tres. On a «oublié» Judas. • Il 
n'y avait plus déplacé ». explique 
l’une des hôtesses qui vous pilo- 
tent entre les ètoles et les chasu- 
bles, les calices et les ciboires, les 
encensoirs et les tabernacles. 

A l’entrée, on est accueilli par 
Jean-Paul II encadré de deux 
gardes suisses. En caoutchouc et 
grandeur nature! Véritable musée 
G ré vin de la religion, ou y pense 
en revue toutes les congrégations 
ayant œuvré ou œuvrant encore 
en Acadie : salésiennes, trappis- 
tines, insulines, pères eudistes, 
jésuites, capucins, trappistes et 
rédemptoristes. 

On son de ce lieu quelque peu 
ébranlé pour retomber rapide- 
ment sous le charme de cette 
route qui file entre lande et bois, 
de lagune en lagune, avec la mer, 
tantôt à droite, tantôt à gauche. 
On emplit ses poumons d’air salé 
et de mélancolie. On voit, de 
place en place, comme dans le 
poème, « un paysan rustique. 
Acadien dont le pieux aïeul ne 
voulut pas avoir autrefois pour 


» ry 1 . . . .C-y V>T: 
‘ j.'J." *■ ■ 


linceul la terre de l'exil et qui. 
bravant le maître, vint mourir 
aux lieux aimés où Dieu l’avait 
fait naître ». 

Aujourd’hui comme hier, cet 
homme, il est pécheur et vit de 
son filet. La mer, elle est là, tout 
entière enfermée dans ce passion- 
nant Centre marin de Shippagan, 
où défile, derrière les vitres des 
aquariums, tout ce qui nage dans 
les eaux voisines. Mer nourricière, 
labourée par ces « défricheurs 
d'eau » qui, jadis, par un ingé- 
nieux système de digues et d'aboî- 
tcaux, empêchaient l'eau salée 
d’inonder les fertiles marais litto- 


Une forteresse 
gardienne 
du Saint-Laurent 

Apre et austère, s’entêtant à 
parler ce français savoureux sorti 
tout droit du dix-septième siècle 
et langage des personnages des 
romans d 'Antonine Maillet, l'Aca- 
die est une terre d’appartenance 
et de racines. Sans mémoire, elle 
est fade. Comme finiraient par 
l’être ces paysages somptueux que 
déroulent sous nos yeux la vallée 
du fleuve Saint-Jean. Ifle du 
Prince-Edouard ou celle du Cap- 
Breton, si l’histoire ne venait met- 
tre un peu d’âme dans ces décors 
trop parfaits d’un bonheur à 
l’anglo-saxonne. 

Ici, cependant, point de 
grandes orgues ni de fracas de 
batailles mais une histoire au ras 
des pâquerettes qui vous attend 
au coin d'un bois, le long d'une 
rivière, comme au village acadien 
de Caraquet, qui restitue la vie 
des colons entre 1780 et 1880. Ou 
auprès d’une crique, sur 171e du 
Prince-Edouard, à Green-Park, où 
l'on a reconstitué un chantier 
naval des années 1860. 

( Lire la suite page 28. ) 

(I) Pélagie la charrette, la 
Sagouine. Us Cordes de bois: Grasset et 
Hachette. 

(2) Lu Acadiens, de Jean-Claude 
Verne*. Editions Entente. 

(3) Evangéline, de Henry W. Long- 
fdJow. Nimbus Publûhing Ltd. 
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ESCA 


Me, 15 540 F en chambre 
individuelle) comprend le 
transport aérien — avec un 
repas gastronomique à bord 
de Concorde — les tranferts 
aéroport-hôtel, l'héberge- 
ment et les petits déjeuners, 
les taxes et l'assistance d'un 
représentant d'Aircom. Il 
faut donc compter en plus 
les repas « à terre » et 
l'assurance. 


excursions à Munich, Bèd- 
Ischl et dans la région de 
Barchtesgaden. 


Prix net : 12 000 F, 
incluant les vols, l'hôtel 
4 étoiles, la demi-pension, 
trois déjeuners, les excur- 
sions et les concerts. 


Bientôt 

Salzbourg 


Baroque 
aux Dolomites 


plus impressionnant des châ- 
teaux du Tyrol avec ses murs 
médiévaux à double 
enceinte, les abbayes de 
Ncvaceüa et de Chiusa, rési- 
dences des abbés et des 
abbesses du TyroL 

Quatre jours pleins, enca- 
drés par deux nuits en 
wagon-*ts : 5780 F tout 
"compris. Du 27 mai au soir 
au 1«juin au matin. 




«lllfc 


Pour obtenir ce guide, il 
suffit de le demander, en joi- 
gnant 3 F an timbres-poste, 
à Annie Candoré, moulin de 
Chameron, 18210 Banne- 
gon.TéL: 48-6 1-83-80. 


Voilà une bonne occasion 
de prendre le Concorde. Pou- 
le fête de 1* Indépendance 
Day, Aircom (93. rue de 
Monceau, 75008 Paris ; tel : 
45-22-86-46) proposa un 
long week-end — du 2 au 
5 juillet — à New-York : 
c’est un Boeing 747 d*AJr 
France qui assure le voyage 
aller, mais c'est à bord du 
supersonique que s'effectue 
le retou. Dans l'intervalle, 
on est logé, pour trois mots, 
au Waldorf Astoria et. le 
4 juillet, on participe à la 
liesse américaine. 


Salzbourg. Il est temps de 
se préparer pour le Festival. 
Voyages bleus (147, rue 
Ordener, 75018 Paris, tél : 
42-64-52-42) y a pensé et 
propose une semaine de 
musique dans la ville d'Ama- 
deus du 24 au 30 août. 
L'affiche est riche et le mélo- 
mane devra effectuer des 
choix difficiles : les Noces de 
Figaro ou un concert au châ- 
teau et, plus délicat encore, 
Don Giovanni, ou le concert 
d'un des meilleurs trios au 
monde, sinon le meilleur, le 
Beaux-Art Trio, qui interpré- 
tera Mozart, Beethoven et 
Brahms. Il faudra encore se 
déterminer entre un concert 
et les célèbres marionnettes 
de Salzbourg avant d'écou- 
ter r orchestra philharmoni- 
que de Berlin dirigé par son 
chef, Herbert von Karajan 
(«ivres de Schubert et Ber- 
lioz) puis r ensemble de San- 
Francisco, Chante-Clair, 
dans un progra m me allant 
de la musique de la Renais- 
sance au spiritual. Dans la 
journée, visite de Salzbourg, 


Entre Autriche et Adriati- 
que, les Dolomites sont à 
découvrir : montagnes mais 
aussi châteaux-forteresses, 
abbayes baroques, palais. 
On les vtsrte rarement. Le 
Monde et son histoire 
(82, rue Taftbout, 75009 
i Paris ; tél. : 45-26-26-77) y 
P^ 

De Vicence, le circuit se 
rend à Rovereto, un bourg 
médiéval, A vio. Trente, Boi- 
zano, où l'on passe la nuit. 
Le lendemain, départ pour 
Merano, visite du château 
des Princes, résidence de 
l’archiduc Sigismond d’Autri- 
che entre 1449 et 1480. de 
Maximilien K et de la famille 
de Ferdinand h au seizième 
et au dix-septième aède; 
puis Vrprteno. A Bressanone, 
qui fut résidence des 
princes-évêques du Tyrol, 
tout est à voir : la cathé- 
drale, régüse Saint-Jean, le 
palais des Evêques, les 
places et les jardins. Vien- 
nent ensuite Casteldame, 
demeure de plaisance des 
princes-évêques Kônrgs au 
dix-huitième siècle. 
Rodengo, où se dresse le 


36-15 

CDV 



pni | 


Le prix par personne 
(13 950 F en chambre dou- 



€ Voyager sans informa- 
tion . c'est skier dans le 
brouülartL Ça marche quand 
même, mais on passe sou- 
vent i côté de ressentie/. » 
Claude Sau&ère, le cEracteur 
de Carrefour des voyages, 
est persuadé depuis long- 
temps qu'un agent de comp- 
toir ne peut pas connaître à 
la fois r Ecosse et la Thaï- 
lande, la Corrèze et le Brésft. 

D*oû la création de ses 
agences spécialisées dans un 
seul pays (Japon, Brésil, 
China, Mexique- et USA), 
auprès desquelles le client 
peut trouver une documenta- 
tion spécifique sur telle ou 
telle destination. Carrefour 
des voyages innove ce mois- 
ci en lançant un service télé- 
matique (36-15 CDV) qui 
offre une information com- 
pléta et réactuafiaée an per- 
manence. 

Pour savoir s’il faut 
emporter un passe- 
montagne avant de partir 
pour Pékin en mai, pour arri- 
ver à bon port à Tokyo où les 
immeubles sont numérotés 
dans r ordre chronologique 
de leur construction, pour ne 
pas se tromper de musée à 
New-York ni de restaurant à 
Londres, B suffit do piocher 
dans les rubriques de ce 
nouveau service. On y trouve 
également des renseigne- 
ments plus classiques : for- 
malités, cours des monnaies, 
tarifs aériens, cartes, ainsi 
que des idées de budgets 
pour chaque genre de voya- 
geur (< plutôt routard », 
«plutôt con fo rts, «plutôt 
luxes). 


Sur la route 
du whisky 


Au départ. le whisky se 
fabrique avec de l'eau, à 
r arrivée, c'est de l’eau qu’on 
met dedans pour le boire — 
du moins si l’on veut. Entre- 
temps, on le distille. 

Tempo Voyages (2. rua 
Amelot, 75011 Paris; téL 
43-55-91-30) propose, au 
départ d'Aberdeen, une pro- 
menade écossaise de cinq 
jours à la recherche des 
fabricants de grands crus de 
la fameuse boisson : Okl- 
mardnim, Glenfiddich. Glen- 
Irvet, Gten Grant... Le prix 
(4 750 F) comprend le vol 
Paris-Aberdeen-Paris, 
l'hébergement en hôtels 
trois étoiles, la pension com- 
plète, in autocar à disposi- 
tion sur place, l’assistance 
d'un guide partent français, 
les entrées et les visitas gui- 
dées. 


Pologne 

profonde 


Relevé au catalogue été- 
automne de Voyages-Nature 
(55, avenue d’Alsace, 
68000 Colmar: tél. : 89-23- 


1 1-23), une Pologne mécon- 
nue. B le a pour cadre la 
forêt de Bialowîeza, à la 
frontière soviétique. 

Là, dans un hameau aux 
maisons de bois, è 7 kilomè- 
tres du plus proche vBlage, 
retour à la nature en pistant 
le bison, le cerf, le lynx, le 
loup et le sanglier. Recon- 
naissance profonde avec les 
forestiers dans la taïga. Soi- 
rées devant le fou, avec 
vodka à volonté. Ainsi 
s'écouleront las jouis du 22 
au 30 août. 

Logement dans une école 
désaffectée, eau. tirée du 
puits, dortoirs. Repas 
chauds le soir, pique-niques 
è midi. 

Profil bas pour le prix 
(2 900 F) incluant l'héberge- 
ment, les repas pour sept 
jours, les droits <f entrée 
dans le parc national de Bia- 
lowieza, la location de calè- 
ches pour les excurâtona. Il 
ne comprend pas te voyage 
en Pologne. On prévoit donc 
la location d'un minibus su 
départ de Strasbourg pow 
rejoindre Bialowîeza 
IfOOO F par personne envi- 
ron pour la location du véhi- 
cule et l'essence du voyage 
aller-retour). 
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Haute terre où vit réfugié Ken 
Russell, l'Ecosse pierreuse et 
désertique offre son âme è l'œil de 
Michael Ruetz, opérateur berlinois, 
lors de trois voyages effectués sur 
plus de 20000 kilomètres en 1 983 
et 1984. Dolmens et murets 
croulants sous ta tourbière, 
châteaux, lacs et ciels tourmentés 
se déplient en panoramique, parfois 
sur volet triple, comme les décors 
d’un film. Sans l'ombre d'un 
Ecossais dans le champ, l'élément 
minéral met à nu un uqpœrs rude et 
indompté, brossé par un souffle 
d'avant les origines. 

• Hautes terres d'Ecosse, 

Michael Ruetz, 

• préface de Kenneth White. 

Ed. Hologramme, 

154 p.. 70 photos. 540 F. 


contrée si souvent photographiée 
par des vues rases et polychromes, 
non exemptes de lyrisme, qui 
passent au peigne fin les vagues de 
dunes où surfent les Touaregs, ces 
Esquimaux du soleil. Igloo de sable 
ou banquise érodée, le mirage, au 
cœur du Ténéré, est de faire 
paraître vivante cette planète 
récurée, site livré aux marées et 
semé dites, autrefois résidence 
verdoyante de reptiles et d’oiseaux 
mais aussi, curieusement, d'une 
faune aquatique. 

• Sahara, désert magique, 
Jean-Marc Durou, 
textes de Théodore Monod. 

Ed. Agep Vite, 156 p., 345 F. 


Western 


Chevauchant les régions les plus 
spectaculaires du sud-ouest 


américain, Gard Kittel, opérateur 
allemand, en rapporte une vision 
douce, sensible au conflit de 
r homme et la nature, dans la veine 
des films de Wim Wenders. Du 
Texas au Dakota, des terres arides 
comme la vallée de la Mort, sont 
ciblées par un œil d’artiste qui 
ordonne le décor en scénographie. 
L'esthétique en technicolor est celle 
de Meyerowitz et Monory. Réglant 
leur compte aux clichés 
touristiques, il donne è voir è l'état 
brut la beauté du Grand Canyon, 
des baies saumon de Pueblo, des 
routes et des motels. La splendeur 
d'un passé révolu. 

• South- West USA. 
photos de Gerd Kittel, 
introduction de Peggy Larson. 

Ed. du Chêne, 

100 p„ 320 F. 


Plusieurs lecteurs nous ont 
signalé une regrettable erreur 
commise dais l'article intitulé 
« Lourdes au firmament », 
accompagnant notre enquête 
sur les voyages religieux 
(« le Monde sans visa » du 
18 avril) : contrairement à ce 
qu’il était indiqué, r eau. de 
Lourdes ne se vend pas. On 
peut en recueillir A volonté dans 
la grotte de MassabieUe. 

Par ardeurs, M 0 * Bouquet, de 
Bordeaux, rappelle que wFon 
n'adore pas la Vierge Marie s. 
mais qu'c on l’honom ». De leur 
côté, frère Laurent-Guy Bonifier, 
de Strasbourg, et M. Georges 
Lewandowski, d'Evrecy (Cal- 
vados), estiment que l'expres- 
sion « amateurs de mtades » 
est désobligeante et qu'elle ne 
correspond pas à l'état d’esprit 
des pèlerins de Lourdes. 


Oasis, oasis 


Courbes et pentes, gorges et 
canyons, tendu vers le fil lointain de 
l'horizon, le désert. Tel un 
navigateur nomade et amoureux, 
Jean-Marc Durou inventorie cette 
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Rien n "est plus irlan d a i s que la broch ure -et les prix - de l'un 
des plus grands organisateurs de voyages de l’Irlande. 


Un exemple? Pour ne pas perdre 
une miette au Donegal. découvrez-ie 
en autocar panoramique. Hmt jours de 
paysages somptueux, un guide par- 
lant français, des visites, des ballades 
et des balades : 6 380 F* par personne 
en haute saison (base 2 personnes, 
de rai-pension en ■ hôtel 3 étoiles, 
voyage avion compris). 

vous êtes un farouche individua- 
liste et préférez vous déplacer seul ? 
Ouï cela ne tienne ! La brochure CEE 
regorge d’idées aussi irlandaises que 
possibJe: séjours "Goasyouptease’.â 
l’hôtel, en q wnfi!bommJ>w P| croisières 
fluviales, séjours pêche, forfaits avion/ 
auto, forfaits rail et bus_ 

Enfin, ceux que la conduite à 


Allez vite demander la brochure 
CIE Irlande à votre agent de voyages 
ou encore retoumez-nous le coupon 
a-dessous. 


IRLANDE 

JB7 


BUTBBUA7VBUAL 

50 ans d'expérience de l'Irlande 

f 1 

, A renvoyer, à CIE Iburs International, 
< 40, rue des Math urina - 75008 Paris. 


à Duhfan agr émenté s d’une kyrielle 
d’excursions variées d’une journée 
(en autocar). 

Et, jusqu'à te fin mai, les prix restent 
basse saison (sauf les croisières 
fluviales). 
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DECOUVERTE 


Le Monda sans visa • Samedi 16 mai 1 987 25 


Gibellina la très neuve 


Il y a deux Gibellina en Sicile : 

tes ruines du village détruit par un tremblement de terre en 1968 
— où, chaque été, se déroute un festival d’art dramatique — 
et la cité, à 20 kilomètres de là, 
où le maire a fait travailler 
les meilleurs architectes et artistes d’Italie. 


PP^pi; 

§: •*• S- v 1 ; V - : • • 
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L 'ENTRÉE de Gibellina, à 
30 kilomètres au sud* 
ouest de Palerme, se 
signale par a ne énorme 
étoile métallique sous 
laquelle se faufilent les voitures. 
Passé ce pompeux monument, 
dessiné par Pietro Consagra, on 
pé nè t re dans la ville — vêtement 
trop grand pour ses cinq mill e 
habitants : ses artères sont vides, 
ou presque. Une rue sur deux, 
ponctuée de bacs fleuris, est pié- 
tonne ; toutes sont désertes. Peu 
de magasins, encore moins de bis- 
trots. Le long des trottoirs, des 
petits immeubles et des gros 
pavillons, identiques, se succè- 
dent 

Dans cette bourgade, banlieue 
d'une métropole absenté, quelque 
chose dérange : la présence inso- 
lite d'œuvres d'art, résolument 
contemporaines, disposées un peu 
partout en nombre anormalement 
élevé. 


L'heure , trois fois 
par jour 

Ici, une fontaine de marbre 
d'Andrea Casscila. Là, le monu- 
ment aux morts «TUau, porte à 
doublé battant entrouverte sûr le 
néant- Plus loin, une spirale- 
labyrinthe de Franc hina. en bri- 
que et béton. La tour-horloge de 
Meadim annonce l'heure trois fois 
par jour. Une structure monumen- 
tale en fume d'escargot sert de 
bar « de maison du peuple ! Plus 
intéressant, le bâtiment post- 
moderne de Purini abrite une 
pharmacie. Des échafaudages 
cernent une sphère presque par- 
faite T: c'est la future église de 
Ludovico Quarotn. 

Le plus réussi est sans doute le 
«palais» de Francesco Venezia, 
parallélépipède dé lavé et de tuf- 
feau qui intègre dans son volume 
des éléments architecturaux rap- 
portés jouant sur la perspective et 
lès pans savamment inclinés. Un 
bel. hommage à De Chirico. 
L’hôtel de ville - du Perret pau- 
vre-est planté, au milieu d'un 
espace en friche. Plus tard, un lac 
artificiel s’étendra devant sa 
façade qui dissimule un audito- 
rium de mflle places décoré d'une 
mosaïque de SeverinL 

Les projets se manquent pas. 
Certains d'entre eux existent à 
l’état de maquettes. On peut les 
voir dans Pane des salles du 
Musée d’art contemporain, où une 
partie, de l’avant-garde italienne 
semble s’être donné rendez-vous : 
encore un théâtre et une sorte de 
temple du soleil que n'aurait pas 
renié Hergé. A oôté, le Musée 


d'arts et traditions populaires — 
métiers à tisser, instruments ara- 
toires, machines à coudre, vanne- 
rie en tout genre... - et un autre 
auditorium. Pour trois cents per- 
sonnes celui-là. Les deux musées, 
qui occupent une partie de l’école, 
déménageront quand les nou- 
veaux bâtiments qui leur sont 
attribués seront entièrement amé- 
nagés. 

Visiter Gibellina, c'est en quel- 
que sorte visiter la tête de son 
maire tout-puissant, Ludovico 
Corrao. Ancien avocat, longtemps 
député, puis sénateur, il a siégé 
dans les rangs de la démocratie 
chrétienne avant de glisser vers 
ceux du PCI, sans jamais formel- 
lement adhérer au parti. 
Aujourd’hui, il se déclare 
« chrétien-social » , résolument 
ancré ft gauche. Pour se consacrer 
à la ville dont il est l'élu depuis 
dix-neuf ans, U a abandonné, 
afîïrme-trj], toute velléité de car- 
rière nationale. On peut toujours 
l’approcher aisément. Nous 
Pavons rencontré à Gibellina- 
Vecchia, où il recevait le composi- 
teur Jaunis Xenalds et le cinéaste 
Hugo Santiago. 

Du vieux bourg, 0 ne reste pra- 
tiquement rien : des pans de mur 
effondrés t envahis par les brous- - 
saüles. Le tremblement de terre 
do 15 janvier 1968 n'a fait que 
deux cents victimes, explique-t-on 
ici, car les habitants, alertés par 
une première secousse, ont eu le 
temps de s’enfuir dans la monta- 
gne. 


Comment exproprier 
ta Mafia ? 

Ces déc o m b res sont en train de 
se transformer en une œuvre plas- 
tique singulière. Alberto B uni les 
recouvre d'une couche de chaux, 
en respectant scrupuleusement le 
tracé tortueux des rues. Vu de 
loin, cela ressemble à un plan- 
relief géant : il doit couvrir, 
lorsqu’il sera fini, une vingtaine 
d'hectares. Cette pierre tombale, 
éclatante de blancheur, éblouit 
sous le soleil. On peut se prome- 
ner au milieu de ruelles fantoma- 
tiques, aux arêtes nettes, qui tran- 
chent de manière impres s i o nnante 
sur le chaos environnant. 

Face à cette - œuvre-, une 
série de gradins permet d’accueil- 
lir les milliers de peisonnes qui, 
tous les étés, assistent aux specta- 
cles donnés an milieu des ruines. 
Des représentations théâtrales en 
forme de cérémonies expiatoires 
sur les lieux de la catastrophe. 
Elles sont toujours tirées d'un 
drame antique où un destin impla- 


cable pèse sur le sort des hommes. 
La trilogie d’Eschyle. l’Orestie. y 
a été donnée trois ans de suite. Le 
sculpteur Amoldo Pomodoro a été 
le grand pontife de cette liturgie 
qui mobilisa des centaines de 
figurants caparaçonnés d'or, 
manœuvrant par groupe portant 
comme des châsses des sculptures 
monumentales. 

En août prochain, lannis 
Xenalds créera dans ce décor 
rOresteia. un opéra construit sur 
la même trame narrative, avec 
quatre cents choristes et autant de 
figurants. Hugo Santiago tour- 
nera un film à partir du spectacle. 

Ludovico Corrao, très élégant, 
tout de noir vêtu, un chapeau 
sombre dissimulant ses cheveux 
blancs, reçoit en plein air, à 
l'ombre d'une toile de tente. Son 
visage aux traits classiques, 
emprunt d’une douceur quasi 
féminine, reste impassible quand 
il raconte: « Gibellina, avant le 
séisme, était une ville sans espoir. 
Un foyer d’émigration infesté par 
la Mafia, vivotant de médiocres 
ressources agricoles. Ensuite, ses 
habitants sont restés quatorze ans 
dans des baraquements en atten- 
dant que les subsides débloqués 
par Rome leur parviennent enfin. _■ 

» Il 0 donc fallu redonner 
espoir à ces gens pour qu’ils puis- 
sent continuer de lutter contre le 
sort, la Mafia et le gouvernement 
régional. Le projet officiel préten- 
dait regrouper les villages sinis- 
trés de la vallée en une seule 
agglomération, abandonner 
l’agriculture et créer vingt mille 
emplois industriels. Tous les 
habitants se sont ligués contre ce 
plan. Personne ne croyait au 
parachutage d’industries miracu- 
leuses dans ce coin de Sicile Ils 
étaient aussi tris attachés à leurs 
terres. U ne faut pas oublier que 
dis le début du seizième siècle, 
époque de la construction de 
Gibellina, les hâtes pour la pos- 
session du sol se sont succédé, 
jusqu’à la réforme agraire de 
1950 . 

» Après avoir convaincu le 
gouvernement régional, il a fallu 
trouver un endroit pour élever la 
nouvelle ville. Nous avons trouvé 
un site moins exposé aux séismes 
et plus proche des moyens de 
communication (autoroute et 
voie ferrée). Mais pour cela il a 
fallu exproprier un grand pro- 
priétaire proche de la Mafia — 
aujourd’hui impliqué dans les 
procès de Païenne — et subir ses 
menaces. Nous avons finalement 
gagné. 

» Une autre bataille nous 
attendait: celle qu’t! a fallu 


-Allez au Portugal 

Les Pousadas : la manière la 
plus prestigieuse de connaître 

le Portugal 3 . 820 * 

Consultez votre agence de voyages ou contactez: 
TUPAii Portugal - tél: 11) 42.8B.93.30 ou le 
Centro de Tuiismo de Portugal em Fronça nnn 
7 Eue Scribe - 75009 Paris rtffi / VK 


” lin» nomedne. Prix par personne (sur la 
base da 2 personnes) inclucait le transport 

par la TAPfUr Portugal, le logement en 
Pousada (chambra doubla ) et une voiture 
de location sur place. 


IBB / 


Les rates de Taacfea village de Gibeffina. recouvertes de chaux p«r le sculpteur Alberto Bmi 
en r es p ecta— le tracé deg mes tortueuses. L’été, eflea servent de décor «a Festival d’art dramatique. 

livrer contre les urbanistes et 1er- I . 1 

architectes de la région. Là, nous ■ 

n’avons pas été les plus forts. La -- 

construction n’est pas toujours de 

borate qualité, le plan de la ville . 

est imparfait, avec ses rues trop aeÊMÊÊM 

larges et son absence de places. ^ SBfâÈl 

Nous essayons à présent de ripa- 

rer les erreurs qui ont été corn- BN ~ 

mises. • ‘ 


L’implantation de la Gibellina- 
Nuova semble être un succès. Un 
tiers de ses habitants sont e nco re 
des agriculteurs, mais les techni- 
ques qu’ils utilisent se sont nette- 
ment améliorées. Les autres se 
partagent entre le commerce et 
un artisanat semi-industrieL Mais 
pourquoi, dans cette petite vülc 
banale de cinq mille habitants, 
une telle débauche d’auditoriums, 
de musées et de théâtres, alors 
qu’il n’y a ni terrain de sport, ni 

hôpital, ni Cinéma ? 

L 'art 

et les valeurs 

• Il y a un hôpital à moins de 
10 kilomètres, réplique Ludovico 
Corrao. Nous possédons déjà une 
bonne équipe de football, et bien- 
tôt une piscine sera creusée. Mais 
le sport-spectacle est inutile. 
Quant au cinéma, les gens n’y 
vont plus. Ils regardent la télévi- 
sion. En revanche, nous avons un 
ciné-club. Pourquoi accorder tant s 
de place à la culture? Parce | 
qu’elle est plus que jamais indis- 
pensable au développement de E 
l’homme. Le monde capitaliste a | 
perdu toute foi en ses valeurs spi- 3 
rituelles. L’art peut lui en redon- ____ 
per. 






■; ■ .-■* mi 

•• v, 

■»- • T"'»' 

IHél; -v- 


Le maire, Ludovico Corrao, ■ invité artistes et architectes 
à reconstnére avec M le tillage démoli par le trantienent de terre. 


» Ensuite, plus précisément, 
dans une ville qui sort du néant, 
sans mémoire collective, les 
œuvres d’art servent à singulari- 
ser l’espace, à baliser un quartier. 
De ce fait. U y a une appropria- 
tion de ces œuvres par les habi- 
tants. Et comme elles sont la plu- 
part du temps réalisées sur place 
par les artistes avec une aide 
locale, un échange se produit 
entre le maître d’œuvre et Parti- 
san. Cet échange a été le secret de 
la Renaissance italienne. 

• Enfin, la culture est devenue 
pour Gibellina une ressource éco- 
nomique puisque l’on vient main- 
tenant de loin pour visiter la ville 
ou assister à son festival Nous 


prouvons ici que l’art n’est pas 
seulement une superstructure 
comme le prétendait Marx, mais 
qu’il peut être aussi une struc- 
ture. m 

Mégalomanie? Sans se pren- 
dre pour la réincarnation d’un 
Médicis, Ludovico Corrao a peut- 
être en mémoire ce prince sicilien 
du dix-huitième siècle qui, après 
la destruction par un tremblement 
de terre de la ville de Noto, au 
centre de ITle» la reconstruisit en 
faisant appel aux plus grands 
artistes de la péninsule. 


Machiavélisme ? Ses ennemis 
- le senatore en a - murmurent 
qu’il doit jouir de bien fortes pro- 
tections pour pouvoir affronter 
impunément la Mafia autant qu'il 
s'en vante. 

Une seule chose est certaine : 
l'immense majorité des habitants 
de Gibellina est derrière lui. « // 
nous a appris à ne plus' considérer 
le meurtre comme une fatalité 
naturelle, dit Fun d’eux. A respec- 
ter les institutions. Et surtout à 
regarder différemment le monde 
qui nous entoure. » 

EMMANUEL DE ROUX. 


Repères 


L’Oresteia, r opéra do lanrss 
Xanakis, sera représenté à Gibel- 
lina du 21 au 26 août avec 
l'Ensemble instrumental et les 
choeurs de Bassa-Normandie, les 
chœurs d'Anjou, d'Alsace «t de 
1 Sicile. Spiros Sakkas interpréter a 
le rôle de Caesandre . et SUvio 
Galda sera à la percussion. 

’ Cètte œuvre sera par la suite 
jouée en France: le 4 octobre au 
Festival Musica de Strasbourg; 
les 7 et 8 octobre à r AxeBer lyri- 
que du Rhin à Colmar : fes 24 et 
25 octobre h rebbaye aux Dames 
de Caen. Elle sera reprise au prin- 
temps prochain, les 11 et 
12 mars 1988, au Théâtre des 
Champs-Elysées h Paris. 

L'Oresteia est une production 
PARI. TéLt 42-50-38-89 ou 48- 
33-32-29. 
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Prix AR Pari* 

à partir de 2100 F 
à partir de 1615^ 
à partir de 7450 F 
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En vente û la boutique AIR HAVAS 
15 . avenue de l'Opéra - 75001 Paris - Tel. -42 9697 34 
et dans les 275 agences HAVAS-VOYAGES, 
Çonaitionsçenenles dûn«. le catalogue AIR HAVAS. 
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échecs 


N° 1228 


IA DOUCEUR 
DU MAT 


(Tournai inte rna ti o na l 
de Dortmund. 1887} 

Btanea : J. BALACHOV 

Noirs : L FARAGO 

Partie français*. 


bridge 


N° 1226 


PLUS RUSÉ 
QUE MACHIAVEL 


1.44 

2.44 

3- Cç3 

4.45 

5. *3 

6. bxç3 


46 

45 

FM 

C47 

FXç3+ 

d 


7. D*4(a)WÇb) 

8. CD Ds5(ç) 

9. Fd2 M(d) 

10. F43 «4 (4) 

11. Fxh7+ Rxk7 

12. DM4- (0 Bg8 

13. Dxé7Dxf2(g) 


1*5 (ç) 

DM (Si 

tà 


22. 112! (o) Cx*l(p ) 
23. Ff6+ Rg6 
24.04+ Kk5(q) 
25.CXC+ dMl(|) 


NOTES 

a) Les deux grandes suites sent 

7. CO c*Dg4. 

b) Le grand maître hongrois s sou- 
vent reco urs à cette co nti n ua tion peu 
usuelle que les théorïtieas ont long- 
temps jugée assez risquée, bien 
qu'aucune réfutation précise ne soit 
connue. Korcbnal lui-même, grand ama- 
teur de cette variante, n' éprouv e aucune 
peur à roquer dans cette position. La 
ligne classique consiste en 7_, çxd4 ; 

8. Dxg7, Tg8 ; 9. Dxh7, Dç7 ; 10. Cé2, 
Cb-ç6; 11. f4. D'autres tentatives des 
Noirs hissent souvent l'avantage aux 


Grâce A un stratagème simple et 
astucieux proposé par l'Anglais 
Terence Reese, le déclarant devrait 
pouvoir gagner ce chelem, qui est 
théoriquement infaisable. 

♦ R107 
<?AD3 
0964 

♦ RV84 

♦ 54 K -|* 82 

*3? V98652 « « ^7 107 

OR1073 «s OV852 

♦ 2 5 ♦A10963 

♦ ADV963 
VR4 
OAD 

♦ D75 

Les annonces, O. dan. Fers, valu* 
auraient pu se dérouler ainsi : 


Ouest 

Nord 

Est 

Sud 

passe 

ISA 

passe 

3^ 

passe 

4^ 

passe 

4SA 

passe 

50 

passe 

6 dP— 


Ouest ayant entamé le 2 de Trè- 
fle, quel est le stratagème que Reese 
propose pour essayer de gagner ce 
PETIT CHELEM A PIQUE ? 


-JEUX- 



14. b4! (b) Cç6 

15. DR5 D44+(i) 

16. Kfl DB(j) 

17. DxfS! (k) éxfe 

18 . hS cas 

19. Ml 030) 

20. Fg55(m) gxhS 

21. Txh6 R*7(n) 


Blancs commc7 , D&5 ; 7_ Rf8 et 7—, 

CfS. 

ç) Une nouveauté. On poursuit géné- 
ralement par 8_^ Cb-ç6 ; 9. Fd3 (mena- 
çant 10. Fxh7+), f5 ; 10. 6xt6, Txf6 ; 
II. FgS, TH : 12. Fxé7, Txé7 ; 
13. DM, g6 ; 14. 0-0. ç4; 15. F42, Rg7 
(Mestd - Korchmfl, Londres, 1984) ou 
1S_ RTS! (Ljuboevic - Bdiavsfcy. TU- 
burg. 1984) ou aussi 12. Dh5, g6; 
13. DM, ç4; 14. F62, DaS; 1S. Fd2, 
CfS ; 16. Dg5, Fd7 (Ljuboevic - Korch- 
nut, Lmares, 1985). A noter h. curieuse 
partie Hdléra - Areacâbia (GansdaL 
1986) : 8_ 15 ; 9. éxf6, Txfti ; 10. FgS, 
Da5 ; 11. Fxf6, Dxç3+ ; 12. R62, 
Cg6; 13. Tçl, gxf6; 14. M, Cç6; 
15. h5, 65; 16. Dg3, 64; 17. hxg6, 
6xf3+; 18. Rdl, Dxd4+? (18_ Ff5 
semble nécessaire) ; 19. Fd3, FfS ; 

20. TMi, DéS : 21. gxh7+, Rh8 ; 

22. Dx65, Cx£5 ; 23. Fxf5, fxg2; 
24. Rfi2 et les Blancs gagnèrent cinq 
coups plus tard. 

d) Cette manœuvre, bien connu 
dans la > Partie française », est id un 
élément important de la stratégie élabo- 
rée par les Noirs £ partir du petit roque, 
comme la partie h démontre. 


Réponse: 

Le seul danger est que Ouest ait 
entamé un singlcton à Trèfle, et Ü 
faut décourager Est à continuer la 
couleur sTl prend avec FAs. 

Le premier réflexe est de jeter la 
Dame sur FAs comme si elle était 
sèche, maia, comme le fait remar- 
quer Reese, ri Est réfléchit, il trou- 
vera bizarre que Ouest ait choisi 
<f entamer le 2 de Trèfle dans une 
couleur où 3 aurait 752 alors que 
Tentante d’atout serait certaineme nt 
moins dangereuse. Il finira donc par 
supposer qu*ü s’agit d'un singlcton 
et il rejouera Trèfle. 

D y a cependant une ruse moins 
cousue de fÛ blanc et qui consiste & 
fournir le Valet de Trèfle du mort 
et le 7 de la main. U sera alors beau- 
coup plus difficile pour Est de pen- 
ser que Ouest n'a pas entamé sous la 
Dame troisième A Trèfle. 


é J Suivant la même logique. 

f) Il n'y a pas de mat après 
12. Dh5+,Rg8; 13. Cg5 àcanse de h 
défense 13_ Dxç2L 

g) Egalité de matériel 

h) Le vainqueur du tournai de Dort- 

TTTf i yTH fait valoir les 

potentialités offensives (T+F+C+D) 
des forces blanches sur le roque mh«"I. 
peu défendu. 

i) Déroqxter le R blanc ne sert à rien. 
15—, f6 ; 16. £xf6, Txffi est certaine-, 
ment meilleur. - 

j) Ici encore 16—, f6 est préférable à 
ee souhait d’échanger les D. 

k) En effet, l’échange des D ne ffinri- 
noe pas roffenrive des Bhncs. 

1} 19_ g6 perd apris 20. h7+ et 

21. Fg5. 

m) Un magnifique sacrifice de T. Le 
F-D blanc devient la pièce la pins dan- 
gereuse. Si 20—, Cxal ; 21. hxg,7l et si 
20—, f6 ; 21. hxg7 encore 

n) Sur 21—, f6 les Blancs, gagnent 
joliment par 22. Fxfô, Txf6 (ou 22—, 
Cxal ; 23. Cg5!) ; 23. éxfû, Cxal ; 
24. Cg5L Fd7 ; 25. Tg6+, RfS (ri 25— 


Précaution 
pour une agonie 

Ce chelem a été brillamment joué 
par l'expert australien Mac NeÜ. S 
le fü directeur est facile à découvrir, 
en revanche, 3 y a data Texécotion 
du coup une précaution indispensa- 
ble, mais qui n’apparaît pas claire- 
ment. 

♦ AR84 
S7D52 
08643 
+ DIO . 

♦ 92 mH 4PV76S 

Ç’98763 

0DV107 OR952 

♦ A4 — — — i +6532 

♦ 103 

VARV104 

OA 

♦ RV987 
Ann. : S. don. Fera. vuln. 

Sud Ouest Nord Est 

1 < \? passe 1 ♦ passe 

3 + passe 5 ^ passe 

6 S? passe passe passe 


R&8; 26. Cf7+. Rh7 ; 27. Tg7 mat) ; 
26. CS7+. Rf7 ; 27. Tg7+, Ré6;28.f7, 
etc. 

o) Après ce recul de h T, les Noirs 
sont perdus. 

p) SI 22—, Tb8 ; 23. FT6+ suivi du 
mai; si 22-, f6; 23. éxf6+, RH: 
24. Cé5+. R£8 ; 25. Tél. La prise de 
la T conduit le R noir en douceur on 

1P H >» 

q) Ou 24_ Rh7 ; 25. Cxf5+, Rgtf ; 
26. C£7 mat. 

rj Si 25—, Rg6; 26. C67 mat et à 
25-, Rg4; 26. Ch6+, RJ4; 27. Tb4+, 
Fg4; 28. Txg4 mat. Simple et rafraï- 

y liwanf 


Solution de rétade 0*1227. 

A. Gufiaer. 1935. 

(Blancs ; Rg6, Fg2 et CM. PM, 66. 
Noirs : Ra6. Ch6, Fg4, Pb7. oS, b3.) 

I. £7, Cg8 ; Z, é8-D, Fh5+! ; 

3. Rxh5, Cf6+ ; 4. Rgd, Cx£8 ; 
5l Rf7, b2! ; 6. CxM, Cd6+ ; 7. Béé, 
Cç8 (si 7 — , Cb5 ; 8. Ca4) ; 8. FÜ+, 
Rxb6 ; 9. Rd7, Ca7 ; 10. Ca4 mt. 


Ouest a entamé la Dame de Car- 
reau prise par l’As sec du déclarant 
qui a tiré FAs de Cœur sur lequel 
Est a défaussé un Pique; Comméra 
Mac N eil. en Sud, a-t-il gagné ce 
PETIT CHELEM A CŒUR contre 
toute défense? 

Note sur les enchères : 

Ces enchères ont le mérite de la 
simplicité, et Sud peut comprendre 
qu*3 doit avoir le contrôle à Carreau 
et une belle couleur d’atout pour 
déclarer le chelem car si Nord avait 
eu le contrôle à Carreau 3 aurait fait 
an eue bhf dans cette couleur avant 
de sauter A « 5 Cœurs ». 

PHILIPPE BRUGNON. 


COURRIE R DES L ECTEURS 

Un lecteur, Gilbert Barbier, nous 
a envoyé une donne jouée dans un 
petit club A Alicante. Pour faire chu- 
ter un contrat de 3 Trèfles, 3 fallait 
savoir si le partenaire (Est), qui 


ÉTUDE 
PP 1228 

ÆGÜUAEV 

(1938) 


■V 



BLANCS (6) ;Rh2, Th7, JF*2, Cç4, PM, 

4. 

NOIRS (7) Ml, Fb6,d7,c7,g2,b2,b3. 
Les Blancs jouent et gagnent. 

CLAUDE LEMOINE. 


avait contre-attaqué un 4 de Pique, 
avait le 4 de Pique ou s’il avait 8 5 4 
car la déclarante (DoBa Carmen de 
Egeoarro) avait fourni habilement 
le 9 (avec 9 8 5)? 

Or deux raisons auraient dû per- 
mettre A Est de savoir que le 4 de 
Pique était un sîngletoa : 

1) Avec 8 5 4, c’est-à-dire trois 
basses cartes. Est ne doit pas coutre- 
attaquer une petite carte qui promet 
normalement un honneur (confor- 
mément A une des règles les plus 
utiles du jeu de flâne). Or Ouest 
ayant AR V 8J et le meut D 10 7 2, 
Q ne pouvait pas y avoir d'ambiguïté 
sur la nature de ce 4 de Pique ; 

2) Sud, qui avait ouvert de 
1 Trèfle et répété simplement les 
Trèfles, avait déjà montré une 
chicane A Carreau et an maximum 
quatre Cœurs. Avec un singteton A 
Pique elle n'aurait eu que onze- 
caries L Ouest n’aurait doue pas dû 
se tromper. 
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scrabble 


N-267 


LE GRAND BOND 
EN ARRIÈRE 


Job mois de mai : fête des 
mères, des pères, des mèmès, des 
pépés ; pour une hypothétique 
fête des scrabbieurs, nous vous 
faisons cadeau du premier mot de 
la partie d’aujourd’hui : avec le 
tirage MLDINGE, au lieu de 
DIGNE ou GILDE (18 points), 
nous vous offrons, pour deux 
points de plus, MINDEL, 
deuxième des quatre glaciations 
quaternaires, avec, en prime, les 
trois autres : GUNZ, R1SS, et 
WURM. Faisons un bond d’un 
milliard d’années en arrière, 
jusqu'au début de l’èrc primaire, 
et, phu précisément, A l’èrc pré- 
cambrienne ou AZOIQUE 
(■ sans vie), qui, bien e nt e ndu , 
précède le CAMBRIEN où appa- 
raissent des animaux inarticulés 
et des algues. Négligeons le sys- 
tème ordovicien, dont seuls les 
TABULÉS (ou CNID AIRES 


fossiles) nous intéressent. Le 
SILURIEN voit l'apparition des 
vertébrés, par exemple les 
AGNATHES, dépourvus de 
mAchnires ; 3 est suivi du DÉVO- 
NIEN (qui bien sûr vient de 
DEVON, comté anglais ou pois- 
son artificiel muni d’un hameçon) 
et du PERMIEN, époque des 
DOLOPMtES, roches sédimen- 
taires carbonatées qui contiennent 
plus de 50% de DOLOMITE, 
carbonate de calcium et de 
magnésium. Pour franchir les 
quelques millio ns d'années qui 
séparent le primaire du secon- 
daire, nous vous demandons quel- 
ques semaines de patience. Préci- 
sons que tous les noms en ŒN 
précédents sont également des 
adjectifs avec féminin. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 


ScrebUe 

ffnh jnlm Hbk 

27 mars 1987 
(Tournois au Gymnase, 
ne L-Mootkr, tous les deuxième 

et qnafrflroe vendredis dn «ois 
à 20 h 30) 

Utilisez un cache afin de ne 
voir que le premier tirage. En 
baissant le cache d’un cran, vous 
découvrirez la solution et le 
tirage suivant. 

Sur la grille, les rangées hori- 
zontales sont désignées par une 
lettre de A A O; les colonnes, 
par un numéro de 1 & 15. 

Lorsque la référence d'un mot 
commence par une lettre, ce 
mot est horizontal ; par un chif- 
fre, 3 est vertical. Le tiret qui 
précède parfois un tirage signi- 
fie que le reliquat du tirage pré- 
cédent a été rejeté, faute de 
voyelles cw de consonnes. 

Le dictionnaire en vigueur est 
le Petit Larousse illustré (PLI) 
de l'année. 


TIRAGE 


MLDINGE 
G+ITAVOL 
MUE? PJI 
ITNRHEE 
TTEBÜWK 
TTEBK+AU 
TEU+CAHS 
AECSSHI 
EEEOONS 
EEO+YAMB 
EM+IASUQ 
I+UELTON 

13 OIUFLLR 

14 ILL+TPNA 

15 ROÎVTEI 
XZEDRAF 
DRF+RASE 
RR+DNGEE 
GEDKR 


SOLUTION 



WU 

BATIK 

ACTEURS 


NOCES 

ABOYE 

VAQUAMES 

TONLIEU (b) 

ROUF 

PAILLON 

S(P)ORTTVE (c) 

AXEZ 

FADES 


RÉF- 

PTS 

H 

4 

20 

8 

B 

63 

5 

E 


. K 

3 

63 

J 

2 

33 

F 

2 

42 

■ 11 

E 

114 

M 

1 

94 

1 

K 

24 

12 

B 

47 

B 

8 

70 

13 

F 

64 

14 

G 

34 

C 

3 

25 



(■) On l'anagramme VOLIGEAT, es 8 C (b) An Moyen Age, impfit payé par Je* mar- 
chands vendant dans les foires, (e) On SEVfltO(N)T ; pas de scrabble sec pkçsbk en 

1. Caro 1 071 ; 2. Labmi 990 ; 3. Retd 982. 

★ La partie de Nantes (a" 264) est améliorable au 5* coup : au lieu de jouer 
FOUIL(L) IS en 6 B, il faut jouer FLUORJN (E)S, L 4, pour 24 pcânts de plus. 
(M. YvesLamour, Venue.) 


mots 

croisés 


N° 457 


Hor iz on tal ernent 

L Permettes échanges. - IL Tête 
d’œuf. Dur, mais poli. - IIL Sort de 
l'œuf. Tourna en dérision. — IV. On 
lui doit vraiment ça. Possessif. — 
V. En un sens, c’est ce qui est au- 
dessus. Dans la botte. — VL Sont- 
elles faites pour 1e précédent ? C’est 
dans la bouche. — VIL Japonaise. 
Rarement l’épouse, mais ça s’est vu. 
- VIII. Homme toutes mains. Dans 
le Midi. — IX. D compte beaucoup 
pour nous. Fleuve. Note. - X. Met- 
tre les voiles. En lamïère. — 
XI. Sont faites pour être des adeptes 
du 1. 


2 3 4 5 
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Verti cal ement 

1. Déplaît au curé et complique la 
tâche du notaire. — 2. Quand la 
mesure est largement dépassée. Eu 
creux. - 3. Ça fait un lien. Ça ne 
fait pas tout un sonnet. - 4. Faisait 
comme nous. Une rive bouleversée. 

— 5. Reconnaîtra. — 6. Méridional. 
On y fit miracle. — 7. Remit sur 
pieds. Pour jouer. — 8. Petit chef. 
On y passe par millions. — 

9. Comme le hareng, parfois. Si c’est 
bon à jeter, voilà pour lui. — 

10. C’est aux USA. Participe. — 

11. Pour tous les voir. Note. Article. 

- 12. Utiles obstacles. 


SOLUTION DU N» 466 

Ho rizo n ta lement 

L Irre sp o ns able. — IL Nouvelle. 
Nain. - IIL Sumériens. Rat. — 
IV. Tonte. Ecurie. — V. Rentier. 
Loi. » VI. Ae. Sore. Cdx. - 
VII. Métro. Certain. — 
Vm. Epiera. Coudée. - IX. Néon. 
R ouspète. — X- Tentaculaires. 

Verticalement 

1. Instrument- — 2. Rouée. Epée. 

— 3. Rumination. — 4. Eventèrent. 

— 5. SertL Or. — 6. Pliées. Arc. — 

7. Ole. Roc. Ou. - 8. Nénê. Recul. 

— 9. Sclérosa. - 10. An. Ua Tupi. 

— 11. Barricader. - 12. Liai. Diète. 

— 13. Entérinées. 

FRANÇOIS DORLJET. 


anacroises 


N° 457 


Horizontalement 

1. ACEGILR (+ 2). - 

2. AAACLPT. - 3. AACEINSS 
(+ 1). - 4. AEILLN (+ 1). - 

5. CEHILT. - 6. ADEIÏRS (+ 3). - 
7. AB B INRS. - 8. ADEEILS (+ 1). - 
9. EEEINST. - 10. AEEGHNN. - 
11. CEILNOUZ. - 12. ADEEINRT 
(+ 5). - 13. AEIRZZ. - 14. ACEI- 
LOT. - 15. EEHNRSTU. - 
16. EEIILNV. - 17. AERSTU (+ 7). 

- 18. AACLOPR. 

Verticalement 

19. ADEEMRU. - 20. AACEINST 
(+ 1). - 21. AAELRST (+ 6). - 

22. AAABCCT. - 23. AÆLRTZ. - 
24. BBHIIINZ. - 25. CDEEUS. - 
26. EGIINNS. - 27. EEEHNOT. - 
28. ACIINNOT. - 29. AACENNRU. 

- 30. ADEILST (+ 2). - 31. BEEI- 
NORZ (+ I). - 32. AAALLPT. - 
33. AEELOTU. - 34. CEE1LRU 
(+ U. 


Les anacroises sont 
des mets croisés 

dont les définition* 
aoat remplacées 
per les lettres de 
mots i trouver. Les 
chiffres qai smveat 
certains tirages 
oorrespoudent ae 
■ombre d'ana- 
grammes poeciblci, 
mais implacables 
sur la grille. 

Coawnc m scrab- 
ble, cm peut conju- 
guer. Tons les mot* 
figurent daas la 
première partie du 
Petit Larousse 
ffl asti é de Passée. 
(Les noms propres 
æ sont pas adnds.) 




SOLUTION DU N» 466 

I. RENETTE (ENTETER). - 
2. OEILLET. - 3. ANISEES 
(AINESSE). - 4. SENTEURS (RES- 
SUENT, TENSEURS). 

5. AINESSE (ANISEES). - 

6. ERAILLER. - 7. NIELLEE. - 

8. TENTAT (TATENT, TETANT). - 

9. RALENTIT. - 10. ANNULERA. - 

11. SONATINE (ETONNAIS). - 

12. AUTUNITE, phosphate naturel 
d'uranium et de calcium. — 13. RATA- 
TINA. - 14. ETRENNEE. - 
15. TRIENNAL. - 16. ESSENTIEL 
(SELENTTES). - Iï. OESTftALE 
(OLEASTRE). - 18. TENSEUR 


(ENTURES, NEUTRES, RETENUS, 
SENTEUR, SUERENT, TENEURS. 
TENURES. USERENT)- - 19. ETE- 

TAT. — 20. ESTERASE, enzyme 
(ESSARTEE). - 21. SARRASIN. - 
22. ONUSIEN. - 23. RELUIRE 
(RELIEUR, RELIURE). - 
24. INSULTEE (LUTEINES, LUTI- 
NE ES). - 25. LETALE. - 26. LATI- 
NITE (LIT AIENT). - 27. LATERAL 
(TALLERA). - 28. ETOLIEN 
(EN TOILE ). - 29. TOLUENE. - 
30. SETTERS. 

RWCHEL CHARLEMAGNE 
et MICHEL DUGUET. 


’yie* \-aû> 
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-IA' TABLE 


Les gourmandises de Bacchus 


GASTRONOMIE 



Rive souche 


D ionysos, nis de zeus 

et de Sérnélé, dieu de 
ia Vigne et du Vin. 
dont les Romains firent 
Bacchus... 

As 21 de la rue François~I“, & 
Paris, dans un bel hôtel particu- 
lier, s'est installée la Maison de la 
vigne et des vins de France : des 
salons pour réceptions, des salles 
pour banquets, un traiteur attitré, 
que sais-je? Mais voilà que nos 
vignerons, pour administrer leur 
maison, ont fait appel à la Caisse 
centrale des mutuelles agricoles. 
Après d’importants travaux, voici 
une réouverture quasi clandestine. 
Mais - per Baccho ! comme 
juraient familièrement nos 
anciens, quel événement ! 

Etes- salons de réception tou- 
jours au premier étage, des 
caveaux en sous-sol avec aussi un 
restaurant, le Bacchus Gour- 
mand. 

Gourmand, comment Bacchus 
ne le serait-il pas? Que ce soit 
dans l’art de proposer pour cha- 
que piat son vin ou celui, plus sub- 
til peut-être encore, de décider du 
plat convenant le mieux au vin 
que l’on veut apprécier. Et 
M. Signoret, qui supervise la 
bonne marche de cette Maison de 
la vigne et des vins de France, a. 
disons-lc, trois atouts dans son jeu. 
Un chef : Thierry Coué. Un som- 
melier ; M. Licchesi. Un premier 
maître d’hôtel : M. Ternisse. 

A chaque jour 
ses vins 

Le Bacchus Gourmand, donc, 
est un vaste restaurant en sous-sol 
mais coiffé d’une verrière, clair, 
élégant, aux tables espacées. 
Thierry Coué, qui travailla avec 
Senderens, y propose un menu 
« affaires » (250 F) et une carte 
de prix solides, mêlant les raviolis 
de pieds d'agneau au safran au 
foie gras frais de canard grillé, le 
homard en salade (avec un 
mélange de lentilles et dé caviar 
inattendu, et sans doute .un peu . 
précieux) avec la daurade rôtie 
au gros sel, l’agneau de lait rôti 
vieille France et la côte de veau 
de lait en croûte. Un chariot de 
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fromages, mais aussi, chaque 
jour, un choix de trois fromages 
en alliance avec leur vins d'épa- 
nouissement, les dessens enfin 
d'un remarquable pâtissier. Sor- 
bets et glaces, tout comme les 
pains succulents, sont • maison >. 

Dans les Caveaux (entrée par- 
ticulière), un menu à 160 F vins 
et service compris, dont Ira vins 
changent chaque jour selon la 
sagesse de Licchesi. Malheureu- 
sement, ces beaux menus propo- 
sent fromage ou dessert (dans la 
maison du vin, est-ce convena- 
ble?). 

Lorsque la carte ou plus exacte- 
ment les plats seront un peu 
dépouillés, lorsque le menu du 
caveau sera «vin, fromage ET 


dessert », lorsque la carte des vins 
sera étoffée (ses prix sont hon- 
nêtes : un château d’arricaud 
1983 à 95 F) et que le sommelier 
pourra, en fonction du vin choisi, 
proposer le plat qui lui convient le 

mieux 

Mais, à je vois bien quel cru 
peut séduire l'émincé d’agneau au 
jus d’herbes et son navarin printa- 
nier, je me demande quel plat 
(aux Caveaux) choisira Licchesi. 
du beignet de brandade au caviar 
d'aubergines ou du cœur de rum- 
steack béarnaise, pour escorter un 
gentil irancy 1982 proposé en 
pichet. 

Voilà donc la nouveauté incon- 
testable de ce printemps parisien. 
Si, au Bacchus Gourmand, il faut 
compter 400 & 500 F. les menus 


des Caveaux restent dans la 
norme, et. ici comme là, le décor, 
la joyeuse sérénité du cadre 
comme du service, la splendeur de 
la cuisine, méritent le voyage. 
D’autant plus que le parking 
François-I* est à la porte et que la 
chanson de Lucien de Rubempré 
semble flotter dans l’air : 

N’allons pas chercher Apollon 

Quand Bacchus est notre 

léchons on. 

Rions ! Bavons ! 

Et moquons-nous du reste. 

Avec le cher Balzac, bien sûr, 
dont on aimerait trouver ici, en 
amuse-bouchc. les râlions v ou vril- 
lons. 

Fermé samedi et dimanche. 

LAREYMÈRE. 


SEMAINE GOURMANDE 


Bœuf Club 


Alain Rayé 


Las petites bourses connais- 
sent les classiques Assiettes au 
Bœuf (20, boulevard Montmar- 
tre et 123, Champs-Elysées) 
avec leur menu : une entrée et le 
cœur cf aloyau sauce bœuf (celle- 
ci est une création de Midi si 06- 
ver) pour 52,50 F plus le service, 
permettant dans une ambiance 
familière des repas rapides. 

A la carte il y a également 
quelques assiettes, quelques 
plats de poissons, de très nom- 
breux desserts (près d'une tren- 
taine entre 18 et 26 F.) 

Mais voici qu'à V Assiette eu 
Bœuf des Champs (avec entrée 
particulière supplémentaire rue 
Vemet) vient de s'ajouter un 
Bœuf Club Grill. Il suffit de 
demander gentiment à la sou- 
riante Florence, hôtesse atten- 
tive, son entrée, pour bénéficier, 
dans un cadre personnalisé, 
d'une carte où. après le saumon 
fumé, le fois gras d'oie, le jam- 
bon de Parme et autre» entrées, 
les plats (dont le cœur d'aloyau 
sauce bœuf et la côte de bœuf 
grillée), un remarquable brie de 
Meaux et quelques desserts 
(dont une tarte aux pommes 
chaudes très goûteuse) permet- 
tent des repas entre 150 et 
200 F. 

Et devinez qui cuisine ces 
bons morceaux du bœuf ? Un 
chef qui se nomme Pierre 
Dupont comme le chansonnier 
de a J’ai deux grands bœufs 
dans mon étable I » 

Bonne adresse aussi pour les 
avant et après sorties puisqu'on 
sert jusqu'à 2 heures du matin. 

• Bœuf Club, 

22, me Vemet, Paris t B »JL 
TU. : 47-20-01-13. 

Fermé tS manc he soir . 


Bien en place è présent, Alain 
Rayé, installé en l'ancienne 
Bariola, mérite une visite. Tarn 
par sa cuisina « plaisir des sens » 
que par l'accueil compétent du 
personnel, la sourira de 
F hôtesse, les vins du sommelier, 
la beurra d'Echiré sur table et, 
plus encore, les pains multiples 
et « maison s, très remarqua- 
bles! 

Remarquable aussi le menu 
(aux déjeunera) è 150 F: choix 
de deux plats, fromage ET des- 
sert. On goûtera le dos de lotte 
rôti aux échalotes confites, le 
râble de lapin farci aux auber- 
gines, la fricassée de porc aux 
dattes, l'omelette plate aux poi- 
vrons avant las savoureux des- 
serts. Compter 400 i 450 F. 

• Alain Rayé, 

49. rueduCoBsée, Paris (8 a ). 

TU. : 42-25-60-78. 

Fermé samedi midi et dimanche. 
Ouvert an août Carte bleu&r ~ 
Salon: 15 couverts. 


La Petite Tour 

Quittant son minuscule Pan- 
tagruel. riva gauche, M. Israël a 
repris cette gentille maison des 
beaux quartiers. Fleure è profu- 
sion et carte riche avec — en sai- 
son — le fameux soufflé d'our- 
sins que M. LsnAtre croît avoir 
créé, uns mosaïque de poissons 
bien acidulée, le foie gras frais 
ou chaud aux myrtilles, le 
homard breton è ta nage, les 
goujonnettas de sole aux 
oranges, le bar grillé beurre 
blanc, ta raie beurra noisette, le 
caneton aux pêches — du classi- 
que bien c vrai », bien sage mais 


aussi bien goûteux. Bœuf de 
TAngus et cerises Jubitee pour 
les amateurs. Cave qui se com- 
plétera. Et en saUe. Fil, serveuse 
inusable et rieuse. A la carte, 
compter 300 è 350 F. 

• Le Retire Tour, 

1 1. rue de la Tour. Paris ( 16 •). 
TB. ; 45-20-09-31. 

Fermé samedi mkB et dhnancha. 
CB-DC-AE 

Le Florian 

è Saint-Cloud 

Georges Outhier (famille gas- 
tronomiquament célèbre) a 
quitté son Monde des Chimères 
(il n’était que gérant) pour les 
chimères plus sérieuses du chef 
patron. Le voici au Florian 
jusqu'ici italianisé. C'est une 
petite et charmante maison do- 
doaldienne, taie salle élégante 
(qui demanderait, aux déjeuners, 
à être éclaircie) où ce chef qui a 
appris de Manière (le foie de 
veau à la vapeur figura à ia carte 
è 95 F) traite la marée avec habi- 
leté (tarte re de saumon, blan- 
quette de lotte, etc.), mitonne le 
magret au miel, le filet de bœuf 
au poivre vert, le rognon de veau 
au xérès, -le ris de veau au cham- 
pagne. Bons desserts avec un 
menu è 200 F, service compris : 
deux plats, fromages ET dessert. 
Un château de barbe 1982 est è 
80 F et un labégoree 1983 à 
90 F. A ta carte compter 300 F. 
A découvrir. 

• Le Florian. 

14, rue de l'Eglise. 

922 10 Saint-Cloud. 

TéL : 47-71-29-90. 

Formé samedi midi 
et dimanche soir. 

Ouvert en août 
AE-CB. 

L. R. 


MIETTES 


• A Monte-Carlo, ia SBM 
ouvre un café au «sur de la galerie 
marchande du Sporting-Club. 
Ouvert des petits déjeunera aux 
dîners, également salon de thé, 
c'est le Roger Verge Café, du nom 
du maître de Mougins. Dans l'esprit 
« repensé » d'une brasserie, selon la 
formula. 

• A Dunderry, en Ulster, 
Catherine Jane HeaJy, patronne- 
cuisinière du Dunderry Lodge Uél. : 
046.31671) vient d'adhérer à 
l’ARC. A sa carte : smoked satmon, 
scaüops with omated butter, esca- 
lopes de veau sauce citron « and 
coconut ». etc. Lunch menu : 

9 livres sterling et tabla d'hôte : 
14.50 livres. 

• A Bordeaux, le célèbre Cha- 
pon fin (5, nie Montesquieu, tôl. : 


56-44-76-01) renaît dans son 
décor rénové mais préservé et sous 
ta gourmande houlette de Francis 
Garcia, T un des meilleurs chefs de 
la région. 

• Sur mer. les croisières du 
Mermaz .- beaux-arts du 21 mai au 
2 juin ; histoire du 13 au 28 août ; 
musique du 28 août au 10 septem- 
bre et enfin théâtre du 11 au 
23 septembre. On sait que la cui- 
sina y est excellente. Mais on aime- 
rait qu'elle soit « en situation », 
comme on dit au théâtre, et sur ce 
théâtre flottant qu’est le somptueux 
IMemoe on voudrait retrouver le 
tournedos Rosaini, le poulet 
Marengo, le homard Thermidor, etc. 

Lit 


BBBraœil 

RESIDENCES^::: 

Loue à FRÉJUS (Var) 
APPARTEMENT 

pour quatre personnes 
dus vffla mec janfia. 

Juki, août et septflibre. 
m (16)94-51-02-02 

An cocr de la forêt landaise 

VIELLE-S AINT-GCRONS 

A 5 nu de la mer, votre maison sur un 
terrain de 1000 m 3 . 

A partir de 222000 F, dé en «tains. 

Écr. SaCOPTE, 4, M de h RCpafieae, 

*m MOffr-ntUASSAN. m msmüi». 

VILLAS A LOUER 
GRÈCE 

DMhwritws 

Mai & octobre. 

Ta 43-25-28-30 

A LOUER LAREDO (Espagse) 

Àpp. 2 chambres, salle da séjour, cui- 
sine, salle de bains, balcon, vue mer, 

accès direct à la plage. Disponible. : 

JUIN à SEPT, TÉL : 39-85-25-32. 


XIX e SALON DE L'ARTISANAT 
ET DES METIERS D'ART 
15 MAI 24 MAI 

1987 1927 

V.T'7 yrtsn 

''t&æsüsvp 

PAVILLON BALTARD 

NOGENT sur MARNE 


les gourmets 

font la différence 

GLACES- SORBETS 


Dcgiisùlion - A emporter 



}4ftl M Oc Rvuilh 7SOI7 PARIS 
Tel. 4i -IJ 7U17 

Mu- IMDMtSML il-ch% kbuui-i 


DÉJEUNERS D'AFFAIRES 

ÜWEBS AUX CHANDELLES 

6. ne du Sabot - PABtS-S*- 42-22-21 
Saim-Germain-des-Prés 


IRES 1 

LLES I 

21-56 I 
js J 


Rive droite 

Santamaria 

Couscous- Tagines 
PoMa-Poela 
PtxtteMfles Orienfatoc 


ta. wum xe h* 


wfe.kmSMir 

Ct 67 Z7 99 


«Pour mot la matSsur restaurant espa- 
gnol da Pire, la plus sûr an tout cas. 
■ appelle EL PICADOR» (F. Grande/J 


fEL G PI CADORj 


MÊME DIR ECTION DEP UIS 29 ANS 

PAEüJ, ZUZKUL, GAMBAS, CAUMU 
BACAUfi, SANGKU. wrâ 170 F 
•0. Mdsa Batfedbi (IN - FJUHDMMH 
_ Jusqu'à 22 h 30- 43-87-28-87 


La table 

dans le bon sens 

Restaurant 
Boutique traiteur 
Plats cuisinés sous vide 

94. nie Phüippe-de-Gtrard 
75018 PARIS 
Tel. : 42-40-19-37 


■==^|i|jL 

J. f lIT-jf, 

CUISINE TROPICALE 

a, ne des Bues, 75617 PARIS 
TéL (I) 45-22-39-48 

Entrerons de Paris 


LE CHALET fes &ES ~~ 

{ AU BOIS de BOULOGNE 


uu u w -traversée en Bateau 

Le charme d’un cadre de verdure 
UNE BONNE TABLE 
A DES PRIX RAISONNABLES 
DEÆUNERS - DINERSious ves «M 
Réservation 42.88.04.69 


Aux quatre coins de France 


Vins et alcools 


DNVMKQiaiffiEXCfflKaNEIIE! 

Diractaraara Ai produc t eur... 

UN EXCELLENT COTES-DE-BOURG 
1988 

Vaoda en cubitainer da 33 LifôOFTTC 
Nos vieux mànésïmM 
1985 la bouteille ' 28 FF TTC 

1983 le bouteille 27 FF TTC 

1981 la bouteille 3Q FF TTC 
VHBLAMCSECHUTÉItbaiiaiAl20FT1TC 
VU ROSÉ SEC FUITÉ I» boute** 20 FF TTC 
En wnu par caisse da 12 os da 30 Mtas 
(Minànsn ds commande 24 boutafias) 
Oh prix aoot cdouMi rends Ira» àoakSê 

Châtra» £a Croix jDapüs 

ML Bfrot-Maneuvriar 
33710 BRsg-sirtSrade 
T*.: 57-684006 


MERCUREY A.O.C. 

12 beotaSas 1384 : 460 F TIC franco don. 
T AMF SIM DEMANDE - TéL 85-47-13-94 
Usai* Modrln, wt tai tanr. 71580 Marcaroy. 

Réservez votre 
HAUT MÉDOC 1986... 

CHATEAU DILLON 

Lycée viticole, 33290 BLANQUEJFORT 
Ta vert 05-31-86-21. 

MONTLOUIS 

appellation comrOlde 
vin blanc aec. 1/2 sec. 

moelleux, méthode champeno is e. 
Tarife sur demande. 

A. CHAPEAU, vigneron, 

15, rue des Aïtres, Hussaau 
37270 MONTLOUtS-SUR-LOlRg. 

CHAMPAGNE Claude DUBOIS 
A la propriété LES ALMANACHS 
VENTHUL 51200 ÉPERNAY. T. 26-58-48-37 
Vin vîfliffi an fowfre. Tarif sur demanda. 


VACANCES-VOYAGES 


HOTELS 


Campagne 

ARDÈCHE 07520 LA LOUVESC 

Oxygénez-vous. Pays de petite et 
mo ye nn e nodouDéc. Accueil chglctzrcnx. 
SSEIe MONAKQUE, Logis de 
France **- TéL : 75-67-8044. Pension 
200/260 F. 1/2 peux» et forfait groupe. 


Côtia d’Azur 

NICE 


LA MALMAISON et VICTORIA 
2MCefa<te**r*--MAJ?OrEL 
Betfuoatl LA MALMAISON 

Grand confort, chambre TV couleur. 

TéL direct. Millibar. 

Quartier résidentiel plein centre ville. 

48 oo 33, boulevard Victor-Hugo, 
06000 MCE 

TÉL 9347-6246 1* *3-88-39-40, 


Montagne 


PARC NATUREL DU QUEYRAS 

Stages tennis, randonn ées et raids. 
Hôtel gîte étapes. 

LA MAISON DE GAUDISSART 
35390 MOUNES - (16) 92-45-83-29. 


PÔrigQrd 


PRÈS DE MONTPA23ER 
HOTEL LA CLÉ DES CHAMPS-NEUF 

Pfscfac. Practice. Circuits pédestres et 
cycLÉquit 2 km. Ttes cb. w^c. * bains. 

Pare. tomL 195 P et 205 F. 
MazeyroOcs, 24550 VHJLEFRANCHE- 
DU-PÊKICORDi m (16) 53-29-95-94 


Provence 


30300 JONQUÉRES (MMES) 

LE PROGRÈS** TéL 66-74-50-10 

Un hfled traditionnel et familial. 

Le rahne d’on village provençiL 
La proximité de natubreox sites. 
Dearfêdita 140 F. - Garage gratuit. 


Hatîe 


VENISE 

HOTEL LA FENXCE 
ET DES ARTISTES 
(pris du Théâtre la Fàûce) 

5 minutes à pied de la place St-Marc. 
Atmosphère intime, tout confort. 
Prix m o d é rés - 

Réservation : 41-52-32-333 VENISE 
Téh» : 41 1 1 50 FEN1CE 1. 
Directeur : Dante ApoUomo. 


Suisse 


LAC MAJEUR 
LOCARNO 

GRAND HOTEL 

Complttemcnt rénové. Nouvelle piscine. 
Tennis. Au sein d’un grand parc an centre 
de la ché. Cuisine soignée. Dfr. A. COTTI 
TéL 19-41/93/330282 - Tfctex 846143 
Via SemtROae. CH 6600 LOCARNO. 


Pyrénées 


AU PIED DES PYRENEES 

FORFAIT 7 jours peu*, oo 1/2 pens. 
Tarit doc. RELAIS ASPOïS, 644M 0L0B0N. 


TOURISME 

Bas Anglo-Normandes 

L’ILE DE JERSEY 

« se met en 7 pour vous » 

Si vow y passez nue semaine au prin- 
temps, vous aurez le temps de découvrir 
tout ce que peut vous offrir Jersey. C’est 
une Se où l’on ne s'ennuie pas. La nature 
y est merveilleuse à cette époque, les 
fleura envahissent le paysage, les petits 
pans de pèche s’éveillent et vous accueil- 
lent dans leurs bassins parfaitement amé- 
nagés. La superbe réserve d’animaux en 
voie de disparition, située dans un 
domaine boisé, vous permettra d'admirer 
les espèces sauvées par Gérald Dnrrel et 
son équipe. Vous découvrirez les paysages 
si différents de celte ûe en louant une 
petite voiture (prix raisonnable et- 
vitesse limitée). 

La cundne est excellente, grâce aux pro- 
duits dn cru : légumes, poissons, crus- 
tacés, laitages, et a’oubUons pas les vins 
français très «Sectionnés et très aborda- 
bles . 

Jersey, c’est la détente, le dépaysement et 
une qualité de vie particulière. 

Pour docvmemtmcm a couleurs, écrives à ; 
MAISON DE L’UE DE JERSEY 

Département LM3 

19, bMdtfiid Maksfeffas, 75068 PARIS 
TéL(l)47424ï48 
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L’Acadie en habits de mémoire 


(Suite de la page 23.) 

Une histoire qui vous attend 
aussi an bord «Ton fleuve paisible, 
à Kings-Landing, non kno de Fro- 
derictoo, où Fon a recréé fidèle* 
mort la vie d’un village de loya- 
listes (4), ou, enfin, sur nue côte 
hostile, près de Sydney, an Cap- 
Breton, où on a tout simplement 
reconstruit une partie de la forte- 
resse de Lorisbourg» gardienne da 
golfe du Saint-Laurent et Tua des 
ports les pins actifs du Nouveau 
Monde, au dix-huitième siècle. 

Autant de lieux magiques qui 
font d’un périple en Acadie un 
fancmant voyage dans le passé. 


Soit que l’état des lieux est tel 
qu’on s’attend, comme à Green- 
Park <*»n» la demeure de James 
Yeo Junior, à voir entrer, d’un ins- 
tant à Fautre, le maître de maison. 
Soit, surtout, que la formule, très 
prisée en Amérique du Nmd et 
qui consiste à w mgr Les sites his- 
toriques en les peuplant d’habi- 
tants « d’époque », en change 
complètement l'atmosphère- Ici, 
point de ou de fantômes, 

maïs des lieux qui parlent par la 
voix de ceux qui les h a bit ai e n t . 

Souvent, 3 suffit de faire vivre 
une cuisine pour qu’une maison 
r etrouv e tu» éme. Des braises. 



Bv’fe Landtag, Noweau-Bnmswfck. 

Carnet de route ■ 


La qualité du Guide des 
voyages 1987 mis è la dispo si tion 
du pubBc parla division du tourisme 
de l'ambassade du Canada 
(35, avenue Montaigne. 75008 
Paris ; téL : 47-23-01-01) ainsi que 
ta possibflitâ de recourir au minitel 
(tapez 36-14 puis OTCAN) dispen- 
sent de s'attarder sur les (fiverses 
informations utSes à ceux qui sou- 
haitent sa rendre au Canada. Ce 
guide présent e , entre autres, les 
mefl tours tarifs aéri ens, les trans- 
ports intérieure, les (Efférente types 
d'hébergement, des séjours et cir- 
cuits. des suggestions d'itinéraires, 
des idées da < vacances actives » 
ainsi que la Este des voyagistes et 
associations organisant des' 
voyages au Canada. 

Parmi cas damiers, peu nom- 
breux sont cependant ceux qui pro- 
posent des voyages organisés dans 
les Provinces maritimes. Citons 
notamment Bonjour Voyages 
(38, rue Fabert, 75007 Paris ; tét : 
45-55-64-57) avec un circuit de 
13 jours Montréal/Montréal qui, 
pour 5 245 F en chambre double 
(repas et avion de Paris non com- 
pris) permet de découvrir une partie 
du Québ ec , les province s de l'Atian- 
tique et les tes de La Madeleine en 
visitant le Cabot Traè et Louisbourg, 
Grand-Pré et King*s Larxfing. Un cir- 
cuit également proposé par Go 
Voyages (22, rue de l'Arcade, 
75008 Paris ; ta. : 42-66-18-18). 

De son côté. Trafic Tours 
(48, rue de Paradis, 75010 Paris ; 
ta. : 48-24-59-59) programme un 
circuit accompagné de 15 jours en 
autocar, en Gaspésie et Acadie. 
Pour 10 350 F par personne en 
chambre double (Paris/Paris). On 
explora surtout le Qu&ee (Mon- 
tréal, rive nord du Saint-Laurent, 
Gaspésie) et. dans les Provinces 
maritimes, uniquement le Nouveau- 
Brunswick avec, not a mment , les 



JEB4SSDE 
HALIFAX A 
VANCOUVER 


Confirmons la quafité des presta- 
tions offertes par Wardair (12, rue 
de CastigBone, 75001 Paris ; téL : 
42-6 1-54-24), dont la frôle Trans- 
canada est spécialisée dans le 
voyage au Canada. Ou charter de 
luxa avec un confort et un service 
dignes d’une c classe effares » 
(boissons grattâtes, assiettes en 
porcelaine, deux plats au choix et, 
en option, pots- 750 F en plus, un 
fauteuil dub dans une cabine sépa- 
rée), des hôtesses souriantes et 
att e nt i onnées et la possibilité de 
commander vos achats hors taxes 
avant votre départ A noter une 
réduction de 400 F str les vols pro- 
grammés e n tre la 26 juin et le 
9 septembre. 

Pour ce qui est du choix de la 
période de votre voyage dans les 
Provinces maritimes, l’été y' est 
souvent beau et chaud. Mais 
l' automn e (de la. mi-septembre è la 
mi-octobre) permet d'admirer une 
nature où domine la couleur feu des 
érables. 


destination 'V; 

ISLANDE 

Panorama 
de l'Islande 


circuit accompaqnc 
PAKIS/PAR 1 S 12 jours 
F. 1 1.140 

votre a tient de vovjqti ou 

ALAPiT S TOURS 

5, rue Danielle-Casanova 
7500! Paris 
•S- (0 42 96 59 78 

lit. lOS î 


une soupe qui mijote, un pain qui 
sort du four, et tout est changé. 
S’impose alors une histoire char- 
nelle, avec ses odeurs et ses bruits 
famiUets : le m » rt ^ >n du forgeron 
sur Fendume, la scie débitant la 
grume ou la cloche de récale vers 
laquelle se pressent des enfants. 
Une Acadie des champs et des 
bois, des peines et des joies. 

En plein été 1744 

A lui seul, le site de Louisbourg 
justifierait un voyage. Pendant 
des mois, des centaines d’ h o mm es 
s’acha r nè ren t à détruire cette fon- 
teresse, avec des leviers, des pelles 
et- de la poudré à canon. Four la : 
rayer de la carte. Ce qui fut fart, j 
A l’aube du dix-neuvième siècle, 1 
Louisbourg la superbe n’était plus 
qu'un- champ de ruines où brou- 
taient vaches et moutons. Un- 
endroit aussi attrayant qu’un 
cimetière ! Jusqu’à ce qu’un gou- 
vernement, confronté au 
des charbonnages locaux, décide 
que Louisbourg serait recons- 
truite et que les mineurs, recyclés 



i • . - - ' • . . 
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LoublKmrg^NoaTeae-EcoaM. 


& cette fin, seraient les artisans de 
cette r és ur rection. Le résultat, 
parfait exemple de ces grandes 
machines de rêves historiques 
auxquelles songe PMCppe de V3- 
liers, notre secrétaire d’Etat à la 


culture, défie toute description. 
On gare sa voiture, on traverse un 
c en t re d’accueil conçu comme un 
sas entre le présent et le passé et, 
en quelques kilomètres, franchis 
en autobus, on débarque soudain 
près de deux cent cinquante ans 


en arrière ! En plein été 1744, 
pour être tout à fait précis. Soit 

m an avant qnhme année de nriH- 

ciens, venue . de la Nouvelle- 
Angleterre, ne s’empare, après un 
siège de quarante-neuf jouis, de 
cette forteresse tirr pieds d’argile. 
C’est superioe ! A vivre autant 
qu’à voir. Une journée pleine et 
entière. En prenant son temps. 
Histoire de s'imprégner dé la 
magie de l'endroit, d'écouter par- 
ler le site, les maisons et ceux qui 
semblent ne jamais les avoir 
désertées. En jouant le jeu. 

Et en ayant, p r és en te à l'esprit, 
cette phrase d'un des architectes 
qui créa cette « œuvre » toute 
forte d’inteffigence et de sensibi- 
lïté: « Le passé procède autant de 
l'Imagination que le futur. » 
Louisbourg est, à jamais, le passé 
et le futur de FAcadie. . 

PATRICK FRANGÉS. 

(4) Les loyalistes, fidèles & la Cou- 
ronne <f Angleterre, quittèrent es 1783 
les cdkmios révoltées de NonveQe- 
Angleterre devenues les EtateUms 
<F Amérique. .. 


Un itinéraire dans les Provinces maritimes 


visites du village acadien de Cara- 
quet et de IGng's Landing. 

Consulter également les bro- 
chures de Treasve Tours (15, rue 
de r Arcade, 75008 Paris ; téL^ 42- 
66-65-00) et de Nouveau Monde 
(8, rue Mabüion, 75006 Paris ; téL : 
43-29-40-40). Quant è Traditions 
et Cîvifisations (6, rue de r Arcade, 
75008 Paris ; téf. : 42-66-10-33). 
9 serait prêt à monter un cireuit aca- 
dien si une demande suffisante se. 
manifestait. . 

Reste que, pour bien découvrir 
l'Acacfie et les provinces maritimes, 
la meflieure formule est sans doute 
le voyage individuel en voittaa. Une 
location d'un mois, en kilométrage 
illimité, tourne autour de 4 000 F. 
Nous vous suggérons par aSIeura un 
itinéraire idéal qui, de Québec à 
Québec, prend rai t environ vingt- 
cinq jours. 

Plusieurs com pag nies aériennes 
relient Paris è Q u ébec- Citons Air 
Canada et Wardair, et, parmi les 
voyagistes. Nouvelles Frontière » et 
Go Voyagea. Les vols charters pour 
Québec oscütont entra 2 300 F et 
3 600 F aller-retour, selon les 


A UCUN voyagiste ne proposa 
actuellement un circuit per- 
mettant de découvrir vérita- 
blement les provinces maritimes et 
les principaux sites, témoins et 
mémoire, de ce que fut l'Acadie. 
Voici notre i t in éraire. 

Ayant choisi Québec comme 
porte d'entrée au Canada, on 
consacrera au moins deux jouis à fa 
visite da cette vifle et de ses envi- 
rons avec, notamment, une balade 
dans l'ile d'Orléans. Puis on 
gagnera Tadoussac en longeant la 
rive nord du Saint-Laurent avec, 
éventuellement, un crochet pour 
découvrir l'ile aux Coudras. Le 
Manoir Richelieu, à La Malbaie, 
constitue une étape agréable. 
S up erbement situé è l'entrée du 
fjord du Saguenay. Tadoussac est 
un point de déport pot» une mini- 
croisière sur cette rivière, ainsi que 
pour l'observation des baleaies. . 

Puis on gagnera Matane via Baie- i 
Comeau où Ton franchira le Saint- ; 
Laurent en travo rei er, c'est-è-dre i 
ce que nous appelons, en français, 
ferry-boat... Etape conseillée : 
hôtel-motel Auberge des Gouver- 
neurs. On gagne ensuite Nigadoo 
via Matapédia. Etape à la Fine 
Grobe (réservez au 506^783.3138, 
car 9 n’y a que quelques chambres), 
où vous goûterez la cuisine en 
mémo temps que la conversation de 
Georges et Hüda Fraction. Cap sur 
Caraquet : visitas du village aca- 
dien, du musée des Papes (à 
Grande-Anse) et du centre marin de 
SNppagan. 

On descend ensuite vers She- 
cfiac, via Chatham, (e parc de Kou- 
chibouguac et ses plages. Au 
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Québec 
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BRUNSWICK 
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Antigonish 


Madame* 








ECOSSE 


tHafifax- 


Parc national - 



menu : le pays cTAntoitine Maillet et 
des homards. Visites è Moncton et 
au parc de Fundy, sanctuaira natu- 
rel et paradis des golfeurs. On 
gagne ensuite ITIe du Prince- 
Edouard, après quarante-cinq 
minutes de traveraier. Etape suggé- 
rée : Mil! River Resort, à Woodstodc 
(902-859.3555), en bordree d’un 
golf. 

Le lendemain, on se dirige vos le 
parc national de Cavendish, via 
Green Parle, Mont Carmel — déjeu- 




avec ICELANDAIR 

plus de 20 vols par semaine 
au départ de Luxembourg. 




— ^Vienne 

agréablement 

Même en classe Touriste: 
places réservées, 
fauteuils plus larges, 
repas chauds, boissons, 
service raffiné. 

Aostrian Airfmes c’est 

vraiment difierent^^. 

An départ 
«rOriy-Snd, 

Il vols fregS*» 

par semaine. 

AUS7RJAA/ A/RUAfES 

Réservations: (!) 42.66.34.66 
ou votre Agence de voyages. 


ner à l'Etoile da mer (902- 
854.2227) au vfflage acadien - et 
Rustica Etape au Stanhope Beach 
Lodge (902-672.2047), très 
« cooi a, où, è r extrémité est du 
parc, su Dafway by the Sea Hôtel 
(902-672.2048), superbement 
rétro. Restez au moins un jour dans 
cette région. 

Etape suivante au BrudeneB River 
Resort (902-652.2332), que l’on 
gagne après la visite da Chariotte- 
town. On passe ensuite en 
Nouvelle-Ecosse (1 h 45 de bateau 
entre Wood (stands et Carfeou), où 
fan rejoint Baddeck, via Antigonish 
et Canso. Puis on s'élance sur le 
Cabot TraH, une route è grand spec- 
tacle è travers le paie national des 
hautes terres du Cap-Breton. Etape 
au dé&cieux Keftic Lodge, ù (nganôh 
Beach (902-285.2880). A noter 
que cet étabBssament comme ceux 
que nous suggérons è Liacomb et à 
Drgby, sont gérés par la province et 
qu'on peut réserver, dans les Mari- 
times. au même numéro : 1/800- 
565.7105. 

Prochain arrêt, Sydney, d'où on 
part è la découverte de Louisbourg. 
S la magie opère, a ttardez-vous 
dans ce Beu exceptionnel. De Syd- 
ney, on rallie L iacom b Lodge (902- 

779.2307), è Liacomb Mais, sur la 
côte Est, via file Madame, Canso et 


Antigonish. On y sert not am me n t 
un saumon d'une rare qualité. 
A Halifax, qui mérite qu’on s'y 
arrête un jour, on peut s’offrir le 
Sheraton (902-421.1700 ou 
1/800-268.8393). Puis on 
gagnera Chester, petit port très 
prisé des milliardaires nord- 
américains, via Pegg/sCove. 

On rejoindra Drgby an passant 
soit par le parc national da K^mku- 
jk, soit par la vallée <T Annapolis où 
flotte encore, è Grand-Pré, le fan- 
tôme d'Evangéliste. Etape au Pines 
Resort Hôtel. Retour au Nouveau- 
Bronswick par Saint-Jean que l'on 
rejoint après trois heures da traver- 
sée. On séjournera au Hütan et on 
dSrtara chez Grannan’s. On poussera 
jusqu’au délicieux Swtt-Andrews 
pour y coucher soit è l'imposant 
Algonquin (506-529.8823), soit au 
Shratown Inn (506-629.8877) sur 
le port. 

De Fredericton, la capta le, on 
visitera Kings-Landing. Las 
pécheurs pourront s 'offrir une halte 
au Kaily*s Sporting Lodge (506- 
363.4435 ou 506-363.2153), 
près de Fredericton, pou- y taqui- 
ner. salon la saison, le saumon ou 
l'achigan è petite bouche. On bour 
dera ce périple en regagnant Qué- 
bec via Edmundstan. 
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Cuba no, 
Miami si 


Il faut de tout pour faire Miami. 

La capitale de la Floride n’est plus seulement 
la destination-soleil des retraités yankees, 
c’est aussi une cité d’affaires qui réussit 
sous l’impulsion dynamique des exilés cubains. 
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B rusquement, la voi- 
ture blanche tourne dans 
la rue sombre an maca- 
dam éventré. Sous l’éclat 
des phares à iode, un 
groupe de Noirs, assemblés sur le 
trottoir autour de canettes de 
bière, se disperse en une seconde. 
C’est la niée vers les escaliers ou 
rabri le plus proche. 

« Voilà comment nous recon- 
naissons les drogués : la plupart 
de ceux qui courent ainsi vont 
cacher les sachets de cocaïne ou 
d’héroîne qu’ils portent sur eux ». 
remarque l'officier de police Bap- 
tista, les TTraing tranquillement 
posées sur le volant de la voiture 
de patrouille. C’est lui qui, cette 
nuit, surveille le quartier le plus 
pauvre de Miami, un de ces lieux 
où l’on ne rencontre aucun Blanc, 
où n’entrent que ceux qui sont 
« Noirs ou perdus ». 

La palmier 
sur récusson 

“Minuit révèle la pauvreté gom- 
mée à midi par le soleil et les pal- 
miers — on les retrouve même sur 
les uniformes de la police munici- 
pale. Pourtant le quartier est 
récent : ces bâtiments ocre bardés 
d’échelles de fer et de balcons où 


Les Etats-Unis à la carte 


E N 1986. le nombre de visi- 
teurs français aux Etats- 

Unis avait augmenté de 
plus d'un tiers par rapport à 
1985. Un engouement qui ne se 
dément pas. à en juger par les 
demandes d'informations enre- 
gistrées par l'Office du tourisme 
des Etats-Unis (23, place Ven- 
dôme, 75001 Paris, ou par 
minitel en composant le 3614 
suivi du coda OTUSA). 

A l'intention des candidats à 
la conquête de l'Ouest, l'office 
a réuni dans un seul document 
las formules {avec indication 
des prix) proposées par les 
voyagistes français. On y trouve 
de nombreux circuits organisés 
mais las adeptes du voyage 
individuel ne sont pas oubliés. 
INFO USA/Programmes été 87 
faisant également le point des 
locations de voiture, de moto et 
de mot or-home, des différentes 
possibilités d'hébergement (y 
compris en appartements, en 
villas, dans un ranch, une plan- 
tation ou chez l'habitant), ainsi 
que des diverses propositions 
de vacances sportives : golf et 
tenrws, chasse et pêche, des- 
cente de rivières, rando nné es en 
jeep, a cheval ou à pied. 

Avec un dollar autour de 
6 francs, on savait la destina- 
tion américaine très abordable. 
Ce document le confirme, chif- 
fras à l'appui Ainsi une voiture 
de location, en kilométrage illi- 


mité, coûte de 700 F à 1 300 F 
la semaine. Achetés en France, 
des bons d'hôtels ou de motels 
permettent des étapes à partir 
de 250 F pour une nuit en 
chambre double. 

Au départ des Etats-Unis, on 
trouve des voyages complets de 
dix-sapt à vingt et un jours, 
avec arrêts dans les principales 
villes, à partir da 7500 F en car 
et avion, et de 4500 F en 
minibus. On peut également 
explorer plus à fond une région. 
La Louisiane en voiture coûte un 
peu plus de 2000 F, pour huit 
jours ; deux semaines en 
minibus à travers la Californie, 
l' Arizona et le Nevada revien- 
nent à 3500 F environ et on 
peut découvrir l'Alaska en car, 
pendant tfix jours, pour moins 
de 10000 F. 

Construire son voyage autour 
d'un événement spécial est une 
autre possibilité, qu'il s'agisse 
de grands festivals indiens (en 
juin et en août avec Géotoural, 
du Grand prix de formule 1 à 
Detroit, le 21 juin! (CAT 
Voyages) ou du marathon de 
New-York, le 1“ novembre 

(5590 F pour cinq jours avec 
Vacances fabuleuses). 

La brochure INFO USA/Pro- 
grammes été 87 peut être obte- 
nue auprès de l'Office du tou- 
risme américain. 


JE PASS PAR CANADAPASS. 




s’accumulent des objets hétéro- 
clites ont été construits par la 
municipalité, après les émeutes 
noires du début de la décennie. 
Mail la tache de misère reste 
indélébile. 

Le chômage jette dans la rue 
des hommes de tous âges aussi 
désoeuvrés que les groupes de 
gamins ré unis autour d’UD transis- 
tor. Ils resteront là jusqu’aux 
petites heures du matin, l'asil 
vague, prostrés au pied des esca- 
liers ou juchés sur des carcasses 
de voitures abandonnées entre 
deux immeubles. Car dans cette 
ville où tout est loin de tout, les 
habitants des quartiers les plus 
pauvres n’ont même pas de voi- 
ture. 

Patrouille d’une nuit ordinaire. 
Sans doute, les journaux du matin 
rappelaient-ils que deux fusillades 
avaient fait six morts la semaine 
précédente. Sans doute, s’en 
faudrait-il de peu que la délin- 
quance -et la violence latente 
s’explosent en de sanglants règle- 
ments de comptes, mais, ce soir, 
la police console et rassure : une 
mère affolée qui ne parvient pas à 
séparer sa fille de son boy-friend ; 
un client de supermarché qui 
conteste sa note ; une grand-mère 


qui a vu un « voyou » défoncer sa 
mince clôture. 

* Les gens sont désarmés 
devant le moindre conflit, la 
moindre violence Ils nous appel- 
lent pour s’assurer qu’on est bien 
là ». affirme un policier. Mais les 
patrouilleurs sont sans illusion : 
les vols, la drogue, la délinquance, 
n’ont pas diminué. « Nous pou- 
vons simplement garder le cou- 
vercle sur la marmite » Seules 
lueurs dans cette nuit : les restau- 
rants de hamburgers et les églises 
illuminées dès que le soir tombe. 
• là. on prie beaucoup. » 

Caricature que cette tranche de 
vie nocturne dans un quartier 
minable? Sans doute, mais tout 
n’est-il pas caricatural dans cette 
ville où la misère côtoie la plus 
excessive opulence ? Miami, cité 
grandie trop vite, est peuplée de.- 
réfugiés. 

Sur deux millions d’habitants, 
l’agglomération — faite de zones 
résidentielles verdoyantes et peu 
denses reliées par des autoroutes 
- compte plus de 45 % d’hispani- 
ques, des Cubains exilés notam- 
ment. Les Noirs sont 20 % envi- 
ron. Et Mïanü-Beach, avec ses 
palaces mais aussi ses résideoces- 
cascntes, reste une destination 
appréciée des retraités, qui s’y ins- 
tallent au rythme de 81 S par jour 
en moyenne. 

Chacune de ces « minorités » a 
son quartier. « Cette ville, remar- 
que Xavier Suarez, maire, origi- 
naire de Cuba, est constituée de 
différents groupes très personna- 
lisés. Leurs religions, leurs habi- 
tudes. sont différentes et leurs 
opinions politiques radicalement 
opposées. Pourtant, nous n’avons 
pas à déplorer de manifesta- 
tion ». ajoute l’élu, en oubliant 
que dans cette ville la moindre 
marche de protestation suppose- 
rait un déplacement de 10 kilomè- 
tres. 


Jazz chic 
ou samba 

Palace ouaté ou bistro chaleu- 
reux et bruyant ; sable blanc des 
plages ou parties de do mino s pas- 
sionnées des Cubains; jazz chic 
ou samba. Miami cultive plu- 
sieurs styles, et reste la plaque 
tournante des croisières : 50 000 
amateurs s’y croisent chaque 
semaine entre aéroport et pontons 
d’embarquement. 

Miami clame surtout haut et 
clair qu’elle est devenue une capi- 
tale économique ; cane en ma i n , 
les banquiers vous démontrent 
que la ville est le point de passage 
obligé entre l’Amérique du Nord 
et celle du Sud, entre l’Europe et j 
le Japon. Dans le centre, la moitié 
des tours ont moins de cinq ans. 
Ni la ville ni l’Etat n’ont lésiné sur j 
les équipements. Au point que le 
président Reagan, venu inaugurer 
un mini-métro qui transporte les 
employés dans les tours, a perfide- 
ment fait remarquer qu’il eût 
mieux valu offrir une Cadillac et 
un chauffeur à chacun des usa- 
gers. 

Qu’importe! Pour remplir les 
tours de logements au tiers vides, 
la municipalité met au point une 
politique d’aide afin que les 
jeunes s’installent dans le centre 
ville. Il faut bien reconnaître que 


ccs immeubles peuvent étonner 
même un œil américain : des bâti- 
ments construits comme des tran- 
ches de gâteau à plusieurs étages ; 
illuminés le soir de couleurs diffé- 
rentes. ils voisinent avec nn 
immeuble qui affiche sur plu- 
sieurs dizaines d’étages les yeux 
sombres et l’énigmatique sourire 
de Mona Lisa. 

A Miami, ville typiquement 
américaine, le meilleur ciment 
des communautés fièrement ras- 
semblées sons la bannière étalée 
est encan le désir de s’enrichir. A 
la une du Miami Tribune, journal 
noir, un professeur de collège 
n’hésite pas à regretter que peu de 


Noirs soient miffiomiaires alors 
que la communa uté hispanique 
est florissante. Pour ceux qui veu- 
lent se hisser dans l’échelle 
sociale, les chambres de com- 
merce multiplient les efforts de 
formation. Une grande librairie 
affiche sous un portrait de Martin 
Luther King cette devise : « Notre 
liberté, c’est notre savoir. » 

L'acharnement 
au travail 

Mais les Cubains sont générale- 
ment plus dynamiques, et 
n’oublient pas la mère patrie. 
Dans les clubs huppés, chaque 
réception commence par l’hymne 


américain, immédiatement suivi 
par l’hymne cubain. Puis nn ora- 
teur cite la li tani e des émigrés qui 
ont réussi ; le maire de la ville, des 
magistrats, des banquiers, des 
hommes d'affaires, des 
L'acharnement des Cubains au 
travail leur vaut parfois l’hostilité 
d’autres minorités : « Bientôt . il 
n’y aura plus de place pour 
nous », soupire un chauffeur de 
taxL 

La Floride a pour devise : 
- Nous plaçons notre confiance en 
Dieu. » La banne étoile serait-elle 
plus brillante pour les uns que 
pour les autres ? 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


CANADAPASS, 
JE PASS PARTOUT. 
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Pour découvrir le Canada en toute 
liberté. Air Canada vous propose le 
Canada Pass: Canada Pass, c’est un for- 
fait hôcd + voiture pour 240F par jour 
«par personne. 

Ce prix est valable jusqu’au 14 juin 
et offre pour une personne, une nuit 
d’hôtel en chambre double catégorie 
standard, une journée voiture catégorie 
A et 200 km par four (taxes, assurances, 
essence en supplément). Canada Pass 
est valable pour une location minimum 
de 4 jours, hôtel + voiture (la voiture 
doit éue prise et tendue dans la même 
ville). Le Canada Pass c’est aussi un 
choix de 146 hôtels couvrant 80 villes. 

Alors, n'attendez plus pour compo- 
ser votre itinéraire canadien. 

Pourplus d’informations, consultez 

la brochure “en route" d’Air Canada 
disponible dans toutes les agences de 
voyages et chez Air Canada. 


UNE BOUFFEE D'AIR FRAIS 
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RENCONTRE 



Les fausses destinations 


du client-roi 


Les destinations proposées dans les catalogues 
ne sont pas toujours les plus pertinentes. Mais ce sont celles 
qui souvent nourrissent le mieux les fantasmes du client. 
Roger Darmon, patron de Jet Tours, s'explique. 


O Un voyagiste, c'est un 
voyageur qui en fait voyager 

d'autres ? 

- C’était vrai an dâmt, quand 
Thomas Cook, par qui tout a com- 
mencé, a visité la Côte d’Azur. Cela 
lui a plu et 3 a amené ses amis. Sa 
démarche a donc été Textrapolation 
de ses goûts personnels plutôt 
qu’une interrogation sur ce que vou- 
lait le public. La Franck RMera 
était née ! Cela se passait an siècle 
dernier. Aujourd’hui encore, on 
attend ce type de discours : • J’ai 
visité la Liechtenstein. J’ai été 
séduit. Je le cornais bien, et fai 
décidé de te faire connaître aux 
autres. » 

» Ma démarche est inverse. 
A l’intuition générale je substitue la 
démarche • marketing », incontour- 
nable quand il s’agit du déplacement 
d’un grand nombre de touristes. 
Autrement dit, étude de marché, 
étude de motivation. Pas d’empi- 
risme. La démarche empirique est 
assez sympathique mais économi- 


quement absurde. De plus, on 
décide pour les autres. 


décide pour les autres. 

» Dans ce système, ce qui prime, 
c’est l’évolution du goût des voya- 
gistes, non celle des goûts de ceux 
qui aspirent à voyager. Ce qui est 
très différent. An boit d’un certain 
temps, en effet, le professionnel ne 
ressemble plus 1 ses clients, qui se 
déplacent beaucoup moins que lui. 
Or quel est notre bot? Séduire des 
gens qui n’oot jamais voyagé ou qui 
voyagent peu souvent. Surtout en 
France, où les gens qui se rendent en 


avion A l’étranger, dans le cadre de 
circuits organisés, sont beaucoup 
moins nombreux que dans (f autres 
pays. 

□ Les prafesskxmeis ont-Bs 
motEfié leur comportem en t ? 

- Aujourd’hui, ce qui s’affirme, 
notamment chez nous, c’est une 
approche plus humble, moins impé- 
rialiste et moins méprisante. Nous 
avons mis au pont, depuis plusieurs 
années, des questionnaires pour les- 
quels nous enregi str on s un taux de 
réponse assez exceptio nn el : environ 
15 %. Ce qui nous permet de savoir 
ce que veulent les clients et de met- 
tre au point le produit correspon- 
dant, même s ce à quoi ils aspirent 
ne nous parait pas intéressant. Nous 
n’avons pas A juger. 

□ Le cEent ssft-B vraiment ce 
qWB veut ?Selt-B l'exprimer 7 

— A la limite, je pense quU vaut 
mieux ne pas connaître un pays, 
pour mieux le vendre, car on se 
trouve alors dans la peau du Fran- 
çais moyen, et donc plus A même de 
saisir son appétit d’on pays, l'image, 
voire le fantasme, qu’il en a. 

» Pour les Français, l’Ouest amé- 
ricain, c’est la Californie, même si, 
en fait, ce qui est dans leur tête, 
nous le savons, c’est l’Arizona ou 
fUtah. Mais 3 ne sert à rien de le 
leur proposer car ils ne rachète- 
raient pas. Ht en Californie, ce qu’ils 
veulent, c’est Los Angeles. Pour- 
quoi ? Pour voir Hollywood. Or il n'y 
a rien à voir A Hollywood. A Beverly 


HiUs, on voit des mon très hauts, la 
cime des palmiers. Mais c’est Holly- 
wood qu’ils veulent voir. Ce fan- 
tasme. Pour pouvoir dire : « Je suis 
allé à Hollywood et f y ai vu des 
vedettes. - On pourrait leur suggé- 
rer des lieux beaucoup plus intéres- 
sants, mais ces circuits ne se ven- 
draient pas. 

a a y a ce que Ton dit et ce 
que l'on fait-. 

— L’appétit du produit et la 
cons ommatio n du produit. Les moti- 
vations non avouées et les motiva- 
tion* avouées. En fonction des 
modes. Par exemple, quand on inter- 
roge les Français sur leur pratique 
des sports, on découvre que ce sont 
tous des athlètes complets ! En fait, 
ils n’ont souvent touché une raquette 
qu’une fois dans leur vie. Dans les 
questionnaires, les gens se présen- 
tent {dus comme ils aimeraient se 
voir que comme ils sont réellement. 
D y a un décalage entre le désir et la 
consommation. La mode joue on 
rôle déterminant. 



« Ils veulent aller à Hollywood pour pouvoir «fee : Je suis ailé à HoBywood et j’y al rudes vedettes. » 


□ Et les vacances pour aa 
reposer, c'est démodé ? 

— En 1936, avec l'institution des 
congés payés, la motivation avouée 
et déclarée était claire : se reposer. 
Puis il y a eu l’avènemeut du Club 
Méditerranée et la découverte des 
loisirs, de l’animation et des 
vacance s actives. Aujourd'hui, on a 
des aspirations. 

» Aspirations physiques d’abord. 
On va profiter de ses vacances pour 
s'occuper de son corps, se mettre à 


la planche A voile, attaquer le golf. 
Comme si on avait nn passé sportif, 
alors que, dans la plupart des cas, ü 
n’y a rien. 

» Aspirations culturelles ensuite. 
On va rencontrer des gens du cru, 
avoir des contacts avec la population 
locale, se ressourcer auprès des 
Népalais, connaître les Chinois. Ce 
qui généralement n’est qu’une vue 
de l’esprit du fait d’élémentaires 
problèmes de communication, qu’il 
s’agisse de la langue ou du fossé 
culturel ou religieux. 

O Dans la réalité, comment 
les choses se passent-elles ? 

- Sur le terrain, c’est différent 
Connaître les Chinois 1 Oui, 
d’accord, mais A petite dose. La 
planche A voile ? On pense essayer, 
peut-être, le premier jour, mais, plus 
simplement, on va regarder les 
autres monter, tomber, remonter, 
retomber pour, finalement, r em et tre 
ses débuts— au lendemain. En fait. 


an fond d*enx-m£mes, les gens espè- 
rent quand même se reposer en 
vacances, même s’ils af firm e nt le 
con t r air e. 


□ Mais comment échapper 
aux vacanc e s actives ? 

— Actuellement, c'est la pana- 
cée ; on ne parle plus que de ça. Et 3 
y a effectivement des gens qui s’acti- 
vent énormément, d’autres qui 
essaient d’entrer en contact avec la 
population et même qui y parvien- 
nent. Mais la plupart vont surtout se 
reposer et veulent être relativement 
inactifs, encore que les Français 
soient. A l'étranger, de gros consom- 
mateurs d’excursions. Finalement, 
l'important c’est de pouvoir faire. 

□ On s longtemps réduit les 
vacances aux fameux 3 aSs : 
see.sun.sex. 

— Le soleil reste un élément fon- 
damental. Si les ejeux s’obscurcis- 
sent, c’est foutu. Mais, pour la 
grande majorité, cela fait partie des 


Avis SuperValue. Miami à 79$' 
la semaine, c’est mieux que Dallas! 


■resr-ÏÏSÎ 




Où que vous alliez aux USA, vivez une vraie 
série américaine : grâce au forfait Vacances USA Avis 
SuperValue, vous louez la voiture de vos vacances 
kilométrage illimité à un prix exceptionnel garanti 
au départ, payable en France. 

En plus, vous pouvez recevoir gratuitement le 
guide Avis "Personally Yours", en le demandant 
21 jours avant votre départ C'est votre propre itiné- 
raire touristique, cartes à l'appui, établi en fonction 
de vos centres d'intérêt personnel : musées, golfs, 
parcs d'attractions, etc. 

SuperValue USA et Personally Yours, "it is a 
thousand rimes more'' (C'est mill e fois plus. } 

■ à titre indicatif : 502 FF au 10.04.87 
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motivations non avouées. Rentrer de 
vacances non bronzé, c’est très 
embêtant, mais personne ne dira : 

• Je vais partir parce que fai envie 
de bronzer. » Ce n’est pas glorieux. 
En revanche, on dira : « Je vais me 
mettre au yoga ». car ça, c’est valo- 
risant- Mais an retour, ce qu’on 
remarque, c’est le bronzage ! 

» Le sexe ? C’est fini. Quand les 
sociétés étaient répressives, c’était 
une « aspiration vacancière ». 
Aujourd'hui, c’est dépassé. La mer ? 
Ce qui paraît une évidence ne l’est 
pas. Four les Français, les vacances 
d'hiver au soleO, ce sont surtout les 
Canaries, Agadir, Djerba. Autant 
d’endroits où, & cette époque, on ne 
peut mettre un pied dans Peau : c’est 
glacial ! Tout le monde va dans les 
piscines. Ce qui est important, c’est , 
l’eau, pas la mer. Sans oublïer.éga- 
lement, la nourriture. Si le Français 
ne mange pas bien, ses vacancessônt 

gâchées. » 

Propos recueRGs par 
. PATRICK FRANCÈS. 
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ÉTRANGER 

2 La visite de M. Chirac à 
Moscou. 

3 Les négociat io ns sur le 
désarmement. 

4 L'enquête du Congrès sur 
l*« trangata ». 

6 Las suites du coup d'Etat 
mëitaim aux îles Bdp. 


POLITIQUE 

7 Le second effet Le Pen. 

8 Le Sénat vote le projet de 
loi sur l’épargne. 

— Aménagement du temps 
de travail : un risque 
d’enlisement. 


SOCIÉTÉ 

10 Le procès de Barbie. 

12 L'affaire du Carrefour du 
développement. 

- Le Journal d’in amateur, 
par Philippe Boucher. 

13 Des pr é sidents d’université 
demandent des assurances 
sur te fin a ncement de te 
croissance des effectifs. 


CULTURE 

15 Le 40* Festival de Cannes. 

- Le mariage d’amour entre 

Canal Plus et le cinéma. 

16 Le Festival de jazz au Théâ- 
tre de Boutogno-Billancaurt. 

COMMUNICATION 

16 Un entretien avec Yves 
Sabcuret; vice-président 
de Hachette. 


ÉCONOMIE 

20 La journée d'action de la 
CGT. 

21 La réduction du déficit 

commercial américain. 

22 Air-France-face à ta concur- 
rence internationale. 

22 et 31 Marchés; financière. 
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Racfio-télévision 18 

Annonces classées 20 

Carnet - .....19 

Météorologie .........19 

PhiJatéfie 1» 

Mots croisés -.26 


MINITEL 

',m Faut-il' forcer Barbie à 
c o mpa r a ître ? BAR. ■ 

• 10 h : tous ha jburs te 
mbtijoumaL JOUR. 

• Cames .* te Chxsarte 
comme si vous y étiez. 
CME, 

ActuaSté. Sports. tmmoNKar. 

Culture, i n ter na tion a l. Boum. 

36-15 Tapez LEMONDE 


M. Mitterrand passe ses troupes en renie 


M. François Mitterrand a 
passé ses troupes socialistes en 
revue de détail, lundi 11 mai, & 
r occasion d'un dîner organisé à 
l'Bysée. Chaque aimée, à l'initia- 
tive de M. Louis Msxandeau, la 
légion des fidèles du chef de 
l'Etat célèbre ainsi r anniversaire 
du 10 mai 1981. Sont coutu- 
mière de cette cérémonie amicale 
les plus anciens, ceux de la 
Convention des institutions répu- 
blicaines (MM. Hemu, Joxe, Mer- 
maz, Estier, FilGoud notamment), 
quelques représentants de cou- 
ches sodafistes plus fraîches, au 
cuir tanné par l'exercice du pou- 
voir (M. Fabius, ancien premier 
ministre ; M. Jospin, premier 
secrétaire du PS). M. Mauroy 
qui, au sein du Parti socialiste, 
vient de réaliser te fusion de ses 
amis avec ceux de M. Jospin, 
était convié pour la première fois. 

e Alors, dhes-nous, monsieur 
1e prudent, à vous serez ou non 
candidat ? m Ainsi interpellé par 
M. Paul Legatte. ancien memb re 
du Conseil Constitutionnel, 
aujourd'hui médiateur, le chef de 
l'Etat, selon les témoins, a mar- 
qué un certain agacement et 
répondu : « Naturellement, je ne 
h suis pas. Je l'ai déjà dit a Le 
chef de l'Etat a ainsi tenu quel- 
ques propos, désormais classi- 
ques, sur les raisons pots' les- 
quelles il n'a pas envie de se 
succéder à lui-même, de 
* s'accrocher » dans sa fonction. 
Ses interlocuteurs sont, pour 
beaucoup d'entre eux, 
convaincus malgré tout qu‘ü se 
représentera. Ils observent que 
les arguments et les réflexions 
formulés par le chef de l'Etat 
sont les mêmes qu’en 1979- 
1980. lorsqu'il assurait ; * Je ne 
suis pas candidat, a 

Une heure plus tard, au terme 
de ce dater organisé autour de 
plusieurs petites tables, le chef 
de l'Etat a évoqué, devant 
r ensemble de ses amis, la situa- 
tion des principaux rfirigeants 
soctefistes en ce qui concerne de 
l'élection présidentielle. 


M. Michel Rocard lis paraît 
toujours être le mieux placé. Il la 
juge « incontournable a par les 
sotiaBstas, dans l'hypothèse où 
il ne serait pas lut-méme candi- 
dat. H ne ressent e aucune ani- 
mosité a envers celui dont il 
remarque qu'il est « le plus 
ancien dans ta candktatum... a A 
M. Pierre Mauroy, dont H consi- 
dère l'impopularité d'ancien pre- 
mier m i ni s t re comme uns injus- 
tice et dont a dt souvent qi teti 
serait le meéleura. il a gfissé : 
« C'est dommage, mais vous 
portez encore la poids des 
épreuves. » A M. Fabius, 3 a cfit 
simplement : * Vous êtes trop 
jeune, a 

Le chef de l’Etat a remarqué 
qu'a a fallu dix ans pour conqué- 
rir l'Elysée. Il faudrait 
aujourd'hui, a-t-3 dit, que le Parti 
socialiste «représente te pote 
d'attirance a et s'installe dura- 
blement comme le seul paie 
d’alternance à la droite. M. Mit- 
terrand a ajouté, comme fl la <fit 
souvent : « Ma tâche sera ache- 
vée lorsqu'un autre sodaBste 
sera à me place, a 

Entre-temps, au cours du 
dîner. M. Mitterrand et M. Jospin 
avaient évoqué l’hypothèse 
avancée publiquement par le pre- 
mier secrétaire du PS, samedi 
9 mai, selon laquelle fl poivrait y 
avoir confusion entre le poste de 
premier secrétaire et celui de pre- 
mier ministre. Le chef de l'Etat 
estime qu'un tel premier ministre 
devrait alors abandonner ses 
fonctions de chef de parti et 
remarque que l'exemple de 
Guy Moflst (qui fut secrétaire 
général de la SHO et présidant 
du conseil sous te IV* Républi- 
que) ne milite pas en faveur d* un 
tel schéma. M. Jospin a observé 
que la situation actuelle 
(M. Chirac, président du RPR, à 
Matignon) se situe pourtant dans 
ce cas de figure. M. Mitterrand a 
conclu, toujours ironique et sou- 
riant, qu'il s'agissait là d’un 
contre-exemple. 


* En Une Demi Heure ChezVous-^ 
yôs Repas, vefre Plateau deEnûts deMer ; 
jÇk k par «LÂYRAC à domicile * j 
en téléphonant à 4&3421.40 j 

I nspfrawichoMr TOtecMtag wMINIIEL&é3L 3W3(? | 
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AVANT TRAVAUX 
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STEPHANE MEN S discount de luxe 

130, bd Saint-Germain - Métro et parking ODÉON 
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Pour découvrir le charme et la ma{esté des 
sites, pour vous dépayser sans partir aux antipodes, 
pour vous détendre dans une quiétude privilégiée : 
cap sur le Rhin I 

Pour vous laisser porter pendant 3, 4 jours ou 
1 semaine par le romantisme et la beauté du Rhin, à 
bord d'un de nos bateaux confortables et spacieux, 
mettez le cap sur KD i 

KD : deux initiales qui apportent au Rhin depuis plus 
de 150 ans ses lettres de noblesse 1 
KD : la garantie d'une expérience et l'assurance de 
prestations exceptionnelles, totit au long de votre 
séjour à bord. 

Pour vous renseigner sur nos différentes formules 
entre 4.053 et 7.351 F ( croisières classe de luxe, j 
selon durée) en cabines ext. à 2 lits bas avec douches f 
et WC privés, mettez le cap dès aujourd'hui sur 
votre agent de voyages ! 


Le chancelier Kohl se prononce 
contre la double « option zéro » 


Les aventures 

d’un Stradivarius encanaillé; 


BONN 

de notre correspondant 

Le chancelier ouest-allemand, 
M- Helmut Kohl, a pris pour lajpre- 
mi ère fois personnellement position 
contre la double « option zéro » pro- 
posée par M. Mikhaïl Gorbatchev 
dans les négociations sur le désarme- 
ment. Tout en réaffirmant son 
accord pour une élimination des mis- 
siles intermédiaires («option 
zéro*), il estime qne les négocia- 
tions sur les «tiMKHes de plus courte 
portée ne peuvent pas être limitées, 
comme le soutiennent également les 
dirigeants du parti démocrate- 
chrétien, aux seuls missiles de 500 & 
1 000 kilomètres de portée. 

• II est de l'intérêt national alle- 
mand qu'on ne négocie pas seule- 
ment sur un secteur partiel, affirme- 
t-il dans une déclaration rendue 
publique vendredi à Bonn. Un 
accord sur les systèmes d’armes 
d’une portée de 500 à 1 000 kilontè- 

Prise d’otages à Varsovie 

Varsovie (AFP). - Un homme a 
pris ai otage, vendredi 15 mai, à 
Varsovie, plusieurs dizaines de cas- 


tre» laisserait justement de côté les 
systèmes qui menacent d’abord 
notre pays . c’est pourquoi il faut 
inclure dans les négociations tous 
les systèmes d’armes d’une, portée 
comprise entre 0 et 1 000 kilomè- 
tres, avec pour objectif une solution 
acceptable qui augmente la sécurité 
de tous les participants, également 
celle des Allemands. » 

Cette solution acceptable semble 
être la fixation d’un plafond com- 
mun à un niveau inférieur au niveau 
actuel, tenant compte de la 
nécessité pour l'Europe de l'Ouest 
de continuer & disposer d'une capa- 
cité de riposte nucléaire. 

Cette mise au point fait apparem- 
ment suite h la position favorable 
prise par les Britanniques & l’égard 
de la double «option zéro». Le 
chancelier a rappelé l’extrême 
importance qu'il attachait à L’adop- 
tion d'une position e ur op éen ne com- 
mune sur ce sujet. 

HENRI DE BRE 8 SOM. 


Voté a y a cinquante et un ans 
dans une loge du Carnegie Hall 
de New-York, l’un des plus 
grands Stradivarius connus, le 
« Gfcson », a été retrouvé. C’est 
un modeste musicien du Connec- 
ticut, par ailleurs séducteur de 
femmes et habitué des salles de 
jeux, JUtan Afanan, qui ravaft 
utiEsé pendant cinquante ans 
pour jouer dans des restaurants, 
raconta le Tunes de Londres 
dans son éd i tion du vendredi 
15 mai. 

Avant de mourir, en 1985, au 
terme cf une vie passablement 
agitée (3 venait d’ëtre libéré de 
prison), Aftman dit à sa femme 

de « faire quelque chose pour le 
vibfon > — ce violon sur lequel il 
avait joué la célèbre rengaine du 
docteur Jivago, la première fois 
qu’fis s’étaient rencontrés. 

Dans la boite qui contenait 
l'instrument, la femme du musi- 
cien découvrit des coupures de 


CdF-Chimie va réduire 
le nombre de ses usines d’engrais 


aerienne LOT afin d’obtenir un 
avion pour quitter la Pologne, a-t-on 
appris de source informée. 

L’antenr de la prâe d’otage, qui a 
agi seul, retiendrait les passagers 
sous la menace de gre n ades, a-t-an 
indiqué de même source. L’autobus 
se trouve en bout de piste de l’aéro- 
port, où se sont déployées d’impor- 
tantes forces de police. Les autorités 
cardent le mutisme sur cette affaire 
dont les bniietins de radio et 
Pagence officielle PAP n’ont pas fait 
mention. 

La ligne 

des droits de Phomme 
intéresse 


généraux 


La Ligne des droits de Phomme, 
qui réunit son soixante-septième 
congrès à Epinay-sur-Seine (Seine- 
Saint-Denis) , à partir de ce ven- 
dredi 15 mai et jusqu’au 17 mai, a 
récemment découvert qu’elle était 
l'objet d’une attention particulière 
des fonctionnaires des Renseigne- 
ments généraux. Son président, 
M 1 Yves JoufTa, dans une lettre 
récente aux présidents de section, 
souligne qull a été demandé, par 
des policiers, & plusieurs responsa- 
bles locaux « de donner diverses 
indications sur tes activités de la 
ligue et sur ses membres ». « Vous 
n’avez aucune obligation légale de 
répondre aux sollicitations dont 
vous êtes l’objet », recommande 
M a Jouffa. qui rappelle que « la 
Ligue des droits de l nomme, depuis \ 
pris d’un siècle, a toujours agi au 
grand jour. EUe est une association 
régulièrement déclarée, tient des 
congrès annuels, édite une revue et 
ses dirigeants sont connus ». 

Mais le plus surprenant, pour la 
Ligue et ses dirigeants, fut la décou- 
j verte du télex adressé aux antennes 
départementales des Renseigne- 
ments généraux. La curiosité poli- 
cière y met, en effet, sur un pied 
d'égalité l'organisation créée lors de 
l’affaire Dreyfus, à la fin du siècle 
dernier, et le Mouvement initiative 
et liberté (MIL), créé quelques 
mois avant le changement de majo- 
rité de mars 1986, par d’anciens 
membres du Service d'action civi- 
que (SAC), dont notamment le pre- 
mier d’entre eux, M. Pierre Debizct. 

« Dans le but d’actualiser la docu- 
mentation de la DCRG, prière de 
me faire parvenir, pour le 10 avril 
1987, au plus tara, demande dans 
ce texte le directeur central des RG, 
un télex faisant le point sur 
rimplamaiion et l’activité de la 
Ligue des droits de l’homme 
(LDH) et du Mouvement initiative 
et liberté (MIL) dans votre sec- 
teur. » Suit rémunération des ren- 
seignements demandés : « Siège 
( lieux et locaux), structures et res- 
ponsables (identité et appartenance 
politique^ éventuellement mandats 
syndicaux ou électifs), effectifs, 
principales activités passées et à 
venir, relations éventuelles avec les 
mouvements politiques, syndicaux 
ou associations, messe écrite ou 
audiovisuelle (ramas locales.*). » 
E.P. 

• Incendia à Gènes. — Un 
incendie de grande ampleur s’est 
déclaré, le 15 mai, dans la banlieue 
de Gênes, an Italie, après f explosion 
de deux réservoirs de produits chimi- 
ques appartenant à la société 
d'import-export Attilio CarmagnanL 
Cinq personnes auraient été bles- 
sées. La voie ferrée et r autoroute 
refiant Gênes è Vmtimine ont été for- 
mées. - (AFP.) 

A C D E F G H 


Le® contours du plan de res tru e tu- 
n d'oB?î nition **afaudé F par M. Serge 
Tchnruk, le nouveau président de 
iPdogne, a-t-on cdF-ChzmieL pour redresser rentre- 

. : _ prise se précisent lentement Les 

2 e prem i ères indications concernent la 

■MES? MSpte 

îloyées d'imper- encore, trois seulement seraient 
ce. Les autorités conservées sur («aies de Rown, 
sur cette affaire * Mhnngarbe (Pa*de- 

5 de radio et Calais), autour desq u els seraient 
vp n’rmt me fort concentrées toutes les fabrications 
\r n om pas ian (fengrai3 azotfa ^ ™pe (40 % du 

— marché français) . Neuf unités régio- 

nales devraient être ainsi fermées ou 
5 “*' vendues, comme les deux usines de 

1 Phomme roseraie et de Balarnc (Hérault) 

■ KUUiiiilIC récemment cédées à Cedest 

SS€ (Ciment et engrais de Danes et de 

n pmenfa PEst), et un millier d’emplois pour- 

uairc,Iia raient être supprimés sur un total de 
ITT quatre nulle trois cent cinquante. La 

Baisse du prix 

irSeûic (Seine- dû téléphone 

rtir de ce ven- r 

qu’au 17 mai, a Le prix des communications télé- 

P honi «' 1 f “j" 0 “ 

des l Rensâene- Francc de 8 % à compter du ven- 
Son président dxedi 15 mai. Cette mesure prendra 
lais une lettre 1 * f° nnc d’un allongement de la 
rats de section, durée des impulsions téléphoniques 
• demandé, par portant sur toutes les communica- 
ricurs rasponsa- lions à moyenne et à longue distance 
ionner diverses (entre deux départements dont les 
activités de la chefs-lieux sont distants de plus de 
- Potf 3 00 kilomètres) . 

!?î SîLiSj-— C® impulsions passent donc de 

12 à 13 secondes en période ronge 
'JFSTft (8 h-12 h 30 et 13 b 30-18 b) de 17 
%omme?depuis à 18 secondes en période blanche 
f ZjSSS agiav 02 h 30-13 h 30 et 18 h-21 h 30), 

une association de 24 à 26 secondes en période bleue 
jrée. tient des (21 b 30*22 h 30 et 6 h -8 h, et de 34 
Ue une revue et à 36 secondes en période bleu-nuit 
vtmts ». (22 h 30-6 h). Au total, la minute 

Tenant, pour la reviendra à 3,37 F en période rouge 
ta, fut la décou* contre 3,65 F précédemment, 
sé aux antennes Globalement, la nouvelle tarifica- 
tion profite pour moitié aux parti eu- 
Itesc. pour moitié aux entnyri». 
an créée tare de D autre part, cette réforme 
la fin du tiède s’accompagne d'ajustements : 
-ment initiative l’abonnement des circonscriptions 
créé quelques autres que Paris augmente d’un 
ement de majo- franc (passant de 27 à 28 F ou de 32 
par d’anciens à 33 F selon leur taOIe). De plus, le 
e d’action erri- prix de location dn téléphone à 
ta mme nt le pre- cadran est aligné sur celui du poste à 
Fteire ytmzxX- touche et augmente donc de 2 F. 


presse rapportant te va» d’un 
Stradivarius appartenant à Bro- 
nislaw Huberman, l’un ries 
’ grands virtuoses de l'époque, te 
28 février 1936. Aitmari affirme 
avoir acheté Hnstrumant pour 
100 dollars, au lendemain du 
voL 11 est aujourd'hui estimé è 
1 million de dotlers et sera 
exposé en août prochain à Cré- 
mone; où nHustre luthier f avait 
construit en 1713. 

Entre-temps, de longues et 
déScates négociations avaient 
été entreprises entra ta veuve du 
musicien et les assureurs de-ta 
Uoytfa qui avaient dédommagé 
Huberman après te vol et sont 
actuellement propiétaires de 
l'instrument. Le violoniste fran- 
çais Pierre Amoyal, qui vient de 
se faire voter son x Strad », et 
accessoirement la Porsche où il; 
l'avait laissé, peut reprendre 
espoir. Dans cinquante ans... 

J. K. 


Mort de M. Undenstaedt 
secrétaire générai 

direction de CdF-Chîmic confirme duMODEF 

L M. Frédéric Li-rfe^t. 
mer cm vendre neuf rites. secrétaire général dn Monve- 

Le président de CdF-Chimie n’en ment de défense des exploita- 
e jamais fait mystère : 3 veut sortir fions familiales (MODEF), est 
des engrais phosphatés et complexes mort le mercredi 13 mai A Tofr- 
pour recentrer toute 1 activité lnniir 

cTAZF sur les engrais azotés. La rai- iOHSC * ... 

son de ce désengagement est simple. Avec la disparition de Frédéric 
L’Europe occidentale est malade de Ljpriwngfeuyfr, îc MODEF perd sou 
ses engrais. Alors qu’en 1985^ les homme-orchestre, profondément 
exportations des Douze représen- ancré daiu soB Lot-et-Garonne 
k d’adoption, n y arriva i Eftge de 

douze ans avec sa famille çpti fuyait 
sée avec ramvée d» produitsbon fe D était né àlàtinle 

marché en provenance, notamment, TV Votï Ar^TvktZ 

des pay, de l’Est. L’an denti». la “J3™" Apte 

prix da engrais azotés timpla ont, 

en cansécmence. Æmmné d im bon la natiffitallté française en 1950.- 


prix des engrais azotés simples ont, 
en conséquence, diminué d’un bon 
tiers et ceux des engrais composés 
de plus du quart. Mieux vaut alors 
se recentrer sur tes produits azotés. 
Car si les cultures peuvent se passer 
deux ou trois ans de phosphate et de 
potasse, deux produits dont l’activité 
persiste au moins ce temps-lA, en 
revanche, elles ont besoin chaque 
année d'azote, dont l'élimination 
dans le soL est rapide. 

Ce remodelage ne peut évidem- 
ment se faire sans grincements de 
dents. Mais con t ra irem ent à oe qne 
redoutent les syndicalistes, la cure 
d’amaigrissement serait étalée dans 
le temps, au moins trois ou quatre 
ans. Et dans toute la mesure dû pos- 
sible, M. Tcburok promet d’éviter 
de recourir aux licenciements. D uti- 
lisera toutes les possibilités offertes 
comme la préretraite et s'efforcera 
de favoriser un peu partout l'implan- 
tation d’industries de substitution, 
dans la région dn Nord en particu- 
lier, où le développement d’une 
fabrication de matériaux composites 
est envisagé, en liaison avec la 
SOFTREM, une société de reclasse- 
ment rattachée au bassin houüter de 
Lorraine. 


Agriculteur, célibataire endurci, 
homme affable, il ne vivait que pour 
ses activités militantes :fl fût secré- 
taire adjoint de la section des fer- 
miers et métayers du Lot-et- 
Garonne, secrétaire de la fédération 
du Parti communiste de ce départe- 
ment. D participa à la création du 
MODEF, en 1959, et devint secré- 
taire général adjoint de cette organi- 
sation en 1973, puis secrétaire géné- 
ral m 1978. Dans cette organisation, 
traversée jpar plusieurs courants, 
M. Frédéric Undenstaedt symboli- 
sai! à lui seul l’encadrement commu- 

“ ste * J. G. 
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Le numéro du « Monde » 
daté 15 mai 1987 
a été tiré à 497 254 exemplaires 
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DU 13 AU 23 MAI 

(Dimanche excepté) 

Ventes de voitures ingénieurs ut cadres de l’usine 
VoMure d’exportation (mx-TT) (moins de 10J0B0 km) 
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Tél; 42.08.86. GO. Métro Jaurès 

LYON 72. rue Molière. 69003 LYON 
Tél. 78.95.03.88. 
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